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la comète 
de Gorbatchev 

M. Mikhaïl Gorbatchev 

égrène, tout sourire, ks noms 4e 
réqiripe dirigeante Ida parti, 
nterramiwâ chaîne fois perdes 
milliers de congressistes u 
visagei m p>ssarfe,yiiJOTiaBa»- 
seat méc aB iu nc m ont teaJhewraax 
«êtes». Cest f»e des i 
deceringt-^eptièjBe congrès 4 b 
PC soviêtMiae* tpd poamléat 
illustrer les ambiguïtés de ce 
ritnei figé, de ces dtgeougs codés 
où certains mots semblent dûs- 
Teaax jnsqa’à çè oi^<hi se ; soo> 
iieBttqn%oat^proinBcÉs,i 
pev pris Identiques, Uyi 
qtàoze, trente ou somute w 
efficacité, discipline, lotte 
coatre h bureaucratie, le*pri?k 
lèges des dirigeants, le c^te des 
chefs. 

Ota pomrSit songer aussi i la 
fameuse comète de Hnlley, dont, 
par ne heurense coiaddeace, 
des sondes soviétiques- sont 
allées photograpUcr le nea et la 
queue ata momeut précis oth « 
tenait le c«çiè^ tndb que, 
signe de ta nomefie potitlqne 
«médiatique» à> Krenfin, dé 
nombreux sdeatifiqnes et jota 1 ' 
Batistes, occidentaux étaient 
conviés à Moscou pour contem- 
pler ks films de PexpUrit technkr 
que. Le propre de ta' Jfj 
comète B'estépss de revëtahv.à 
intervalles lé gnB e ra, . taÿwn 
aussi briBanfry conoe d dh 
avait Péteruité devant etie? 

R e v e n o ns sur terre. M. Gor- 
batchev, en faomàm efficace, n’a 
pas traîné pour constituer 
éqœpeà sa dévotion et, dans 
certaine mesure, à Ml 

tas-ta autres 

<Pùn au, oai étefmp^sés^dta 
postes 4e 
qslta* 

cotapétaitiC 

pins proches 
aujoordliu que teu$ 
seurs. La sclérose 
as début des années 80, des prô^ 
portions telles que lé renôweau 
ne pouvait quatre coDddérabfe. 
En même temps, si M. Gorbat- 
chev a sabré vtaosresaement 
dans les laaÿ « ses adver- 
saires, O a fait preuve de aa»r 
suétude à regard de quelques 
vieilles gloires — on de tietilès 
potiches — . de Pappareü, mainte- 
nues dans un comité : central 
ponv1anttazsefzientrenouiel& . 

Ce qui mtrigueJe pins; cesont 
certains accents contradictoires. 
Os s’attendait beaucoup à 
entendre parier dé réforme éco- 
nomique. M. Gorbatchev en -à 
traité, mais en termes vagues. 
On crut alors que les précisions 
mutauest du premier mini stre, 
M. Ryjkov. U n’en fat rien; et O 
faudra sans doute attendre quel- 
ques années avant de . savoir ce 
que les actuels firigeants ont 
vraiment es tête: jusqu’à pins 
ample informé, 3^ semble surtout 
s’agir de ta émème tentative 
pour «taire fonctiomier » nn 
système qui serait — peut-être — 
le meilleur du monde si les 
hommes n'étaient pas ce qu'ils 
sont, paresseux, iadSsdpfinés, 
malhonnêtes, ignorants. 

«Comhiea de fois pent-oq 
commettre les mêmes fautes 
sans tenir compte des leçons de 
f histoire Z » L’impertinence 
n’est pas ve nue dfmt de ces 
-adversaires idéalogiqoes* qni 
se tinrent à « ffiverses spécida- 
th»s», mais bien de. Par des 
orateurs du congrès, criai à qui 
revint le rôle de tenir le discours 
le pins osé, M. Boris Eltsine, 
nouveau chef du parti pour ta 
vük de Moscou. 

En même temps, des mots 
qu’on aurait pu croke passés de 
mode sont revenus avec nue 
étrange insistance: ainsi du 
« bolchevisme », utilisé comme 
synonyme de rigueur idéologique 
et de Æsc^fiue. üu oratem alla 
même jusqu’à dénoncer les 
« traîtres » qui sont passés 
directement «du fauteuil de 
aomemktetHziste au bue des 
accusés». U ne pariait certes 
que de ta situation en Géorgie, 
mais le termes & taire fnsson- 
ser ceux qui n'ont pas du font 
oublié, précisément, dta certain 
Géorgien: Staline. Tout cria 
fiût-il du vin nouveau dans de 

rietiks outres, on Meorinterse? . 

(Lire nos infomwlons page 4.) 


MEURTRE OU BLUFF ? 



■ Près de quarante-huit heures après que le Djihad isla- 
mique eut annoncé avoir « exécuté » Michel Seurat . 
{'incertitude persiste, ce vendredi 7 mars en fin de 
matinée sur le sort du jeûné chercheur, l’un des quatre 
Français retenus .en otage au Liban. 

Cependant, Bagdad a assuré à M. Fabius que les deux 
Irakiens expulsés de France étaient vivants, alors que le 
Djihad avait annoncé que l’un d’eux avait été « exécuté ». 


- S’il n’y a toujours aucune 
preuve-, tangible permettant 
d’infirmer ou de confirmer la 
revendication du Diftiad islami- 
que, . ôn affirme cependant de 
bonæ source, à Paris, que. selon 
les dirigeants syriens, Tanoonce 
de réexécution» de Fotage fran- 
çais relève du * bluff • ; d s'agi- 
rait d’exerca- des pressions sur les 
autorités françaises, -â deux 
semaines des. élections législa- 
tives, pour qu'elles cèdent aux 
ravisseurs ou s’engagent -plus 
avant dans des négociations sur le 
sort des quatre otages du Liban. 

. C’est aussi oe que semble croire 
im ldigriitair^ chiitê libanais, le 
dteith ftihiBMi : PT rtiaM [ qoj a 

déclaré, jeudi soir à Beyrouth, i 
TFÎ ï-* Michel Seurat n’a pas été 
exécuté, U est toujours vivant. • H 
a ajomë, de façon sibylline et sans 
s’expliquer davantage, -que «/a 


partie qui a donné l 'information 
[sur l’assassinat} est une couver- 
ture pour cocker t’affaire ». Tou- 
tefois, dans une déclaration à 
Pagence Reuter, le cheikh a pré- 
cisé. vendredi matin, qu’il ne 
s’agissait là que d’une * opinion 
personnelle », d’une déduction : 
« Le corps n’est pas apparu, et la 
conclusion est que Seurat n'est 
pas mort », a-t-il dit. 

« C’est rassurant, mais ce n'est 
pas suffisant : si je n’ai pas une 
lettre, ça m me suffira pas», a 
commenté l’épouse du chercheur, 
M w Mary Seurat. Elle a estimé, 
elle aussi, que le communiqué dif- 
fusé mercredi soir, accompagné 
d’une photo Polaroid de Michel 
Seurat, visait • à faire redémarrer 
les négociations». 

(Lire la suite page 3. ) 


UN SONDAGE S0FRES-« LE MONDE »-BTL 

Cohabitation : les Français 

B 

légalistes mais sceptiques 

Los Français acceptent la cohabitation. Ils ne veulent 
pas d’un président «au rabais». Mais ils sont sceptiques 
sur la durée de cette expérience: tels sont les enseigne- 
ments d’un^ sondage SOFRES pour le Monde et RTL. 
Cette enquête repose sur un postulat — la cohabitation — 
qui recouvre l’hypothèse politique la plus vraisemblable, 
compte tenu du rapport des forces (victoire de la coalition 
RPR-UDF) et du souhait du président (je reste) . 


£T M£ Fa'iTLS 

MS JÆ EÊTiSes // 



tfw K 


(Lire page 7 les résultats de ce sondage et les commentaires 
de PAUlrJACQUES TRUFFAUT et JEAN-MARIE CO LO MB AN If 


LA BAISSE GENERALE DES TAUX D'INTERET 


à la croissance 


: En réduisant d’un demi-point 
•on taux : d’esoompee, ramené le 
jeudi -6 mars de 4 % à .34 %, la 
Banque; fédérale d’Allemagne, 
snivam im' scénario bien concerté, 
a. donné le signal d’une baisse 
gé&émle dés mux d’intérêt dans le 
siaodcL Elle a été suivie, imm£- 
Hîatùipwy, per ta Basque centrale 
des Pays-Bas (4,5 % contre 5 %), 
ce qui cst logique puisque le florin 
né cria n d ais est pratiquement rat- 
taché au mark allemand, et, deux 
heures aprfe, par la Banque de 
France, qui à réduit d’un quart de 
point son taux d'intervention pour 
la deuxième fois en quinze jours, 
le ramenant à 8 1/4 %, au niveau 
de juillet 1979. . 

Vendredi matin, enfin, la Ban- 
que du Japon, comme elle l’avait 
déjà fait le 30 janvier dentier, 
diminuait d’un demi-point son 
taux d’escompte, désormais de 
4 %. La -Banque' d’Angleterre en 
revanche, qui se bat pour soutenir 
une livre .sterling affaiblie par la 
chute des prix du pétrole, s’est 
bornée à saluer ce mouvement de 
baisse, qualifié de « bienvenu ». 

La grande inconnue, â la vrille 
du week-end, restait la Réserve 
fédérale des Etats-Unis, dont le 
taux d’escompte a été réduit d’un 
demi-point en mai 1985, à 7.5 %, 
et qui, poux l’instant, résiste à 


toutes les pressions, en prove- 
nance de fa Maison Blanche 
notamment, mais pourrait céder 
la semaine prochaine. 

Un tel mouvement dé baisse 
des taux, quasi généralisé, appelle 
trois commentaires. Tout d'abord, 
il est ardemment réclamé par les 
pays du tiers-monde, écrasés par 
le fardeau de leur dette : rappe- 
lons que pour la seule Amérique 
latine un point de moins sur le 
taux de base des banques aux 
Etats-Unis représente entre 3 et 
4 milliards de dollars, et cette 
donnée revêt toute son impor- 
tance au moment où l’écroule- 
ment dés- prix du brut met à mal 
les économies du Mexique et du 
Venezuela, par exemple. 

La poursuite de la désinflation 
dans les grands pays industriels 
rend possible et indispensable une 
diminution parallèle des taux 
d’intérêt, qui, à partir du début 
des années 80, avaient été relevés 
massivement un peu partout, 
pour, précisément, maîtriser 
l’inflation. Cela a été le cas, 
notamment, aux Etats-Unis, en 
France et en Grande-Bretagne. 
Là encore, la baisse du prix du 
pétrole a des conséquences, 
puisqu'elle contribue, précisé- 
ment, à la désinflation : on le voit 


bien en France à l'heure actuelle, 
et fl est certain que révolution des 
prix en Allemagne, où ils ont 
baissé de 0,2 % en février, a pu 
motiver la décision de la Bundes- 
bank. 

Enfin, l'ensemble des pays 
industrialisés sont à la recherche 
d'une relance, modérée certes, 
pour éviter le dérapage inflation- 
niste, mais absolument indispen- 
sable. C'est le cas du Japon, dont 
l’économie vient de subir un troi- 
sième choc, provoqué par une 
hausse du yen de 30 % vis-à-vis du 
dollar, comparable aux deux 
chocs pétroliers de 1974 et de 
1980. Le gouvernement japonais 
tente donc, désespérément, de sti- 
muler le marché intérieur, pour 
essayer d’atténuer les difficultés 
qu'éprouvent les exportateurs nip- 
pons, surtout les petites et 
moyennes entreprises. A la réu- 
nion de Londres du groupe des 
cinq pays les plus industrialisés, 
les 18 et 19 janvier dentier, le 
représentant de Tokyo avait 
ardemment réclamé une baisse 
générale des taux, mais aucune 
décision commune n’avait pu être 
acquise sur ce point, en raison des 
réticences américaines et 
anglaises. M. Pierre Bérégovoy 
avait souligné, mais en vain, 
qu'une initiative conjointe en 


faveur de cette baisse serait 
- bonne pour tout le monde, y 
compris pour les pays en voie de 
développement ». Du coup, Tokyo 
avait pris les devants, et la Ban- 
que du Japon, dès le 30 janvier, 
abaissait son taux d'escompte. 

D'une manière générale, gou- 
vernements. banques centrales et 
économistes commencent à se ren- 
dre compte que le niveau des taux 
d'intérêt, poussé très haut au 
début des années 80 au nom d'une 
doctrine «monétariste» inspirée 
des thèses du professeur améri- 
cain Milton Friedman, devient 
tout à fait pernicieux pour les éco- 
nomies. Ils ont du mal à se faire à 
l’idée que les processus d’anticipa- 
tion inflationnistes des années 
1974 à 1982, alimentés par 
l'ascension vertigineuse des prix 
du pétrole, des matières pre- 
mières, de l’immobilier et des 
rémunérations, sont, en grande 
partie, désamorcés, précisément 
par ta chute des prix du brut et 
des matières premières, par la sta- 
gnation générale de ['immobilier 
et de celle du pouvoir d’achat, à la 
suite de la disparition des clauses 
d'échelle mobile. 

FRANÇOIS RENARD. 

( Lire la suite page 29. ) 
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en Espagne 

Le climal politique se 
détériore à l’approche du 
référendum du 12 mars sur 
l’OTAN. 

PAGE 5 

Elections 
en Colombie 

Un outsider trouble la quié- 
tude bipartisane. 

PAGE 6 

Bourse: 

les cours du matin 

Le Monde publie la cote 
des trente valeurs inscrites 
à la séance du matin. 

PAGE 32 

Crise de l'étain 

Echec du plan de sauvetage. 

PAGE 28 

Les roses pourpres 


A la grand-messe socialiste 
de Lyon avec MM. Jospin f 
Mermaz, Poperen, Hemu... 
PAGE 8 

La campagne 


outre-mer 

Empoignades en tout genre. 

PAGE 10 

L'affaire du Corel 

Sept condamnations et 
trois relaxes. 

PAGE 22 


Débats : emploi (2) ta Etranger 
(3 à 6) ta Politique (7 à 10) 

• Société (12 et 22) ta Sports 
(23) ta Culture (24 et 25) 

• Communication (25) ta Eco- 

nomie (28 à 31) 


Programmes des spectacles 
(26) • Radio-télévision (27) 
ta Informations services : 
Météorologie. Bulletin d’ennei- 
gement (27) ta Loto (25) 
• Mots croisés (16) ta Carnet 
(22) ta Annonces classées (28) 


LES NAVETTES SPATIALES CLOUÉES AU SOL 

Le Pentegonë inquiet pour ses satellites 


?-• 

C'est désormais* une quasi- 
certitude. L’interruption des vols 
des navettes spatiales, consécutive 
à l’explosion de Challenger le 
28 janvier dernier, dorera plus 
d’un an. Une petite nouvelle en 
apporte la preuve : la NASA a en 
effet indiqué au gouvernement 
indonésien qu'une mission de la 
navette Columbia, qui devait en 
juin prochain emmener une astro- 
naute indonésienne et mettre en 
orbite un satellite de ce pays, 
serait retardée de douze mois. Au 
vrai, plusieurs spécialistes améri- 
cains de la propulsion par fusée 
l'avaient déjà laissé entendre, en 
estimant ce laps de temps néces- 
saire pour corriger les seuls 
défauts qu'a mis au jour 
l’enquête. Or celle-ci est loin 
d’être finie. 

Le gouvernement américain 
commence à en tirer les consé- 


quences. Après la démission à ta 
fin du mots dernier de l'adminis- 
trateur général de la NASA, 
M. James Beggs, il vient de pro- 
poser au Congrès son remplace- 
ment par M. James Fletcher. Ce 
dernier, un physicien âgé de 
soixante-six ans, a déjà dirigé la 
NASA entre 1971 et 1977. A ce 
titre, il a supervisé la fin des mis- 
sions lunaires Apollo et la rencon- 
tre spatiale américano-soviétique 
de 1975, et surtout engagé le 
développement du programme de 
navettes spatiales. Le gouverne- 
ment va également demander des 
crédits (4 milliards de dollars) 
pour construire une nouvelle 
navette, mais aussi des lanceurs 
classiques. Il revient ainsi sur 
l’option «tout navette» qu’a tou- 
jours défendue la NASA, et dont 
les succès commerciaux du lan- 
ceur européen Ariane avaient 


montré la faiblesse, avant meme 
que l’accident de Challenger n'en 
apporte la preuve. 

Mais il faudra plusieurs années 
pour construire navette et lan- 
ceurs, et, dans l’intervalle, l’insuf- 
fisance des capacités de lance- 
ment devient l'un des grands 
soucis du Pentagone. La défense 
américaine dépend fortement de 
ses satellites. Un haut responsable 
a récemment affirmé devant le 
Congrès qu’une guerre classique 
en Europe ne pourrait être correc- 
tement conduite sans satellites de 
communications. 

Les militaires américains sont 
dans rembarras. Us ont soigneuse- 
ment préservé un arsenal de lan- 
ceurs classiques malgré les pres- 
sions de la NASA 

MAURICE ARVONNY. 

(Lire la suite page 22. ) 
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EMPLOI 


On n'a pas fini de se battre sur le nombre 
des chômeurs . Lionel Stoléru demande un 
discours-vérité et que l'on s'attaque aux 
racines profondes du mal . Marie Logo dis- 
serte, de son côté, sur le bon et le mauvais 
usage des travaux d'utilité collective (TUC). 


Le purgatoire 


Le chômage ne doit pas être traité comme une calamité naturelle contre laquelle 
on ne peut rien d'autre que soulager les victimes 


N OUS ne laisserons pas le 
gouvernement entonner 
l*hymme A la moisson en 
ces termes : • Françaises. Fran- 
çais. vous avez semé dans la 
rigueur, voici mûrir les beaux 
épis de la moisson et déjà le chô- 
mage baisse en 1985 ». car ce dis- 
cours est faux. 

Quand on nous dît « l'inflation 
baisse », nous disons oui Quand 
on nous dit « le chômage baisse ». 
nous disons non. 

Et nous voulons un discours- 
vérité sur l'emploi. 

La vérité, c'est qu'il y a eu en 
1985 moins d’emplois disponibles 
et plus de candidats pour les 
occuper. Comment, avec plus de 
candidats pour moins d’emplois, 
le chômage peut-il baisser ? 

La vérité, c’est que le paradis 
de l’emploi se vide, que l'enfer du 
chômage se remplit peu, et que 
c'est au purgatoire du sous- 
emploi (TUC, congés-conversion, 
etc.) qu'on se bouscule, ce que les 
chiffres officiels masquent com- 
plètement. La réponse officielle, 
selon laquelle on n’a pas changé le 
thermomètre après 1981, ne veut 
rien dire car le problème est qu'on 
plonge le même thermomètre 
dans un mélange différent. 

La vérité, c’est que l'économie 
française créait 100000 emplois 
par an avant 1981, qu’elle en 
détruit 100 000 par an depuis, et 
que nous sommes ainsi revenus au 
niveau du 1" juin 1976. 

La vérité, c’est que toute la phi- 
losophie socialiste depuis cinq ans 
est de traiter le chômage comme 
une calamité naturelle contre 
laquelle on ne peut rien d'autre 
que soulager la misère des vic- 


par LIONEL STOLÉRU {*) 



Depuis ioi 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 


BEAUNE 
DU CHATEAU 

pmrirnt 
txduàvmat 
des climats 
suivants des 

DOMAINES 
DU CHATEAU 
DE BEAUNE 

liasses nt 

Btaunt Premiers Crus : 
La Aigrets 
LaSbes 
LaPmuhats 
La Araax 
La Turifaha 
La Belissauds 
LaSeurtys 
La Reverse a 
Clos Ju Ra 
La Cent l igna 
En Cnit 
La Brasanda 
La Toussante 
La Grèves 
La Tenants 
Champ Phnom 
AtEra 



Porte de Vers aies, Salon Agricole, 
Bâtiment*, Allée H. Stand 737 


times, ce qui est bien mais msuffi- vailler moins pour travailler 
sant, voire hypocrite quand on est tous ». 

soi-même en partie responsable La vérité, c'est qu’il faudra 
du drame. Que dirait-on d’un courageusement lutter sur trois 
pyromane allant soigner les brûlés fronts pour attaquer les racines 
de l’incendie qu’il a allumé ? profondes du chômage : 


qu’ 

Peut-on à la fois faire galoper le 
SMIC trois fois plus vite que les 
salaires et verser ensuite des 
larmes de crocodile sur les jeunes 
chômeurs que l’on a ainsi fabri- 
qués? 

Sir trois trusts 

La vérité, c’est qu'il faudra 
bien, nn jour, s’attaquer aux 
causes du chômage par un traite- 
ment économique, au lieu de se 
contenter d'en soigner les effets 
par un traitement social. C’est un 
langage d’effort qu'il faut tenir 
sur le thème «Travailler mieux 
pour travailler tous», à la place 
du discours démobilisateur « Tra- 


œw- 

«GÉRER LA FRANCE 
COMME 

UNE ENTREPRISE» 
de Bernard Krief 
et Jacques Darmon 


- Retrouver la croissance, 
c'est-A-dîre faire aussi bien que 
nos partenaires, aux alentours de 
3 % par an. 

- Rééquilibrer le marché de 
l'emploi en détaxant l'emploi (la 
France détient le record mondial 
des charges sur l’emploi), en 
assouplissant le SMIC des jeunes, 
en donnant de la flexibilité aux 
contrats de travail, aux licencie- 
ments, & l’aménagement du temps 
de travail sur l’année, en cassant 
le monopole de l’ANPE, en sim- 
plifiant la vie des PME. 

— Redéfinir la notion 
d'emploi, en remplaçant le travail 
noir par les activités légales de 
particulier à particulier, en don- 

(*) Ancien secrétaire d*EtaL 



Un acte de foi 

L A mode est à la décou- 
verte de nouvelles 
recettes pour organiser la 
société. Dans la France de 
vieille tradition jacobine, les 
idées se bousculent pour ou 
contre l’Etat. La décentralisa- 
tion, l’individu sont maintenant 
appréhendés comme des inven- 
tions. Les solutions se muiti- 
pëent à travers une abondante 
production Ettéraire économico- 
politique. Et « si Ton gérait la 
France comme une entreprises 
avec son capital, son personnel, 
ses produits, ses cBents et son 
management 7 

C’est la question & laquelle 
répondent deux auteurs qui ont 
mêlé leurs expériences pourtant 
bien cfiverses : l'un, Bernard 
Krief, homme de communica- 
tion réputé, l'autre, Jacques 
Darmon, polytechnicien, énar- 
que. PDG de Thomson- 
Informatique, qui a aussi appar- 
tenu à P administration et aux 
cabinets ministériels. 

Pour nos auteurs, la gestion 
de l'Etat en France relève sim- 
plement du « bricolage de 
génie» et non des techniques 
modernes. La démarche rnsoCte 
qu'ils conduisait s'accompagne 
d’une sorte de mise i plat 
lucide du système étatique fran- 
çais, qui en fait mieux apparaî- 
tre les lacunes et les blocages, 
depuis le principe monarchique 
du sommet jusqu’au plus hum- 
ble et irresponsable des fonc- 
tionnaire. 

Manifestement inspirés, 
sinon séduits par le modèle 
américain, Krief et Darmon ont 
cependant bien senti la difficulté 
de le transposer en France. 

Désétatiser, décentraliser, 
innover sont leurs martres mots 
mais aussi émulation, concur- 
rence, dialogua et enfin respon- 
sabilité et motivation sans 
oublier « management ». Avec 
un pouvoir central dégraissé — 
les auteurs proposent môme un 
nouvel organigramme pour un 
gouvernement d'une douzaine 
de ministères, - Krief et Dar- 
mon, i travers ce livre icono- 
claste et optimiste, font un acte 
de foi dans les capacités de 
citoyens mus par un moral de 
gagneur. 

ANDRÉ PASSERON. 

★ Bernard Krief et Jacques Dar- 
mon : Gérer le France comme une 
entreprise. J.-C. Larcès, 240 pages. 


■ Tras Palestinien» 
contre Gbtcharanski 

Dans votre numéro du 21 février 
1986, en {âge 6, figure une publicité 
aussi sophistiquée que coûteuse. 

S’adressant i Nathan (Anatoly) 
Chlcharanslri, Fauteur de la publi- 
cité lui reproche de prendre, en émi- 
grant en Israël, la place de trois 
Palestiniens expulsés... Avec un tel 
compte, les tiras millions ou plus 
d’Israéliens juifs vont bientôt occu- 
per la place d’une dizaine de mil- 
lions de musulmans partis d’Israël 
en 1948 pour laisser la place aux 
années des envahisseurs arabes 
venues pour exterminer la popula- 
tion juive. 

(...) Je ne puis qu’en constater la 
duplicité. Sous couvert de prendre 
Chtcharanski à partie, c’est bel et 
bien aux Soviétiques et peut-être i 
l'opinion publique occidentale, qu*3 
veut abuser, que l’auteur s'adresse : 
Soviétiques, gardez les juifs dans 
vos goulags et nous reprendrons 


notre projet de 1948 L.. Occiden- 
taux, ne manifestez plus votre soli- 
darité avec les juifs soviétiques car 
ils viennent, en Israël, prendre la 
place de «mIIwi m h wnmlmun^ 

(-) 

H suffirait de si peu de chose pour 
que le problème des réfugiés palesti- 
niens trouve une issue heureuse : 
que les pays arabes concernés et 
Israël se" xéiflnssent autoor (Tune 
tablé de négociations. A l’ordre du 
jour : le problème des réfugiés pales- 
tiniens d’une part, le problème, 
d’autre part, des juifs originaires des 
pays arabes obligés de quitter ces 
pays pour ne pas y vivre en citoyens 
de seconde zone, et surtout dans la 
crainte où ils étaient d'être victimes 
de nouveaux pogroms tels ceux 
décrits par un de vos lecteurs, David 
Littman, dont vous reproduisez la 
lettre dans votre numéro du 
25 février 1986. Et ce n’est pas 
Israël qui refuse de s'asseoir à la 
table des négociations ! 

GÉRARD MARX 
( Jouy-m-Josas ). 
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Yoo ao s ts ris. no mi- 


nant le libre choix familial entre 
travail rémunéré et travail au 
foyer, en modernisant le statut fis- 
cal des activités bénévoles et asso- 
ciatives, en créant une ouverture 
sur le tiers-monde par la coopéra- 
tion des jeunes Français dans les 
pays pauvres et la coopération- 
retour des travailleurs immigrés. 

La vérité, c’est que la révolu- 
tion industrielle des puces et des 
robots, comme les précédentes, 
commence par créer du chômage 
mais créera ensuite le progrès et 
la richesse de notre société, à 
condition de savoir sortir du statu 
quo et de faire évoluer notre 
société. 

La vérité, c’est que la seule 
fatalité du chômage est celle de la 
résignation, et quU faut convain- 
cre les Français de l'intérêt vital 
d’accepter les changements néces- 
saires. 

Les Français attendent un gou- 
vernement qui ait le charisme 
pour le dire et le courage pour le 
faire. 


Comment tuer la poule 
aux œufs d’or ? 


Les TUC ont fait leurs preuves, mais il ne faut pas 
les détourner de leur objet 

par MARIE LOGO {*) 

module sa participation selon la 
qualité du promo te ur. En second 
lieu, le prix (Tune relie opération 
doit toujoura s’apprécier au re- 
gard des é conomi es réalisées par 
ailleurs, les indemnités de chô- 
mage n’étant, chacun le sait bien, 
que la partie visible de l’iceberg ; 
en Belgique, 1er coût d’un travail- 
leur engagé dans te: ' dispositif re- 
présente par an 630 000 FB. celui 
a’un chômeur indemnisé 
590 000 FB. _ . 


L ES TUC font recette. De- 
puis l’été, un flux continu 
de 200 000 jeunes bénéfi- 
cient de la formule. 

Combien, à l’issue de leur 
TUC, ont-ils trouvé un emploi ? 
An ministère, les -rapports des pré- 
fets sont épluchés, département 
par département, et le tout est 
croisé avec une enquête IFOP 
conduite en octobre et en novem- 
bre. 

Voici les résultats : 30 % des 
anciens TUC ont trouvé un em- 
ploi : 20 % sont entrés en stage 
qualifiant, en apprentissage ou re- 
tournés dans le système scolaire ; 
15 % sont au service national, ou 
en situation diverse d’inactivité; 
35 % sont de retour à F ANPE. 

Soit, pour trois jeunes sur cinq, 
une issue positive. Pour un jeune 
sur trois seulement, le retour & la 
case départ Compte tenu des ef- 
fectifs en cause (plus de 
80 000 sorties recensées à la date 
des enquêtes), dé P&ge du public 
(aucun des sortants n’a plus de 
vingt-deux ans) et de la situation 
du marché de remploi, c’est là 
peut-être le score le plus fort ja- 
mais enregistré dans. la série des 
programmes comparables. 

H n’est plus guère de responsa- 
bles aujourd'hui pour demander 
l’abrogation des TUC. On ne ' 
parle, au contraire, que de conso- 
lider le dispositif, de l'élargir et de 
le diversifier. L’affreux petit ca- 
nard est devenu la poule aux œufs 
d'or. ... 

Et voilà justement ce qui peut 
faire peur. 

La première tentation consiste ' 
à vouloir en faire un système 
fourre-touL Pourquoi ne pas éten- 
dre la formule aux moins jeunes, 
aux femmes en difficulté, aux - 
chômeurs de longue durée, à tous 
les nécessiteux du quart-monde ? 
La proposition n’est pas nouvelle. 
Dès la fin de l’année 1984, Pierre 


Le second seftaia 

La seconde tentation, devant le 
succès du dispositif, consiste tout 
simplement à vouloir s*en servir 
pour fournir de la main-d’œuvre 
gratuite aux e n treprises. Au motif 
que là, au moins, les jeunes décou- 
vriraient ce que c'est que le 
«vrai» travail, et pourraient enfin 
mettre le pied dans le monde éco-' 
comique réeL . 

Que Ton sache, les en tre prises, 
ne sont pas dépourvues de possibi- 
lités pour faciliter, aujourd'hui, 
l’accès des jeunes à ce «vrai» tra- 
vaiL D doit rester encore, sur les 
trois cent mille places, cible et en- 
jeu de l’accora d’octobre 1983, 
quelque deux cent vingt mille 
contrats de qualification et stages 
d'initiation à souscrire. Et Tes 
TUC n’ont quand même pas 
épongé la totalité des jeunes de 
dix-huit à vingt-cinq ans à la re- 
cherche d'un, emploi. Pourquoi 
alors ne pas utiliser l'outil qu'on 
s'est donné à sot-même ? Ce 
contre quoi se sont mobilisés tous 
lés petits patrons du bâtiment ou 
de l’entreprise forestière 
deviendrait-il tout à coup la de- 
mande même des employeurs ? 

fi semble qu'en réalité ceux-ci y 
regarderont à deux fois. Qui ne 
voit, en effet,' les biais qu’on intro- 
duirait dans les coûts de prodne- 
Méhaignerie exposait â' Michel _• î* 00 J®/*® cancur- 

Delebarre les avantages d’une for-. Si.lTîtar^à ses frais, mettait 

mille oui lui permettrait de’ don- * “ 'disposition de n importe 


mille qui lui permettrait de’ don- 
ner une activité à tons les chô- 
meurs de sa. ville de Vitré, et lui 
proposait d’en partager les 
charges avec l'Etat. A l'époque, le 
gouvernement avait su dire non, 
au motif qu’une indemnisation de 
1 200 F, voire 1 700 F par mois, si 
elle peut être proposée à des 
jeunes qui vivent encore chez 
leurs parents pour la plupart, et 
sous réserve que ce ne soit que 
pour une période d’attente aussi 
courte que possible, représente- 
rait, pour des hommes et des 
femmes chargés de famille, une 
forme d’assistance tout à fait in- 
suffisante, à la limite de l'indé- . 
cence. 

Facfflé 

Pourquoi fallait-il que six mois 
plus tard un décret fût pris, qui li- 
mite A vingt-six ans l’âge d’accès 
aux TUC sans aucun aménage- . 
ment particulier des conditûms de 
service et d'iulenmisation ? Les * 
raisons invoquées en décembre 
1984 ne valaient-elles plus en juil- 
let 1985 ? En fait, on a cédé à la 
facilité. 

Est-ce à dire qu'il convient de 
laisser les choses en l’état et les 
chômeurs adultes dans une inacti- 
vité interminable ? 

Bien évidemment,- non. Si le 
dispositif TUC tel qu’il est, n’est 
pas adapté aux demandeurs 
adultes (sauf exception, bien 
sûr), en revanche, on doit pouvoir 
s'en inspirer pour bâtir un autre 
dispositif. Les Suédois l’ont fait 
depuis longtemps, et, plus récem- 
ment, les Belges. Ils n’oint pas 
chargé la barque de leurs- TUC 
«jeunes » au-dessus de sa li gne de 
flottaison. Mais ils offrent à leurs 
chômeurs adultes des formules de 
«travaux conjoncturels» ou de 
« troisième circuit de travail » où 
chacun peut s'occuper A plein 
temps, pendant deux ans si néces- 
saire, et où les rémunérations 


importe 

quelle entreprise (celles oà la vi- 
gilance syndicale serait évidem- 
ment la moins active) ce type de 
travailleurs ? Mais ü convient 
peut-être d’abandonner ce pro- 
blème aux experts du libéra- 
lisme... 

Comment l’Etat pourrait-il 
dope A la fois aider les chômeurs 
(et pas seulement les jeunes) et 
les entreprises ? 

.Point besoin ici de rechercher 
des modèles au-delà de nos fron- 
tières : nous disposons d’un pro- 
duit bien A nous, remploi d’initia- 
tive locale (EEL), qui pourrait, 
lui, sans risque de dénaturation, 
s’ouvrir sur une nouvelle version, 
l’emploi d’initiative économique 
(ETE). 

De quoi s’agirait-il ? L’Etat in- 
tervenant- en prêt de main-d'œu- 
vre mettrait, pour un temps, un ou 
plusieurs travailleurs qualifiés (et 
qu^ paierait au niveau de cette 
quali fication )' ( 1 ) à la disposition 
d’une entreprise quelconque, sous 
réserve que celle-ci soit créatrice 
d’emplois. 

-Le système ETL fonctionne de- 
puis plusieurs années, au bénéfice 
d’associations, de structures coo- 
pératives, de collectivités lo- 
cales... A quelles conditions 
pourrait-on l’élargir et l'aménager 
au bénéfice des entreprises ? 

A la simple condition suivante : 
que l'entreprise d'accueil, soit 
parce qu’elle se crée, soit parce 
qu’elle développe une technologie 
nouvelle, sait parce qu’elle inves- 
tit dans la recherche, soit parce 
qu’elle diversifie ses produits, ou 
pour toute antre raison, s’engage à 
créer, 'dans un délai fixé, un nom- 
bre d’emplois fonction de celui 
des travailleurs que l’Etat met 
gratuitement A sa disposition pour 
six mois, on an ou dix-huit mois. 

_ La _forme est celle de FEIL. 
L esprit . est celui des engagements 
de_ développement. Soixante- 
quinze mille entreprises se sont 


s augn^t suri accord collectif de créées en 1985. EU« âurahmtDu. 
k profession concernée, ou, à tout avec un tel- dispositifrSSS 
le moms, suri équivalent local de. deuxfoïs plus riteleurc^^S 

et permettre A quelques dizaines 
de mfihers de chômeurs supplé- 
mentaires de trouver l'emploi de 
leurs compétences. 

Les TUC n’ont rien à faire Haw; 

leur de 200 000 ou 300 000 chô- » cMmea «* a <»* nen 4 y 

meurs adultes. 

Reste le coût pour le budget de ^“donyme <Fun haut fonction- 

l’Etat D’abord 3 n’est pas dit WUre ’ 

3 u'3 faille que la prise en charge 
e ces services lui revienne à 
100 % : le gouvernement suédois 


moins, 

notre SMIC 
Si les TUC ont démontré nm» 
chose, c’est bien que le réservoir 
des services A rendre à la commu- 
nauté est pratiquement inépuisa- 
ble. Ce sus serait donc pas un pro- 
blème que de 


..O) Dans je système EEL, c'est une 
ante forfaitaire qne l’Etat verse A k 
structurer" 
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LE SORT DE M1CHEL SEURAT ET VATntUDE DE PARIS A j/ÉGARD DE BAGDAD ET DE TÉHÉRAN 


L'incertitude persiste 


(Suite de ta prtmièrt pctge. ) - 

M"“ Senrat a Jugé' que ccs 
négociations aüaient trop lcD»- 
mcru et a critiqué la manière 
<lont avait agi le gonvernement 
français, estimant qu’il aurait 
fallu aller plus vite et confier, 
dès le début de l’affaire, le dofi- 
sier & IHunbàssade' de France à 
Beyrouth. «Je sais, agnelle' dit, 
que [les responsables de rambas- 
sade] ont ife tenus à l'écart et 
que les informations dont ils 
disposaient provenaient- en- majo- 
rité -des familles des otages. > 

EUe.a exhorté le gonveme- 
meat français à pren dr e très au 
sérieux les menaces des ravis- 
seurs, expliquant notamment :. 
«Avec ces gens-là, on ne rigolé 
pas et c’est ce que le gouverne- 
ment ne veut pas comprendre. 
La prochaine fois; je suis 
convaincue qu'il vont en. liquider 


un. puis deux, puis trois ; puis 
quatre parce qu'ils veulent en 
finir. Il faut que le gouverne- 
ment- fasse quelque chose. » 
Mais l'épouse de Michel Senrat 
a aussi insisté pour que la presse 
arrête, de parier de TafEsire. des 
otages français du Liban : « Plus 
on parle, plus cela fiât monter 
les enchères, et c'est exactement 
ce que veut le Dfihad islami- 
que», a-t-eUe déclaré. 

A Beyrouth et à Paris, cer- 
tains, font valoir que la thèse du 
chantage exercé, sûr Paris ne 
serait pas dans la manière du 
Djflmd islamique, dont les com- 
muniqués se sont en générai 
révélés exacts. Le Docteur Reza 
Raad, médecin. français d’origine 
-libanaise, qui fnt un des émis- 
saires de Paris' an -Liban dans 
Faffîdre des otages, etime ainsi 


qu*3 y a «de fortes présomp- 
tions» que les ravisseurs aient 
effectivement assassiné Michel 
Senrat « puisqu'il le disent ». 

Le doute sur le sort du cher- 
cheur pourrait subsister long- 
temps. A deux reprises, déjà, un 
groupuscule clandestin libanais a 
annoncé « l’exécution • d'otages 
dont les corps n’ont jamais été 
retrouvés : ce fut le cas, en octo- 
bre dernier, pour le diplomate 
américain William Buekley, 
puis, en février, pour un juif 
libanais, le D r Elie Hallak. La 
situation est d’autant plus 
-confuse que le Djihad islamique 
ne peut être considéré comme 
une organisation au sens strict; 
ce serait plutôt une appellation, 
1e nom générique que prennent 
différents groupes rassemblant 
des intégristes islamiques. 


l'Affaire des peux irakiens expulsés 

A qui la faute ? 


Une faute,-! tout le moins ; plus 
personne ne lé conteste.: Mass sans 
responsable désigné. Td est l'aber- 
rant mystère qui entoure - toujours 
l’expukRm de deux opposants ira- 
kiens vers leur pays^ te l? février. 
L’absence, persistante, tfe commen- 
taire officiel du ministère de l’inté- 
rieur ne contribue guère & l’éclaircir, 
tandis que, à son tour, M* Madeleine 
Terrasse®, l’avocate des deux Ira- 
kiens, décide de ne plus parler, 
comme si eUe en avait trop dit- On 
ne saurait pourtant se satisfaire de 
cette erreur sans ooupable.et eu 
confrontant les div er se s explications 
nÛes ou suggérées; il est permis 
: dégager quatre scénarios. 

• Un silence des Irakiens. — 
C’est la version des services de la 
place Beauvau, reprise jeudi par 
M. Roland Dumas. Après les atten- 
tats parisiens, il y eut, le 12 février,; 
soixante-quatre interpella tiaas réafr- 
sées pàr la DST, sur comtntarion 
rogatoire du juge «Tinitrüction, 

. M. Alam Mamu£ - Elks 'd£bou- 
chent sur trèâzê décâaoos adminis- 
tratives d'expulsion eu raison de la 

• nature des activités » des inté- 
ressés stn - te territoire français. . 

Parmi ces- traîne, quatre Irakiens. 
Us optent pour diverses destinations 

• au premier choix ». .Dm an Para- 
guay, Paotre à Téhéran, les deux 1 
autres à Londres. Refus de la 
Grande-Bretagne. L’un des Irakiens 
concernés demande alors d’être 
envoyé en Syrie, ce qui est fait. 
Celai qui avait demandé l'Iran pré- 
sente à temps un re cours - accepté 
— devant TOFPRA, en tant que 

• réfugié politique • : il est 
aujourd'hui assigné à résidence en 
France. Restent Humât Hadi Fawri, 
qui avait demandé Londres, et 
Kbair Al Din, qui dérirait lé Para- 
guay- 

Les deux paya ayant refùsé, les 
services de police assurent qu’en 
l'a b sence de «second choix » des 
intéressés, rirak leur est proposé, 
sans qu’ils émettent d*» indications 
contraires». Les mêmes services 
affirment avoir vérifié auprès de 
l'ambassade d’Irak que ces per- 
sonnes ne faisaient l’objet 

• d’aucune recherche dans leur 
pays ». Cette version est totalement 
contredite par Tavcicate, qui certifie 
que, deux heures avant leur expul- 
sion, ses clients avaient clairement 
indiqué leur refus d’aller en Irak. 
Cette thèse se heurte par affleura & 
un fait précis, confirmé jeudi par te 
ministre des relations extérieures. 

« Les deux hommes n'ont protesté 

? u’au moment de monter dans 
avion [Irakien Airiiaesï», a en 
effet déclaré M- Roland Dumas. 
D’ordinaire, de tels refus de dernière 
fnj fTTrig sont pris en compte par lés 
fonctionnaires qui acc omp a gn ent tes 
expulsés. Ce ne fut pas le cas. . 

• Un retard dés avocats. — Bien 
que, de pan et d’autre, on veuSte 
aujourd’hui apaiser la polémique, au 
ministère 3e l'intérieur, on a d’abord 
affirmé que tes défenseurs n’avaient 
pas alerté i temps les autorités. U 
est vrai que 1e recours formulé par 
M 1 Terrasson auprès dé POFPRA 
n’est parvenu que te lendemain des 
expulsions, alors qu'il fut formulé 
riwng tes délais pour un autre Ira- 
kien. Mais l'avocate certifie avoir 
prévenu, la veüte de rexpulrion, 
M. Bruno Genevois, directeur des 
libertés publiques .et des affaires 
juridiques an ministère de inté- 
rieur. M. (tenévoü te me et assure 
qu’il ne fut jamais question, iors de 
cette conversation, au sort des deux 

Irakiens. 

P ourtant, cela ne change rien au 
fond de r affaire : qu’il y ah eu ou 
non maladresse des avocats, le 
ministère devait savoir à quoi s’en 
tenir sur te profil politique des deux 


Irakiens. L'un d’eux avait même 
déjà été arrêté par la DST en 1982, 
après un attentat contre l’ambassade 
d'Irak h Paris. La DST savait donc 
qu’il s’agissait (Flrakiens chutes, 
opposants au régime du prérident 
' Saddam Hussein. C’est même la rai- 
son de leur arrestation .et de leur 
expulsion, puisqu'il leur était repro- 
ché, entre autres, de traduire en 
français, & destination de la popula- 
tion immigrée, des textes de propa- 
gande chute. Comment se fait-il 
alors qu’aucun feu rouge ne se soit 
allumé quand la destmatk» choisie 
fut ITrak et ce d’autant plus que ce 
sont des fonctionnaires de la DST 
qui ont convoyé les deux Irakiens 
jusqu'à l’aéroport ? 

a Une négligence d’ un service ou. 
du cabinet - C’est l’hypothèse la 
pins communément admise par nos 
interlocuteurs. Le climat dans lequel 
ont en Heu ces expulsions - une 
riposte isux attentats parisiens — fait 
que Fan a sans doute sous-estimé la 
- dznvmskm politique 4e TaBirire aux 
divers échelons concernés. La ques- 
tion des otages français au Liban, la 
guerre Iran-Irak, n’étaient pas forcé- 
ment dans toutes les têtes. Les poli- 
ticiens se seraient mal compris avec 
tes Irakiens ou n’ont pas voulu les 
comprendre; te cabinet ri’a pas suivi 


de prés le déroulement concret des 
expulsions; ce fut l'erreur dramati- 
que. Reste un mystère : pourquoi 
M. Pierre JooteT qui n’est d'ordinaire 
pas tendre pour tes faiblesses de soe 
administration, se refiise-t-0 à dési- 
gner clairement fe niveau de respon- 
sabilité? Parce qu'il y eut aussi 
négligence de membres du cabinet 
ou d’une direction centrale ? 

• Un coup tordu. - Ultime 
hypothèse, séduisante car elle expli- 
querait l’embarras du ministère, 
mais peu prise au sérieux par 1er 
divers acteurs. Des membres <Tui 
service de police; exaspérés du peu 
de résultats de la rafle du 12 février 
et sollicités par l'ambassade d’Irak, 
ont-ils voulu faire un exemple expé- 
ditif, sam penser aux .conséquences 
pour tes orages fiançais au Liban? 
Ou bien certains fonctionnaires de la 
DST étaient-Q convaincus que ces 
opposante irakiens étaient en fait des 
• infiltrés», travaillant pour leur 
pàys an sein 'de l’opposition chute 
réfugiée en France? Et, l’ayant cru, 
auraient voulu, malgré leurs dénéga- 
tions, les renvoyer i leur 
employeur ? Et se seraient trompés ? 
Une version romancée, difficile à 
accepter et d'ailleurs, démentie par 
M. Roland Dumas. 

EDWYPLENEL. 


. SELON LA FÉDÉRATION INTERNATIONALE 
DES DROITS DE L'HOMME 

Plus de cent mille prisonniers politiques 
sont détenus dans soixante centres en Irak 


Intervenant an nom de fat 
Fédération internationale des 
(fautes de nwnmte, devant la 
commission des droits de 
l’homme de PONU réunie à 
Genève, M* Yves Laurin a 
dressé on tableau partienfière- 
ment Inquiétant de la situation 

- des droits de l'homme a Itrak, 
et demandé à la coaunisstoa de 
se saisir des cas des demc oppo- 

- sauts irakiens expulsés de 
France vers Bagdad, le 
19 février dernier. Voici de 
larges extraits de son interven- 
tion: 

« Les attentats, tes arrestations, la 
torture, les mauvais traitements, tes 
exécutions sommaires, les déporta- 
tions massives sont des pratiques lar- 
gement employées en Irak où la loi 
condamne à la peine capitale qui- 
conque adhère & un' mouvement isla- 
mique ou soutient des idées islami- 
ques. 

» Ces dernières années, plusieurs 
dizaines de personnalités religieuses 
ou politiques ont été tuées par atten- 
tat. (...) Deux groupa entiers de 
populations cm particulier liées aux 
familles Al-Hakim et Al-Baizani 
font Tobjet de mesures discrimina- 
toires, de mise en détention et d’exé- 
cutions. 

» Au mois, d'octobre 2985, plu- 
sieurs centaines de personnes com- 
prenant des femmes, des vieillards 
et des enfants appartenant aux 
familles de la tribu Al Barzani ont 
été incarcérées dans les prisons de 
Mossoui. Kirfeook et d'ArbiL 
» Auparavant, au mois d’août et 
aii début du mois de septembre 
1985, un minier d’enfants kurdes 
âgés de huit à quatorze ans auraient 
été arrêtés et internés dans des 
camps et des prisons. En outre, 
l’année détruit systématiquement 
au Kurdistan les villages — à ce 
jour, quatre-vingts ont été rasés - 
lorsqu’un combat au lieu à proxi- 
mité. 

» An début de Tannée 1984, 1e vil- 
lage d’Aldijal, au centre de l’IRAK, 


avait été également entièrement 
anéanti. 

» Depuis l'année 1983, dix-sept 
membres de la famille Al-Hakim ont 
été exécutés et 1e sort des membres 
de cette famille emprisonnés, plus 
de soixante-dix. apparaît d’autant 
plus préoccupant que la FTDH n’a 
jamais pu recevoir de réponses à ses 
demandes d’enquête présentées à 
deux reprises, an mois de juillet et 
au mois de décembre 1985 auprès 
des autorités irakiennes. (...) 

» Bien qu’H soit difficile de 
connaître le nombre des prisonniers 
politiques en Irak, il est certain que 
ceux-ci sont plus de cent mille, 
répartis dans soixante centres de 
détention. 

» Il est à cet égard avéré que de 
nombreux détenus sont soumis à la 
torture et à des traitements inhu- 
mains et que des exécutions som- 
maires de prisonniers ont eu lieu an 
mois de novembre 1985 dans les pri- 
sons de Mossoui, d’Abou- Ghraib et 
de Kirkouk. Enfin, tes autorités ira- 
kiennes portent atteinte à la liberté 
de culte et ont, k ce jour, fermé 
quatre-vingt-six centres religieux, 
dont les responsables ont été tués ou 
exilés. 

• Dans de telles conditions, la 
décision des autorités françaises, 
prise le 19 février, d’expulser vers 
l’Irak deux opposants irakiens, 
Hamza Fawsi et Hassan Kbair A 
Dm a mis en péril la vie de ces exilés 
et à méconnu et vidé gravement les 
règles du droit d’asile. 

) Selon les informations reçues 
par la Fédération internationale des 
droits de l’homme, Hamza Fawsi 
aurait été exécuté i Bagdad après 
avoir été arrêté dès son arrivée. 

) Les autorités irakiennes, bien 
gue démentant cette exécution, ont 
indiqué que les deux opposants pou- 
vaient encourir la peine de mort. 

» La FIDH demande à la Com- 
mission des droits de l'homme de se 
saisir d’urgence de cette question et 
d’intervenir k on effet auprès du 
gouveraenent irakien pour recevoir 
les précisions et les garanties néces- 
saires.» 


Le gouvernement français a, 
d’autre part, tenu & réfuter les 
critiques de sa politique au 
ProcheOrient formulées dans le 
communiqué du Djihad islami- 
que, notamment à l’encontre du 
soutien de Paris à l’Irak. Le 
ministre des relations exté- 
rieures, M. Roland Dumas, a 
expliqué que la politique fran- 
çaise «se poursuivrait ». Le pre- 
mier ministre, M. Laurent 
Fabius, a déclaré, de son côté, 
qu’ü avait reçu des assurances, 
«au plus haut niveau du gou- 
vernement irakien », selon les- 
quelles les deux ressortissants 
irakiens explusés de France à 
Bagdad, le 19 février dernier, 
étaient vivants. Dans son com- 
muniqué, le Djihad dénonçait 
cette explosion et assurait qu’un 
des hommes avait été * exé- 
cuté». — (AFP. Reuter.) 


M. FABIUS : t Face à la barba- 
rie 3 faut être totalement im- 
» 


« Quand il s'agit de barbarie, la 
seule attitude possible est d’être 
totalement implacable », a déclaré 
M. Laurent Fabius, jeudi 6 mars à 
Radio-France-Haute-Normandie. 
Le premier ministre estime que 
r exécution d’un otage «serait un 
acte de véritable barbarie ». Il n’a 
pas voulu préciser ce qu’il entend 
par une attitude * implacable » de 
la France. M. Fabius a indiqué, 
d’antre part, que la France avait 
reçu des assurances émanant du 
• plus haut niveau du gouvernement 
Irakien » selon lesquelles les deux 
Irakiens expulsés de Paris vers Bag- 
dad sont vivants. 

M“ Catherine Lalumière, secré- 
taire d’Etat aux relations exté- 
rieures, a déclaré jeudi à Tarbes : 
« Il faut laisser faire le gouverne- 
ment et le ministre qui, personnelle- 
ment. a en charge le dossier, 
M. Roland Dumas. Dans le passé, il 
y a eu des membres du gouverne- 
ment f et aussi le président de la 
République après l’attentat contre 
les soldats français / qui sont ailés à 
Beyrouth. a-t-eUe ajouté. Il est pos- 
sible que nous apprenions dans 
quelques heures qu'une utile déci- 
sion est prise. (...) Il ne faudrait 
pas' qu’une manœuvre maladroite 
puisse avoir le résultat inverse de 
celui qu’on recherche. • 

Modération de l'opposition 

Dans l’opposition, les commen- 
taires restent extrêmement discrets. 
M. François Léotard, qui participait 
jeudi & un débat organisé par Radio- 
Monte-Carlo avec M. Paul Quilès, 
ministre de la défense, a remarqué : 
«Je ne suis pas en accord avec la 
politique qui a été menée par le 
gouvernement au Proche-Orient, 
mais je n'utiliserai pas la possibi- 
lité affreuse de /‘assassinat d'un 
citoyen français au Liban pour faire 
quelque polémique que ce soit. » 

M. Jacques Chirac, président du 
RPR, a simplement souhaité, jeudi i 
Limoges, que . * nous finissions par 
trouver les moyens - ce qui est 
extrêmement difficile de négocier 
avec des gens qui sont des fanati- 
ques - pour qu'ils reviennent à un 
peu plus de raison et de respect des 
droits de l’homme ». 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du PCF, a estimé enfin que 
te gouvernement devrait lever 1e 
secret sur les négociations pour la 
libération des otages : « Cela fait 
quand même trop longtemps que ça 
dure. U faut savoir avec qui l'on 
discute, comment les questions sont 
posées et, en conséquence, détermi- 
ner la réponse qui s'impose {—) 
J’ai entendu Dumas dire • nous feti- 
» sons, nous faisons, nous faisons », 
mais il y a des mois et des mois que 
ça dure (-.) Je pense que mainte- 
nant on ne peut pas rester dans cette 
situation sous prétexte du secret des 
négociations. • 

• Prises d’otages : la France en 
appelle à l’ONU. - La délégation 
française à la commission des droits 
de l'homme des Nations unies, qui 
siège à Genève depuis le 3 février 
(le Monde du S février), s’inspirant 
de [a résolution w 579 du Conseil de 
sécurité sur tes prises d’otages, a 
décidé de déposer un projet de réso- 
lution qui • condamne sans équivo- 
que. quels qu'en soient les auteurs 
et les circonstances, la prise en 
otage de toute personne, qu'elle soit 
retenue au hasard ou qu'elle soit 
ressortissante d'un Etat sur lequel 
on entend exercer des pressions ». 
Le secrétaire général des Nations 
unies est invité à désigner, chaque 
fois qu’un Etat le lui demandera, un 
représentant spécial dont la mission 
serait de négocier * la libération 
immédiate des personnes détenues 
çn otage ». - ( Corresp J 


LES VENTES D'ARMES A L'IRAN 

Les expirations du mmistère de la défense 


Pour justifier -son intention 
d'engager des poursuites judiciaires 
contre la société Luchaire, qu'il 
accuse d’avoir exporté illicitement 
des munitions d’artillerie en Iran, le 
gouvernement français, par la voie 
du ministère de la défense, a expli- 
qué, jeudi 6 mars, que sa bonne foi 
avait été surprise, faisant référence 
à l’industriel et au transporteur 
impliqués dans cette affaire. 

Excluant toute responsabilité des 
administrations chargées de contrô- 
ler le commerce des armes en 
France, le ministère de la défense a 
affirmé que la société Luchaire 
avait en quelque sorte trempé sa 
vigilance en lui présentant des docu- 
ments falsifies. Selon le ministère, 
celle-ci, utilisant une autorisation 
délivrée par la commission intermi- 
nistérielle pour l’étude des exporta- 
tions de matériels de guerre 
(CIEEMG), 1e 13 septembre 1984, 
pour des ventes d’obus au Brésil, a 
chargé, le 7 janvier 1986, à Cher- 
bourg, des obus de 155 millimètres à 
destination d’un pays avec lequel 
elle n'avait pas été autorisée i com- 
mercer. Le nom de ce pays n’est pas 
précisé par te ministère. Des révéla- 
tions de la presse ont cependant 
permis d'apprendre, la semaine der- 
nière, que le pays destinataire était 
l'Iran. 

La société Luchaire, qui, outre 
des munitions, fabrique des hélices, 
des châssis de voiture, des matériels 
électroniques, des matériaux compo- 
sites et des conteneurs, faisait l'objet 
d'une surveillance depuis plusieurs 
mois, si l'on en croit le ministère de 
la défense. Elle était suspectée de 
possibles détournements de destina- 
tion. A titre conservatoire, ajoute-t- 
on de même source, 3 avait été 
obtenu de la CIEEMG, qui délivre 
les autorisations gouvernementales 
de prospection, de négociation, puis 
de signature des marchés & l'étran- 
de prononcer des avis défavora- 
aux demandes présentées par la 
société Luchaire dès le milieu de 
Tan dernier. 

Pour le compte do premier minis- 
tre, la CIEEMG et la direction des 
affaires internationales de la déléga- 
tion générale pour l'armement 
(DGA), qui dépend du ministre de 
la défense, analysent, chaque année, 
en moyenne 15 000 à 
20000 demandes présentées par des 
industriels français de l'armement k 
l'exportation. 

«Acte de confiance» 

Si tes avis de la commission ont 
été favorables et lorsque le marché 
est exécutable avec le pays étranger 
client, tes livraisons sont contrôlées, 
au départ de France, par les 
douanes; le fournisseur impliqué 
est, ensuite, dans l’obligation 
d’adresser à la CIEEMG un certifi- 
cat de destination finale établi sous 
sa propre responsabilité. » Cesi un 
acte de confiance entre l’industriel 
et nous », explique-t-on au ministère 
de la défense. 

Dans le cas des cargaisons d’obus 
livrées & l’Iran, alors qu’elle était 
justifiée, selon te ministère, par un 
document de l’industriel mettant en 
cause le Brésil, une vérification des 
certificats présentés a été engagée 


et, à la fin de février dernier, les 
autorités brésiliennes ont indiqué 
que les certificats étaient des faux. 

En l'absence de tout commentaire 
de la société, on en est réduit â la 
seule information dorniée par le 
ministère de la défense, selon 
laquelle le président-directeur géné- 
ral de Luchaire, M. Daniel Dewa- 
vrin, a reconnu les faits qui lui sont 
reprochés. C’est la raison pour 
laquelle 1e ministère de la défense a 
annoncé, jeudi 6 mars, son intention 
d’engager des poursuites judiciaires 
pour violation de la réglementation 
sur l’exportation des matériels de 
guerre. De nouvelles vérifications 
vont être menées, dans tes prochains 
jouis, sur l’ensemble des documents 
justificatifs présentés depuis deux 
ans par la société. 

Complicités 

Ces poursuites judiciaires ne pré- 
jugent pas la prise éventuelle de 
sanctions administratives contre 
Luchaire. Ces sanctions sont de plu- 
sieurs ordres, comme l'interdiction 
(temporaire ou définitive) d’expor- 
ter des armes, l’obligation de passer 
par un intermédiaire mieux contrôlé 
(comme les offices de commerciali- 
sation) pour vendre à l'étranger, ou 
comme l’interdiction de fabriquer 
des armements. 

Les précisions fournies par le 
ministère de la défense n'ont pas 
pour autant mis un point final à 
cette affaire, qui est encore loin 
d'avoir été totalement éclaircie par 
les explications ainsi données de 
source officielle. Luchaire passe, en 
effet, pour être une société sérieuse 
bien cotée en Bourse, qui devrait 
réaliser, selon les comptes provi- 
soires de 1985, un chiffre d'affaires 
de 2.6 milliards de francs et un 
bénéfice de 35 millions de francs 
dans un secteur fortement concur- 
rentiel. 

On imagine mat, dans cette situa- 
tion, des responsables engager leur 
société dans ce qui apparaît, 
aujourd'hui comme un trafic illicite, 
sur la foi de documents tronqués ou 
truqués. 

En avouant que Luchaire était 
sous surveillance depuis plusieurs 
mois, mais que le pot aux roses n'a 
été découvert qu'au début de 1986, 
le ministère de la défense critique 
implicitement, même s’il s'en 
défend, te travail de contrôle de la 
CIEEMG. En effet, comme en 
témoignent des indiscrétions de ta 
presse, les livraisons d’obus à l'Iran 
étaient connues depuis le début de 
l’année dernière, avec des mouve- 
ments de cargos entre Cherbourg et 
Bandar-Abbas durant le dernier tri- 
mestre de 1984. L’autorisation 
d’exporter pour le Brésil date du 
reste de septembre 1984. 

Contrairement à ce qu'affirme le 
ministère de la défense, Luchaire 
n'a peut-être pas pu surprendre aussi 
durablement toutes les bonnes fois 
officielles. En certaines circons- 
tances, la politique du « pas vu, pas 
pris » inspire bien des complicités, 2 
plusieurs niveaux, dans 1e commerce 
international des armes. 

JACQUES ISNARD. 


Michel 
TOURNIER 

de V Académie G oncourt 




La goutte d’or 


roman 


“fe me demande ce qui est le plus à admirer 
dans ce titre : ou la richesse de la réalité cap- 
tée, ou les moyens qui la transmuent et font de 
ce roman- d’aventures un conte, une féerie, 
une œuvre d'art:' Jacqueline Pialier/ Le Monde 
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EUROPE 

LES CHANGEMENTS A LA DIRECTION PU PC SOVIÉTIQUE 


M. Gorbatchev a mis en place « l'équipe de l'an 2000 » 


De notre correspondant 


Moscou. — M. Mikhaïl Gorbat- 
chev n'a surpris personne avec son 
discours de clôture du 
XXVn- congrès. Mais 0 a davan- 
tage créé l’événement eu procédant 
à un nouveau remaniement des orga- 
nismes dirigeants du Parti commu- 
niste soviétique. D aurait pu se 
contenter de retouches mineures. 
Leouid Brejnev, au précédent 
congrès, en 1981, avait fait recon- 
duire, en bloc, toute la direction. 

Peut-être pour éviter l’impression 
d'immobilisme suscitée par le 
XXVI* congrès, sûrement pour se 
doter d’un levier efficace, M. Gor- 
batchev a modifié profondément la 
composition du secrétariat du parti 
et recréé au sommet de la hiérarchie 
une sorte de - troïka ». Trois 
hommes sont en effet membres à la 
fois du secrétariat et du bureau poli- 
tique. Outre le secrétaire général 
hÛHtnême, Q s’agit de MM. Yegor 
Ugatchev et Lev Zaikov. 

Ces trois « super-dirigeants » 
sont, selon le protocole du parti, 
totalement au-dessus des autres. 
M. Gromyko, qui n'est que le chef 
de l’Etat, et qui commence i faire 
figure d'opposant bougon, défenseur 
des vieilles valeurs chamboulées par 
tous ces jeunots, est incontestable- 
ment un cran en dessous. 

M. Zaikov est entré directement 
au bureau politique, sans avoir & 
faire antichambre comme sup- 
pléant Cela le situe évidemment 
très loin des simples mortels, comme 


MM. Youri Soloviev et Nikolai 
Stiounkov, auxquels ce « stage » est 
imposé. M. SOlovicv a remplacé 
M. Zaikov à la tête de l'organisatûm 
régionale du parti à Leningrad. 
L’histoire récente des « patrons » de 
Leningrad mérite d’être rappelée. 
M. Zaikov liü-mêzne succédait à 
M. Grigori Romanov, limogé bruta- 
lement en juillet dernier. 

Parmi les suppléants du bureau 
politique, on remarquera le départ 
de deux octogénaires, MM. Boris 
Ponomarev et Vassüi Kouznetsov. 

Le premier prend, visiblement à 
regret, sa retraite A quatre-vingt un 
an. 

Le second, qui assurait quand 3 le 
fallait, avec une sénérité quasi 
chinoise l'intérim A la tête de l'Etat, 
semble presque content de s'en aller 
A quatre-vingt-cinq ans. Tous deux 
retrouvent néanmoins au Comité 
Central un siège qu'ils occupent res- 
pectivement depuis trente et trente- 
quatre ans respectivement.- 

Le remue-ménage est pins specta- 
culaire au secrétariat do parti. 
M“ Alexandra Bïrioukova, une 
ancienne ouvrière du textile, née en 
1929, fait son entrée. Son passé de 
syndicaliste ne laisse pas augurer un 
« poids » politique considérable, 
mais sa présence permet de montrer 
aux Soviétiques et au reste du 
monde que le «numéro un» est 
féministe. Qu’on se le dise. M*“ 
Bïrioukova est la première femme A 
monter si haut depuis qu’Ekaterina 
Fourtseva, qui avait eu droit en plus 
A un strapontin au poütburo, avait 



M. Lev Zankov : 
le «numéro trois» 


été élevée par Khrouchtchev A la 
double dignité de secrétaire, puis de 
ministre de la culture. Des nostalgi- 
ques continuent régulièrement A 
fleurir la tombe de -cette dernière A 
Novodîevïtchi, le cimetière de la 
nomenklatura. 

Une extraordinaire 
rotation de personnel 

M. Anatoli Dobrynine est une autre 
sorte de vedette, il devrait s'occuper 
de la politique étrangère an secréta- 
riat. Cela fera beaucoup de monde 
dnn« l’etablishment diplomatique et 
on observera mn* doute d*nn les 


Les nouveaux secrétaires 


BÏRIOUKOVA 

Née en 1929, M— Bïrioukova a 
travaillé durant les années 50 dans 
plusieurs entreprises de production 
textile de Moscou. Devenue en 1968 
secrétaire du conseil fédéral centrai 
des syndicats, elle est entrée au 
comité centrai du PC comme mem- 
bre supp léante en 1971. puis comme 
membre à part entière en 1976. Elle 
est. depuis mal 1985. vice- 
présidente des syndicats de l'URSS. 

M. YAKOVLEV 

Agi de soixante-deux ans. 
M. Yakovlev est un universitaire de 
formation. Membre du PC depuis 
1944, il devient dans les années 60 
l'un des responsables du service 
d’agitation et de propagande du 
parti, dont U assume la direction 
par intérim de 1970 à 1973. Une 
disgrâce - lise heurte à un courant 
« panslave - dans la direction sovié- 
tique - lui vaut d’être nommé 
ambassadeur au Canada, où il 
demeure en poste pendant dix ans. 
Rappelé à Moscou en 1983 par 
Jouri Andropov. il prend la direc- 
tion de l'Institut pour l’économie 
mondiale et les relations internatio- 
nales. Il est. depuis août 1985. chef 
du service de propagande du comité 
central. 

M. MEDVEDEV 

Né en 1929. M. Medvedev est 
diplômé en sciences économiques de 


Tuntversité de Leningrad, où il a 
ensuite enseigné Jusqu’à la fin des 
années 60. Membre du parti depuis 
1952, il entame une carrière politi- 
que. d'abord à Leningrad puis dans 
les services du comité central à 
Moscou comme adjoint au chef du 
service de la propagande. Devenu 
recteur de. l'Académie des sciences 
sociales, U avait été nommé en 1983 
à la tête du service du comité cen- 
tral chargé de ta science et des éta- 
blissements d’enseignement. 

M. RAZOUMOVSKY 

M. Razoumovsky. ni ta 19 Jan- 
vier 1936. commence sa carrière 
comme agronome dans un 
kolkhoze, mais entre très rapide- 
ment dans l’appareil du parti, 
d’abord comme premier secrétaire 
des jeunesses communistes dans un 
district de Krasnodar. puis comme 
secrétaire de comité du parti dans 
une direction agricole, toujours 
dans le territoire de Krasnodar. 
Député au Soviet suprême à partir 
de 1970. il passe deux ans dans les 
services du comité central à Moscou 
( 1971-1973 ) avant de retrouver des 
fonctions à Krasnodar. comme pré- 
sident du comité exécutif du terri- 
toire. Après un nouveau séjour à 
Moscou au complexe agro- 
industriel du conseil des ministres 
(à une époque où M. Gorbatchev 
dirige l'agriculture soviétique), il 


est nommé en 1983 premier secré- 
taire du parti pour le territoire de 
Krasnodar , avant de regagner la 
capitale en juin 1985. cette fols 
comme chef du service du travail 
d'organisation du comité central. 

DEUX 

NOUVEAUX SUPPLÉANTS 
AU BUREAU POLITIQUE 

M. SLIOUNKOV 

Né en 1929, M. Sliounkov est ori- 
ginaire de Minsk, où U a fait la plus 

après 
Vf ns ri- 
de l’agricul- 
ture. Nommé en 1974 vice-président 
du comité d’Etat au plan ( Gos- 
plan), il revient à Minsk en janvier 
1983. à l'époque de louri Andropov. 
comme premier secrétaire du PC de 
Biélorussie. 

M. SOLOVIEV 

M. Soloviev. né en 1925, est entré 
au PC en 1955 après des études à 
l’institut des transports ferroviaires 
de Leningrad. Il a fait une grande 
partie de sa carrière dans l'organi- 
sation du parti de cette ville, à 
l'exception d'un bref passage à 
Moscou entre mars 1 983 et septem- 
bre 1984 comme ministre de la 
construction industrielle. Il était 
devenu, en juillet 1985. premier 
secrétaire de /'organisation du parti 
pour la région de Leningrad. 


PANcna 

mois A venir de subtils partages de 
plates-bandes, fl y a le ministre, M. 
Chevardnadze. Il y avait M. Pouo- 
marev pour les relations internatio- 
nales du parti. M. Dobrynine devra 
trouver sa place. 

M. Alexandre Yakovev, qui fit 
jadis scandale ea rompant des lances 
avec les partisans du courant néo- 
slavophDe, toujours vivace, s’occu- 
pera, comme 3 en a l’habitude, de la 
propagande. M. Gueorguï Raasou- 
movski devrait garder son poste-dé, 
la gestion des cadres de la haute 
nomenklatiira. M. Vadlm Medvedev 
(A ne pas confondre avec deux 
autres Medvedev, c él èbre s ceux-là, 
pour leurs activités ou écrits dans la 
dissidence) est ofiicieUetzient chef 
du département de la science et de 
l’éducation. 

Il y a donc onze personnes au 
secrétariat. C'est la moyenne habi- 
tuelle. mais ce ne sont plus les 
mêmes qu'y y a cinq ans. Il ne reste, 
du secrétariat élu par le 
XXI* congrès, que- MM. Gorbat- 
chev, Dolgmkia et Zimianinc. On 
connaît la brillante carrière du pre- 
mier. On ne sait plus très bien ce 
que. fait le second, qui s'occupait 
jadis de. l’industrie lourde. 
M. Zimianinc n’a plus non plus un- 
profil très net. 

M. Gorbatchev est, comme disent 
les Américains, un - survivant ». En 
comparant la situation entre les 
XXVI e et XXVII e congrès, cm ne 
peut s’empêcher de remarquer que 
tous les grands ténors d’n y a cinq 
ans ont disparu, physiquement ou 
politiquement, sauf lui. Cest un 
phénomène curieux. 

L’extraordinaire rotation de per- 
sonnel à laquelle on a assisté «en 
haut» est pratiquement achevée, ou 
alors il faudra commencer A évincer 
les nouveaux arrivants. M. Gorbat- 
chev a mis en place des « orga- 
nismes dirigeants • qui devraient, si 
tout se passe bien pour eux et pour 
lui, être encore là, pour l'essentiel, 
en l’an 2000. Tel est le résultat le 
plus tangible de ce XXVII e congrès. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


L'AFFAIRE DE LA LOGE P 2 EN ITALIE 

Cinq ans d'enquête parlementaire pour un maigre résultat... 


De notre correspondant 


Rome. - Conclusion A la sau- 
vette, le jeudi 6 mai?, pour une 
affaire qui avait, des mens durant, 
occupé la une de l’actualité ita- 
lienne : celle de la P2, cette loge 
maçonnique dévoyée dont les fils 
étaient détenus par le Vénérable 
M. Licio Geüi, aujourd’hui en 
fuite. Cinq ans, presque jour pour 
jour, après la découverte dans une 
villa toscane d’une liste compor- 
tant près de nulle noms, tous plus 
prestigieux les uns que les autres, 
et vingt et un mois après qu’une 
commission parlementaire eut 
conclu qu’il s’agissait bien là du 
fichier de ■ Propagande2», la 
Chambre a approuvé un texte 
demandant au gouvernement de 
faire tous ses efforts pour mettre 
la main sur le vénérable et de 
prendre toutes mesures pour évi- 
ter le renouvellement d’un tel 
scandale. 

Pourquoi aura-t-il fallu tant de 

temps pour que la montagne 
accouche finalement d’une 
souris ? Le «Palais», comme on 
dit ici, c’est-à-dire l’establishment 
politique, avait-il tellement peur 
que l’onde de choc n’atteigne tel 
ami ou telle relation ? Ou était-ce 
la crainte qu’une telle affaire soit 


par trop symbolique d’un système 
où des pouvoirs plus ou moins 
occultes viennent occuper 
l’espace laissé libre par des gou- 
vernements congénitalement fai- 
bles? 

Toujours est-il que le contraste 
est saisissant entre le tohu-bohu 
des années 1981 et 1982 et les 
bancs laissés à peu près vida par 
les parlementaires durant les 
diverses séances consacrées ces 
derniers mois A la P 2 ! 

Quels éléments retenir dn rap- 
port de la commission d’enquête, 
présidée par la démocratie- 
chrétienne, M“° Tina Anselmi, 
ainsi que des rapports dits «de 
minorité » rédigés par des parle- 
mentaires en désaccord avec tout 
ou partie du document officiel ? 

Premier point : la P 2 fut bien 
un produit, fût-il délétère, du . 
Grand Orient italien. La loge Pro- 
pagande était, en effet, celle qui 
réunissait des maçons qui, pour 
diverses raisons, ne devaient être 
connus que du grand-maître. 
C’est en 1970 que Licio Geüi s’ea 
était vu confier la gestion. Son 
pouvoir avait crû au fil des ans, en 
raison de complexes jeux 
d’influence. 

Autre point: la commission 
parlementaire tient pour 


« authentique et crédible » la liste 
de noms retrouvée chez M. Gelli : 
pour moitié des hauts fonction- 
naires - dont, alors, la fleur des 
services secrets, - cent dix-neuf 
hauts responsables des finances et 
du Trésor, quatre préfets, des 
directeurs et secrétaires généraux 
de nombreux ministères, des juges 
de haute volée, etc. Et pour les 
reste, des hommes d’affaires, des 
directeurs de banque, des journa- 
listes, un grand éditeur — sans 
oublier trente-six par leman taires, 
deux ministres et le secrétaire 
général alors en activité du Parti 
social-démocrate. 


Au carrefour des scandales 

On trouve la P 2 au carrefour 
de la plupart des scandales qui 
ont gravement secoué la péninsule 
dans les années 70, mai»; sou 
objectif politique a changé au 
cours des années. Clairement 
associée au début des années 70 
au projet d’instaurer en Italie ui» 
« démocratie forte » face au 
-désordre social», elle s’appli- 
que, A partir de 1976, à prendre 
possession des rouages-clés de la 
société. Sans doute d’abord pour 
créer «un mécanisme de garan- 
tie» en réponse à l’entiée du PC 
dans la sphère du pouvoir — à 


l’époque du «compromis histori- 
que» — puis, A la fin, par simple 
goût de puissance. 

Le rapport de minorité du radi- 
cal M. Tcodori reproche vivement 
A la majorité démoCrate- 
ch rétic nnc-socia 1 istc-co ramu niste 
de la commission Anselmi d’avoir 
occulté les tiens ayant existé, au 
moins A partir du milieu des 
années 70, entre la P2 et la quasi- 
totalité de la classe politique. 
Dans un texte officiellement 
publié par la Chambre des 
députés, M. Tcodori n’a pas hésité 
A écrire que - la logé mérite 
Andreotli comme chef ». 

Le 12 décembre dernier, des 
magistrats de Bologne, enquêtant 
sur l’attentat à la bombe qui a 
provoqué la mon de quatre-vingt- 
cinq personnes dans la gare de 
cette ville le 2 août 1980, ont 
nommément mis en cause Licio 
Gelli. Le vénérable maître aurait 
été, en cette affaire, le point de 
jonction entre des groupes 
d’extrême droite et une «struc- 
ture secrète» dont étaient mem- 
bres notamment le général Musu- 
med et le colonel Belmoote, alors 
respectivement numéro deux et 
trois des services secrets italiens, 
tous deux aujourd’hui détenus. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


La soudaine élévation de 
M. Lev Za2cov eet bien dans le 
* style Gorbatchev ». Ce « man- 
geur d'acier ». qui a fait toute sa 
carrière A Leningrad, était monté 
A Moscou <« 1* jwBét damier. La 
nouveau « numéro .un » le voulait 
au secrétariat du parti. D vient de 
lui offrir, A l'occasion du vingt- 
septième congrès, un siège au 
bureau poétique. • 

M. ZâBcov n'sst sans doute 
pas uniquement là pour exercer 
la tutelle du parti sur l'économie. 
Son curriculum vitta autorisa A 
panser qu'il veillera aussi au 
développement da F industrie de 
défense soviétique. Au moment 
où M. Gorbatchev se réserve 
devant l'opinion mondiale le rite 
de propagandiste inlassable d'un 
pten da désarmement nucléaire 
total d'ici A. l'an 2000, 3 n'est 
pas inintéressant da noter cette 
promotion d'un ancien du génie 
militaire. 

A soixante-deux ans.,M. Zai- 
kov est plus proche par son Age 
da M. Ugatchev que de M. Gor- 
batchev: Ce dernier ferait donc 
presque figure de berçamin de 
cane « troïka ». La répartition 
des compétences semble le sui- 
vante : le « numéro un » a, 
comme de juste, le droit de tou- 
cher à tout: M. Ugatchev. le 
«numéro deux», s'oocupe de 
l'idéologie, sujet sérieux ici, des 
cadres et du mouvement com- 
muniste international. 

Le porte-parole habituel du 
Kremlin, M. Leonid Zandatine, 
expliquait en souriant, jeudi soir, 
equ'è ne fallait pas mettra da 
numéros» aux dirigeants soviéti- 
ques. «Lev Zaikov a beaucoup 
t, ait à Leningrad, ajouta ît-iL H a 
l'expérience des con s truct io ns 
mécaniques. U a bit sas prouvas 
au secrétariat du parti. MM tan 
Gorbatchev, dans son discours, 
remarque que h facteur p ri ncipal. 


ce sont les qualités poétiques. 
CeOes-d om permis à Lev ZaBcmr 
d'être élu membre du PoBtboro.» 

Voilà donc un homme qui a 
toutes les quaBtéa, Economiste 
(avec l'expérience irremplaçable 
des « constructions mécani- 
ques*). fin pofitiqus, bon «orga- 
nisateur» au saoétariat du parti, 
etc. . Malgré les rédeaness de 
M. Zàmfatâ» pour cet» formula- 
tion, on peut, en écoutant oe 
panégyrique, la quafiter bel et 
bien de «numéro vois». La 
fonction eHe-miirie n’est défini» 
nulle part. M.. Zaikov hérite 
cependant en réalité des 
tions de M. Gragori Romanov, en 
des grands fimogés du nouveau 
règne. 

M. Romanov aussi venait de 
Leningrad. Lu aussi était mem- 
bre du bureau poétique et, du 
secrétariat. H a seulement eu te 
tort de se placer en travers de te 
route de M. Gorbatchev. 

D. Dh. 

[Lev Zaikov, b£ en 1923. est sao- 
cc Mi vement ajusteur (à fige de 
dïx-sept ans) puis contremaître, 
chef «râtelier et chef de production, 
avant de devenir directeur d’une 
urine de I miMti d Eatreeeasps, 3 
a adhéré au parti, en 1957,. et fré- 
quenté P Institut des ingénieurs éco- 
nomistes de L en i n g ra d ! En 1971. 3 
est directeur d’une smon de recher- 
che identifiqnc et de prodnctioc 
(et héros du travail socialiste) . pu» 
occupe des fonctions patitiques A 
Leningrad (président du comité 
exécutif de h ville et député). Il 
accède au comité central en mars 
1981, devient pre m i er se cr ét aire de 
la région de Leningrad en juin 
1983, avant d’être nommé secré- 
taire du comité central en juin 
1985. c’est-à-dire sous le règne de 
M. Gorbatchev - qu’il avait 
accompagné, en tant que responsa- 
ble des industries d’armement. Ion 
d’une rencontre avec kt chefs mili- 
ttirai « jmnjuillBt 1985 A Minsk.! 


M. Dobrynine : un monument 
de Washington 


AnatoK Dobrynine aura repré- 
senté son pays aux Etate-Unis 
pendant près d'un quart de tiè- 
de. JJ .a remis .sec. lettres de 
créance au président John Ken- 
nedy en mars 1962. dialogué 
avec six occupants de la Maison 
Blanche et joué un rôte-dé dans 
les relations- amértcano- 
sovîétïques. La haute stature et 
le sourire jovial de ce fRe d'un 
plombier des env ir ons d» Mos- 
cou étaient devenus une des 
constantes du monde diplomati- 
que washïngtonien. dont 9 était 
le doyen depuis 1979.' 

Ce n'est toutefois pas seule- 
ment sa longévité qui a valu au 
diplomate de soixanta-six ans da 
tenir une -place exceptionnelle 
dans l'establishment politique 
mot Etats-Uni». Rompant avec la 
froideur de ses prédécesseurs, D 
a su cultiver des. relations per- 
sonnelles avec de nombreux 
hommes politiques et. de 1962 A 
1981, 9 a souvent joué un rôte 
d'intermédiaire exclusif antre la 
Mafeon Blanche et la Kremlin, au 
grand dam de ses homologues 
américains en poste à Moscou. 

Les présidents et secrétaires 
d'Etat ont vanté son inxelfigehce- 
et sa connaissance des dossiers. - 
M. Malcolm Toon, un ancien 
ambassadeur -américain à Mos- 
cou, a dit de lui qu'à est-* un des 
diplomates les plus capables du 
vingtième siècle ». 

Sa carrière d'amba ssa deur À 
Washington avait mal co mme ncé 
et ne semblait pas le prédisposer 
au rôle d'interlocuteur privilégié- 
des autorités américaines. Rn 
1962, pendant la crise des mis- 
âtes, 9 avait affirmé au présidant 
Kennedy et A son frère Robert 


. que son pays n'avait pas de nus- 
aües A Cuba. Lorsque te secré- 
taire Etat Dean Rosfcfui en pré- 
senta- urx.peu plue tard te» 
preuves, M plaide l'innocence et 
pire qu'à avait été tenu dans 
Fignanance perte Kremlin. 

Le Maison Blanche ne tint pas 
rigueur A Ce joueur d'échecs ivé- 
téré, puisqu'elle continue à l'utft- 
sar comme p rinc ip al canal de 
communication avec Moscou 
pour résoudre la crise. 

Pendant des -années, 
M. Dobrynine a eu un accès facRo 
A la Maison Blanche et au dépar- 
tement d'Etat, mais en 19BT, 
avec l'arrivée au pouvoir de 
M. Reagan, les choses avaient 
quelque peu changé. La secré- 
taire d'Etat Alexander Haig avait 
-révoqué le privilège, dont 
M. Dobrynine était la seul A <fis- 
poser, de pénétrer rfiscrètement 
au département d'Etat par un 
.garaga souterrain. 

[ht Anatrfy Dohrynme est né te 
11 novembre 1919. Diplômé de 
l'institut aéronautique die Moscou 
et de F école diplomatique dn minis- 
tère des affaires étrangères, oà 3 
commence sa carrière en r946> 3 
« envoyé pour la pnsnière fois i 
Washington en 1952, comme 
co racfllcr d’ ambassade, avant rte 
revenir pour deux ans an ministère, 
pui* d'occu per pendant trois ans 
(de .1957 à i960 ï un poste de secré- 
taire général adjoint de TONU. 
Apres un nouveau et bref séjour an 
min is tè re S Moscou; 3 est naimé 
ambassadeur à Washington, poste 
qu’à a occupé sans interruption 
deptns.man 1962. Sa carrière dans 
JF-P"? * “*▼» une progression r&n- 
lière depuis son adhésion ea 1945TÏI 
est devenu membre suppléant du 
comité central en 1966, membre de 
plein droit eu avril 1971.] 


Boris Ponomarev : un effacement 
à retardement 


Un vieux de la vieille.» Boris 
Ponomarev n'a jamais été plus 
Qu'un exécutant, mais 3 a mis au 
service des directions succes- 
sives. du Kremlin un sens com^ 
biné de la dtsdpüne et de l'ortho- 
doxie qui lui ont permis 
d'approcher tes records de te lon- 
gévité politique en URSS. - 
Membre du comité exécutif du 
Komintem dès 1937 — sous 
Staline, - il avait pris an 1955 la 
«érection du département (tes 
liaisons I n t ernationales du comité 
Centrai, qu'il vient seulement 
d'abandonner. Ancien stàtetian. 9 
avait su être en temps opportun 

khrouehtchévien. brejnévîon, etc. 
Ma» surtout, peut-être, l'homme 
de- Soustev, personnage dont 
l'influence fin déterminante pen- 
dant plusieurs décennies au 
Kremlin, 

. C'est A ce titre qu'à se fait 
sinon le gardien, du moins le 
porte-parole de l'orthodoxie. 


dénonçant sans nuances toutes 
les formes de « déviationnisme ». 
Ainsi lui doit-on d'avoir qualifié 
l'eurocommunisme da a concept 
inventé par la bourgeoisie a fit, 
'un peu plus tôt, cette forte for- 
mule selon laquelle àr h prétendu 
socialisme démocratique [est] 
incompatSUe avec le aodaüsma 
sc i entifique». 

A. quatre-vingt-un ans, Boris 
Ponomarev est te représentant 
typique de la génération qui est 
aujourd'hui priée da passer la 
main dans tes organes dirigeants 
du PC soviétique. Agent essen- 
tiel des relations entre Moscou et 
iss FC é trangers, son eff a c e ment 
auraient comme A retardement, 
ajore que ce qu'on appelle encore 
te « mouvement communiste 
'international > ne ressemble plus 
Suèna A ce qu'il était au début de. 
sa carrière. . 


A. J. 


LA GUERRE DU TCHAD 
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LedinvpoTrtiqi'sotend 
à l'approcha du référendum sur rOTAN 


La polémique sur le passé militaire Le 8 Libyens ont vivement reproché 
de M. Waldheim à ,eurs aBiés d,avoir lâché P*^ 


De notre correspondant ■ £ 

_ _ • . . - référendum. Une campagne â 

Madnd. - * Cto se croirait rêvant -laquelle elle a d’ailleurs da rapide' 
ex pires mofrusns àe Vèpoqnz de maat renoncer :Ja gauches eu beau 
transition y&s tu démocratie. » ’ jeu de hn répliquer qn’ün partï où 
ote tenuu que înqmètr d’un, dîrec- les anciens coHaiwratenis de Fraoco 


(de notre envoyé spécial) 


oux pires moments de V.èpoqne. de. moot renoncer :Ja gauches en beau 
•u tr ansition t w ta démocratie. » ’ jeu de'hn répliquer qaVin-parà oé 
Cettii remarque inquiète d’un dircc- les andens coHaWàtems de Franco 
tepr de journal madraène rend tâen occupent . tant de posteàclés était 
c °^ n pt c de ratmosphère qui règne mal venu de drtivn^r % eu la 
aujouixTbui dans Ia capitale;espa- matière! ' 

■r-joic. à quelques jours du référen- 
dum par loque! ta pays décidera, le 

12nwg^«œ éventuel maintien, GataStrO{rfugne ' 

on^roi^h ShaLÏI^* C ^ £e « escalade de la tension » 

justïlîe-e-eUe les inquiétudes de cer- 
voü& quel» - tains observateurs? Certes, ou a 
aujdnidTiiii intfafit, dans les deux 
DaiM dfa ^: camps, â grossir le trait : du côté de 

pagne de rumeurs ^déstabilisa- r Alliance populaire, pour tenter de 
niees *. comme od dit àWadrid^ bat prouver que la caavoa^on dn réfé- 


v^là queks tains observateurs? Certes, ou a 
aujcnndTiui intÊrfit, dans les deux 
DaiM d6a¥ M. canQ P s » à grossir le trah : du côté de 

pagne de rumeurs «déstabilisa^ r Alliance populaire, pour tenter de 

drt4>ladrid -b ftt : prouver que la convoation dn réfé- 
son pl cm dan s la presse. et les- rendant constituait un acte « irres- 


nùBeux d'extrême droite, axte ânant 
même le rca. D’aucuns regardent à 
nouveau avec préoccupation en 
direction des casernes, un réflexe 
qui se mblait pourtant appartenir au 
passé. Les Ça ag and re s prédisent les 
pires mésaventures au système 
démocratique â le ’ « non * venait ù 
triompher le 12 mars procbàùL . 

Ledimat poOtique ne eessedé se 
détériorer: jamais,- depuis -le début 
de - la législature, les relations 
n’avaient été-aussï tendues entre les 
socialistes au pouvoir et le parti de 
roppostio n conservatrice Aflm nce 

Jî 

s’accuser mutneUentent de chercher 
à * déstabiliser » le régpnc. L’oppo- 
sition qualifie les -socialistes 
d* * antidémocratiques _* . parce 
quTls <mt organisé un ré fé r en dum 
qu’elle juge «plébiscitaire». Les 
socialistes, en retour, hü décochent 
la même épithète parce qu’elle a 
conseiUé à ses électeurs de! bouder 
les urnes. 

Les secteurs conservateurs, 
veulent-ils vraiment, aujourd'hui, 
comme l’affirme le gouvernement, 
ébranler les fondements mêmes dn 
système? Ou pourrait parfois- être 
tenté de le cro ir e : ainsi lorsque la 
presse conservatrice, reprenant les 
thèses de rextréme droite, accuse lea 
socialistes de chercher à étabtir 
« une dictature parlementaire *. Ou 
lorsque l’AJfiaacsr pcpulairc: lance: 


ponsable». Do côté des socialistes, 
parce que le reocans A un certain 
• catastrophisme » ne peut qu’inci- 
ter les électeurs à voter ** oui ». 

Le gouvernement, effectivement, 
semble désormais décidé à. dramati- 
ser la_canrpagnc.- et peint sous un 
jour de plus en plus sombre l'avenir 
de rËqngœ en dehors de l’OTAN. 
Cette stratégie est kr fruit de la 
préoccupation : malgré une campa- 
gne massive, notamment à la télévi- 
sion, .d’où les adversaires de 
l’Ailiknce sont pratiquement 

-écaXfés, les— socialistes ont 

conscience qu'üs n’ont pas réussi, 
jusquld, à renverser la vapeur : 
trois sondages publiés le é^tzars dans 
des quotidieiis de Madrid et Barce- 
lone annoncent tous une victoire du 
«non*,, avec une marge bscillaat 
entre 10% et 3 96. 

Les adversaires de POTAN, an 
oon traire, font fout; de leur côté, 
pour - dédramatiser la situation. 
Notre victoire le 12 mars, 
soulignent-ils; ne 'peut avoir qu’une 
seule conséquence : le gouvernement 
respectera le venfict (tes électeurs et 
dénoncera le traité de F Atlantique 
nord, une décision qui n’aurait en ! 
définitive- rien, d’apocalyptique. 
Mais bien malin, en fait, qui peut 
prédire aujounThm avec certitude 
ce qui se passera en Espagne au len- 
donain du 12 marc i 


nenYMAUNiAJC. 


Grande-Bretagne 


ont été condamnés en justice pour leur gestion 


^ ^ ~ “7 Le jugement de la Haute Cran 

Ue notTO correspondant frappe également quarante-huit 

r “~?‘ ^ '"" ' V conseillers du bourg à Lambeïh à 

Londres. - Les malheurs des Londres, appartenant aussi â 
conseillers municipaux de Liverpool l’extrême gauche du -Labour. A 
s'accumulent : la Haute Cour vient moins que les intéressés n’obtiennent 
de co nd a m ner trente-deux d’entre gain de cause en appel, la mesure 
eux à cinq ans d . mcapacné» et à d’« incapacité * signifie que le 
***** - 8 - , ,Î K contrôle des municipalités en ques- ! 

dfre^dîlixSÏ«1SStri^J ÏÏ minorités conser- 

vatrices ou centristes. De surcroît, 
rJEfûns condamnés ne seront pas récligi- 

foMuetohistice applique J?* travaflllstes d atures mumapa- 

velle loi (dèl^), 1 ^^ les Gus l \ tés ' notamment à Shefficld, 


locaux pour responsables personneî- 
lemcnt des mécomptes de imstita- 
tion dont ils ont la charge. 

Protestant contre cette décision, 
M. Derek Hatton, run des leaders 
dn groupe travailliste i rbôtd-de 
ville de LivexpooL. a déclaré : 
« Nous sommes seulement coupa- 
bles d'avoir crié des emplois, 
construits des logements et essayé 
de réduire les impôts. * M. Hatton 
est an niveau national le chef de file 
dn mouvement trotskiste «Mili- 
tant» qui fait actuellement Fobjet 
d’une procédure d’exclusion au sein 
du Parti travailliste {le Monde du 
26 février). 


risquent d’être condamnés prochai- 
nement de la même façon et pour les 
mêmes raisons. ' 

Cette affaire relance un âpre 
débat ea sàa da Labour dont le lea- 
der, M. Nefl Kinaock. ne semble pas 
dn tout disposé à venir en aide aux 
personnes visées par ces poursuites. 
M. Kmnodc rappelle les avoir mises 
en garde contre une attitude de 
rébellion qu’il jugeait excessive, 
meme s’il s’est engagé à faire annu- 
ler la nouvelle législation conserva- 
trice au cas où le Parti travailliste 
reviendrait au pouvoir. 

FRANCIS CORNU. 


Pologne 


I* controverse sur le passé de M- Knrt WaMbeim, ancien secrë> 
tûe général de PONU et eawfidat & réfection préskkntidfe autri- 
chienne dn 4 mai prochain, que le New York Times avait accusé 
d’avoir participé à des massacres de partisans yougoslaves et à la 
déportation de juifs grecs pendant la seconde guerre mondiale, tend 
d s’apaiser quelque peu à Vienne. Le candidat socialiste i réfection. 

M. Knrt Steyrer, a déclaré qu’il jugeait « regrettable » la pofenriane 

^ déde^ De o^e pour r.ctud pfeitot M. Rmiolf ^Ci5^^r h '3ST 
nn^hschttger. Un éditeur de Washington, tontefois, a indiqué chemeni des combats, dans la 2 onc 
jeom, qu’il ^msageait de retirer de son catalogne le dernier livre de de KnlaTt-OunhChalouba. Le büau 
M. WaWbeini, Dans Poil dn cyclone, dont on tira ci-dessots le définitif de ces affrontements 
compte rendu. n’était pas encore connu jeudi soir. 


NTJjamena- — Les Forces ar- 
mées nationales tchadicnnes 
(FANT) ont regagné, jeudi 
6 mars, au lendemain de la nou- 
velle offensive des troupes pro- 
libyenrtes du GUNT, les positions 
qu’elles occupaient avant le décten- 


« Dans l'œil du cyclone » 


Deux miliciens ont été 
condamnés, mercredi 6 mars, à 
des peinés de six et quatre ans 
de prison par la Cbur suprême de 
Potoone pour «voir communiqué 
des rensei g nements à des ma- 
tants de Solidarité (ils leur 
avaient remis contre rémunéra- 
tion. les rares des prisonniers po- 
étiques et leurs Beux de déten- 
tion. à T époque de «l'état de 
guerre >L Les deux hommes, 
Adam Hodysz, un capitaine de la 
mffice, et Pkrtr Sïedfe^ô, avaient 
été condamnés à fautomoe i 
des peines de trois ans et un an 
et demi, mais le procureur a fait 
appel a irmxim a, selon une pro- 
cédure désormais co u ramment 
appliquée en Pologne. 

La même méthode a été utili- 
sée à l'encontre d'un sympathi- 
sant de Solidarité, condamné le 
6 mars en appel è un an de pri- 
son ferme par un tribunal de 
Gdansk. U avait été arrêté en fé- 
vrier 1585. mais ecqutoé six 


mois plus tard, tes seules pièces 
à conviction découvertes chez lia 
pour étayer l'accusation « d'acti- 
vités susceptibles de troubler 
l'ordre public* étant un talkie- 
walkie pour enfants (un jouet) et 
du papier, carbone. La cour d’ap- 
pel a fut valoir dans ses at- 
tendus que fmcufpé * travaillât 
pour Soiktaiité », puisque deux 
personnalités très connues du 
syndicat dissous. Andrzej 
Gwiazde et Anna Walentynovricz 
avaient assisté è son procès... 

D'autre part, fun des rôti- 
ssants clandestins du mouve- 
ment; ML Bogdan Rorusewiez, 
trente-sept ans. arrêté en janvier 
dernier, a été formellement in- 
culpé de e préparatifs visant è 
renverser par' là force le pouvoir 
populaire». H risque dnt ans de 
prison, tout comme les cinq 
membres de la KPN (Confédéra- 
tion poix une Pologne indépen- 
dante) dont le procès se poursuit 
i Varsovie. - {AFP.) 


La vie publique est parfois 
pleine d’ironie cruelle : en intitu- 
lant son livre de souvenirs 
d’ancien secrétaire général de 
rONU Dans l’œil du cyclone, 
M. Kurt Waldheim n’imaginait 
sans doute pas que la campagne 
présidentielle autrichienne, que 
tout annonçait sereine, le place- 
rait, effectivement, au cœur d’une 
tempête politique. Dans son 
esprit, le cyclone, en question, 
c’était l’actualité mondiale, et non 
la controverse, au demeurant déjà 
ancienne, sur son passé dans la 
Wehrmacht, dans laquelle il avait 
été mobilisé comme tout citoyen 
autrichien en âge de porter les 
armes, après l'Anschluss. 

.. D est vrai que M. Waldheim 
est, sur son activité durant ces 
dernières années de guerre, d’une 
certaine discrétion — mais tel 
n’ëtait évidemment pas l’objet du 
Dvre. U explique que sa mobilisa- 
tion « présentait un avantage 
imprévu: un. civil dont les opi- 
nions et les activités étaient sus- 
pectes se voyait mieux traité 
lorsqu’il était soldai, et l’uni- 
forme protégeait contre la Ges- 
tapo et les nazis «. Au point que 
« certains officiers (...) criti- 
quaient librement le système 
nazi.. » Pour le reste, on apprend 
amplement que ia 45 e section de 
reconnaissance de la division de 
Haute- Autriche, où vivait le jeune 
Kurt, fut envoyée sur le front de 
l'Est,, où lux-même fut blessé 
avant d’étre * déclaré Inapte pour 
le froaTï; ce . qui lui permit de 
reprendre scs études de droit. 

D’une manière générale, d’ail- 
leurs, M. Waldheim entremêle 
l'autobiographie au sens strict et 
l’évocation des crises politiques 
majeures dont ~ de la guerre du 
Kippour à l’affaire des otages 
américains de Téhéran, en pas- 
sant par le débarquement turc à 
Chypre ou l’invasion de l'Afgha- 
nistan, le drame des réfugiés, ces 1 
« millions d'épaves », ou la tragé- I 
die libanaise, - il a eu à connaître 
au 'cours de ses deux mandats 
onusiens. S’y ajoutent un certain 
nombre de considérations sur ce 
que peuvent ou ne peuvent pas 
faire les Nations unies pour tenter 
d’empêcher les guerres et de 
résoudre les conflits pacifique- 
I ment. On lira à ce sujet avec un 
i profit particulier le chapitre inti- 
tulé : • L’impossible gestion », 
dont les conclusions sont heureu- 
sement moins pessimistes que 
cette formulation pourrait le lais- 
ser attendre. 

Lac montée des périls» 

L’évocation de la vie privée du 
jeune Kurt Waldheim. qui rêvait 
déjà de la Ballhausplatz (le Qnai 
d’Orsay autrichien) , alors que se 
préparait l’annexion de son pays, 
et à qui la pauvreté à laquelle 
était réduit un père notoirement 
anti-nazi rendait plus difficile 
encore les études nécessaires pour 
y parvenir, n’est pas la partie la 
motos instructive du livre, même 
si ni ses détracteurs ni ses parti- 
sans ne doivent s’attendre à y 
trouver de quoi alimenter la polé- 
mique actuelle. Ces souvenirs per- 
sonnels ont, entre autres mérites, 
celui de rappeler que le secrétaire 
général de l’ONÛ, en dépit du 
caractère éminemment publie de 
sa fonction, est aussi le ressortis- 
sant d’un pays donné, marqué par 
son histoire et l’image qu'il en a. 

De ce point de vue, avoir grandi 
dans cette Autriche de la « mon- 
tée des périls ». puis être entré 
aux affaires étrangères de Vienne 
au lendemain de Ia Seconde 
Guerre mondiale, n'est certaine- 
ment pas neutre. Si l'on peut dire, 
puisque Tune des première 
grandes affaires dont le jeune 
diplomate Waldheim eut à s’occu- 
per activement, dans l'ombre de 
son ministre, fut l’élaboration du 
traité quadripartite de 1955 inau- 
gurant le concept de « neutralité 
active», qui marque, aujourd’hui 
encore, la politique extérieure de 
son pays. 

Plutôt que de se lancer dans 
nue yériwble galerie de portraits, 


M. Kurt Waldheim livre à ses lec- 
teurs, sans les accabler sous tes 
détails fastidieux, beaucoup 


définitif de ces affrontements 
n’était pas encore connu jeudi soir, 
mais il s’avère que les assaillants 
ont subi de lourdes pertes, comme 
ce fut le cas lots de la première of- 
fensive du 10 au 14 février. Les 
FANT auraient eu une dizaine de 
morts, ainsi qu’environ cinquante 
blessés, qui ont été rapatriés sur 


d’indications amusantes ou utiles N’Djamena. Les prisonniers — 360, 
sur de nombreux dirigeants passés selon un bilan provisoire — corn- 
et actuels. Et, tout en résistant à mencent également à être ache- 
ta tentation de tout ramener à miD ^ s vcrs fe capitale, 
l'anecdotiqne, il se garde f ace - l’ANL (Année natio- 

d'oublier que les hommes d'Etat 04,6 dc libération) aurait laissé 
sont avant tout des hommes. Ou K*“ d «. « nt m 9 rts *“■ tcrrain - 
des femmes: Golda Meir, Indire £«ÜÎ?Î!E? B 
Gandhi. Mallet Thatcher an 

témoignent parmi d autres. Qui! s’explique % la tournure qu’ont 
soit d ailleurs permis de regretter, prise les combats. La colonne char- 
à cet égard, 1 absence d’un index gée d’attaquer en ligne directe ia 
des noms cités. base de Kalaît, et qui a rebroussé 

Qu'est-ce, au fond, que le secré- c hemin à l’annonce de l’accrochage 
taire général de I’ONU ? Un des éléments venant de Oum- 
homme doté de plus de pouvoirs Chatouba. » en effet été rattrapée 
«... i. - «t décimée par les unités des 

“ J? C ™* t , 5J îrarid P ubbc ’ a FANT. Cette guerre dn - rezzoo ». 
la tête d un système qui, lui, en a 0 Ù les combattais foncent dans le 
moins qu ou ne le pense générale- d ésen à bord de leurs Toyota, 
ment. Mais un système dont le u’accorde qne peu de chances aux 
bilan, quarante ans après la confé- fuyards, et l’on imagine sans peine 
rence de San-Fraocisco, est loin leur sort lorsque les militaires tcha- 
d’être aussi négatif que ne le pré- diens ont rattrapés peu à peu. par 
tendent ses détracteurs. Ce qui groupes, leurs ennemis. 


n’exclut parfois ni les déceptions 
— ainsi cette affaire des otages de 
Téhéran, par l'évocation de 
laquelle s'ouvre le livre — ni 


sance des rapports des interroga- 
toires des prisonniers, M. Goukouni 
OueddeT s'est rendu lui-même 
jusqu’au Ouadi-Chili pour haran- 
guer, avant le début de l’offensive, 
les éléments qui devaient participer 
aux combats. Ceux-ci, pour beau- 
coup d’entre eux, avaient déjà par- 
ticipé à la bataille du 10 au 14 lé- 
vrier. 

Selon les memes sources , les 
troupes de l'ANL qui remontaient 
vers le nord après la contre- 
offensive des FANT à Oum- 
ChalûUba, le 13 février, se sont fait 
arrêter par (es unités libyennes â 
environ 30 kilomètres au sud de 
Fada, celles-ci leur interdisant 
l'accès à l'importante base qu’est 
devenue cette localité. Les officiers 
libyens leur ont violemment repro- 
ché d'avoir abandonné sur le ter- 
rain d'importantes quantités de 
matériel. M. Goukouni Oueddeï se- 
rait donc venu à la fois pour régler 
ce problème et tester de convain- 
cre ses propres troupes, dont le 
moral serait au plus bas, de repar- 
tir à la bataille. 

Les FANT ont, d’autre part, été 
surpris de constater à quel point, 
dans cette nouvelle offensive, les 
troupes de l'ANL étaient dépour- 
vues de matériel offensif lourd. Se- 
lon les militaires tcbadiens. 3 ou 4 
automitrailleuses Cascavel seule- 
ment appuyaient les véhicules tous 
terrains des éléments prolibyens. 
L’un d’eux a été récupéré par (es 
FANT et un second a été détruit. 

En outre, cette fois-ci, des élé- 
ments des FAP (Forces années po- 
pulaires) de M. Goukouni Oueddeï 
et des CDR (Conseil démocratique 
révolutionnaire) de M. Acheikh 
firn Oumar (la composante armée 
la plus importante du GUNT). ont 


Une KKjrse-poursuite 

Les FANT se sont livrés à cette 


participé directement aux combats. 
Leurs véhicules, a-t-on appris, por- 
tent sur leur carrosserie les men- 
tions « ANL » et «Jeisch» (ar- 
mée, en arabe). La participation 
des CDR dans les affrontements, 
estiment les militaires tcbadiens, 
montre bien que les Libyens font 
dorénavent appel à toutes leurs ré- 
serves tchadicnnes et que si celles- 
ci continuent à essuyer des dé- 
faites, l’armée de Tripoli devra tôt 
ou lard s'engager elle-même dans 
les combats. 

LAURENT ZECCHINI. 


course-poursuite en remontant 
meme, éventuellement. I amer- 100 montres au nord sur 

tume devant une certaine împuis- j' ue Kalalt-Ito et 82 kilomètres 
sance. Sentiment que semble, sur |’ ue KalaJd-Fada, soit jusqu'au 
aujourd’hui, partager sou succès- Ouadi-Chili. cette vaste dépression 


se ur, M. Ferez de Cuellar. 

BERNARD BRIGOULE1X. 
t Dans Vieil du cyclone, de Kurt 
Waldheim (traduction et adaptation 
d'André Lewis). Editions Alain 
Moreau, 418 p., 89 F. 


ouest-est située non foin de Fada et 
où, avant cette offensive, étaient 
stationnées les lignes avancées du 
GUNT. 

Selon des sources militaires 
tchadicnnes qui ont eu connais- 


Avec 
vous êtes 




dans le 
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IBERiA, compagnie aérienne internationate, des- 
sert 21 vies d’Europe, 15 vffles du Moyen-Orient et 
cf Afrique, 27 vitestfAmériquedu Nordetdu Sud, ainsi 
que Tokyo et Bombay à partir du I* mai 1986. 

IBERIA, grandecorrçagnie par son réseau d par 
sa flotte, est aussi une très grande compagnie par la 
cbahnr et la qualité de son accueil 


QUEIS QUE SOIENT LES VOLS OU U CLASSE CHOISIS. 
SERIA VOUS REÇOIT TOUJOURS COMME UN AM. 




177 SpétiaSstades vote kjnfrcoumers, eüeoffnv par 

£W:ÏÏjj son service, des conditions de voyage exception- 
î^'\Li.s nefles, conçues pour le confort et l'agrément de ses 
ïw5f Passagers. 
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AMERIQUES 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 9 MARS EN COLOMBIE 


M. Jean-Claude Duvafier est assigné 


Un outsider trouble la quiétude bipartite 


à résidence dans les Alpes-Maritimes 


De notre envoyé spécial 


Bogota. — * Pouvoir populaire ». 
dh la banderole. On se croirait, vu 


rétiqaeiLe et l’endroit - Primavcra, 
un des quartiers « lumpen » de 


Bogota - dans quelque meeting 
révolutionnaire. En fait. Pouvoir 
populaire est l’un des nombreux 
déguisements sous lesquels «pré- 
sente, aux élections legislatives du 
9 mars, le vieux Parti libéral, princi- 
pale formation de Colombie, qui a 
oublié depuis longtemps ses idéaux 
réformistes pour défendre, à l'égal 
du Parti conservateur, le statu quo 
économique et social, ainsi qu’un 
système politique que les dirigeants 
eux-mêmes qualifient de - démocra- 
tie restreinte -. Ailleurs, c'est au 
nom de 1*« intégration populaire », 
du •progressisme libéral égali- 
taire ». de F» insurrection libé- 
rale ». que des libéraux sollicitent 
un siège de sénateur, de représen- 
tant à la Chambre, de députe à une 
assemblée départementale ou de 
conseiller municipal. Autant de 
maquillages pour un organisme sclé- 
rosé. M. Ernesto Sam per, le leader 
de Pouvoir populaire, ne triche pour- 
tant qu'à moitié avec les mots. Jeune 
intellectuel progressiste comme il en 
existe encore dans le parti, il aspire 
à rénover de l'intérieur la vieille 
machine à capter les voix, à distri- 
buer les emplois et les prébendes. 

A Priraavera, il ne s'attarde 
guère. Quelques mots sur les 
• minorités » qui ont toujours gou- 
verné le pays » contre les intérêts de 
la majorité puis la caravane de 
Pouvoir populaire repart. La campa- 
gne s’est déroulée sans fièvre, et les 
violences, s'il y en a eu. ont été, 
comme toujours, du fait de la guerre 
sans merci que se livrent l’armée et 
les guérilleros du M-19 dans (es 
montagnes de l'intérieur. 

Pourquoi les Colombiens 
auraient-ils la fièvre? S'ils sont 
fidèles à leurs habitudes, iis ne 
seront guère qu’un peu plus de 30 % 
à voter dimanche, dans une sorte de 
premier tour d'un tournoi qui se ter- 
minera en mai, avec l'élection du 
successeur du président Betancur. 
L'abstentionnisme est une tradition 
dans ie pays. Trop de campagnes 
enclavées, troc de paysans analpha- 
bètes, trop de scepticisme surtout 


quant aux vertus du bulletin de vote. 
Deux partis, depuis près de trente 
ans, se partagent le pouvoir. Que ce 
soit un libéral ou un conservateur 
qui accède à la présidence, il est 
tenu, de par la Constitution, d’offrir 
des ministères an parti concurrent. 
La répartition se fait à tous les 
niveaux de l'administration publi- 
que. Le gouvernement gouverne 
«ans opposition. Le système est si 
bien huilé que les intrus n’ont eu, 
jusqu'à présent, aucune chance de 
succès. 

Pourtant... Pourtant, les signes de 
changement - au moins à terme — 
ne manquent pas. Deux millions et 
demi de nouveaux inscrits cette 
année, deux fois plus que lors du 
précédent scrutin, ce qui peut modi- 
fier la répartition des voix. Un outsi- 
der qui trouble de plus en plus la 
quiétude bipartite, M. Luis Carlos 
Gai an, leader d’un nouveau libéra- 
lisme. en dissidence de l'ancienne 
formation. Enfin l'entrée dans le jeu 
électoral des F ARC (Forces armées 
révolutionnaires de Colombie), le 
mouvement de guérilla communiste, 
par le biais d’une union patriotique 
où les cadres du PC dominent, sans 
doute, mais qui compte aussi quel- 
ques guérilleros « reconvertis ». 

Plus que jamais, l'espoir d'un 
renouveau politique s'incarne dans 
la personne de M. Galan, qui est de 
loin le plus populaire des trois prin- 
cipaux candidats à la présidence, 
mais qui a contre lui la puissance 
des appareils traditionnels, dont 
l'électorat - captif » représente 
jusqu'à présent plus de 80 % des 
votants. II a comme atouts sa jeu- 
nesse (quarante-deux ans), ses dons 
d’orateur, et une volonté de change- 
ment qu’il exprime de façon précise, 
argumentée, n'hésitant pas à braver 
les tabous d'une société contrôlée 
par l'oligarchie, où l'armée est une 
puissance de fait 


ment de la guérilla et du trafic des 
stupéfiants. Interrogé su r l’attitude 
à adopter face au M-19 lors de la 
prise du pa lirâ de justice en novem- 
bre dernier, il a déclaré que l'Etat ne 
pouvait • pas être impuissant », 
maïs qu’il ne pouvait pas non plus 
« être brutal-. A l'inverse du presi- 
dent Betancur, fl aurait, lui, dialo- 
gué pour sauver les otages. D est un 
critique constant du système eu 
place, qui consiste, nous dit-3, «d 
répartir les privilèges ». Le dévelop- 
pement de la démocratie permet- 
trai! à la gauche, selon lui, d’« occu- 
per sa place, sans recourir aux 
armes ». S’il veut réformer le libéra- 
lisme du dehors, c'est qu'un sauve- 
tage interne lui parait impossible. Il 
reconnaît n’avoir rallié à son mouve- 
ment que peu de cadres du vieux 
parti, mais fl compte sur le renouvel- 
lement de l'électorat, •de plus en 


plus urbain, de plus en plus indé- 
pendant à l'égard des formations 
traditionnelles ». pour changer les 
règles do jeu et assurer son succès. 


Vers l'élection présidentielle 


Il a dominé haut la main un débat 
télévisé qui l’a opposé, il y a deux 
semaines, au candidat présidentiel 
du Parti conservateur, M. Alvaro 
Gômez Hurtado. Alors que ce der- 
nier s’est souvent esquivé dans ses 
réponses, M. Galan a insisté sur le 
rôle social de l'Etat, et déplore son 
absence dans bien des régions. Ce 
qui explique, selon lui, le développe- 


En 1982, le nouveau libéralisme 
avait obtenu U % des voix. Il peut 
progresser le 9 mars, mais les 
moyens lui manquent pour remettre 
en cause l’hégémonie des libéraux et 
des conservateurs. - Si Galan fait un 
bon score, dit M. Rafael Rivas 
Posada, l’un des directeurs du Parti 
libéral, cela voudra dire qu'il nous a 
pris des voix et cela aura une 
influence psychologique pour l'élec- 
tion présidentielle en mai. » 

Les libéraux ont des raisons de 
trembler, en effet. Leur candidat au 
Palais Narine. M. Virgilo Barco. n'a 
rien d’un rassembleur de foules, 
d’un catalyseur d’énergies. Agé de 
soixante-quatre ans. mais en parais- 
sant dn de gins, il bredouille en, 
public et exprime avec mollesse ses 
idées. Le contraste est frappant avec 
le président sortant, M. Betancur, 
qui pèche plutôt par excès de rhéto- 
rique, et avec son rival du nouveau 
libéralisme. En outre, M. Barco 
passe pour un parfait représentant 
de l'establishment, et un ami Adèle 
des Etats-Unis, ce qui lui donne une 
image droitière sans doute simpliste, 
car, sur bien des points, il a des posi- 
tions ouvertes favorables au progrès. 





S'il est élu, fl proposera d'amen- 
der la Constitution pour mettre fin à 
la répartition des ministères entre 
libéraux et conservateurs, et déblo- 
quer - au moins partiellement - la 
vie poli tique, en penne liant l'exis- 
tence d'une opposition. Une telle 
réforme ne pourra, de toute façon, 
concerner que son successeur, en rai- 
■ son des délais qu'exigerait son adop- 
tion. 

L'approche des élections a quel- 
que peu ralenti la •guerra sucia » 
(la guerre sale) que les services de 
répression mènent contre la gauche 
marxiste, armée ou non. Cette 
guerre s’était soldée, à la fin de 
l’année dernière, par l’assassinat du 
chef politique de TEPL (Armée 
populaire de libération). Oscar W2- ! 
liam Calvo — pourtant sorti du 
maq uis, — puis par 1’. «exécution» 
de son frère. Des menaces de mort 
avaient été envoyées à des dirigeants 
communistes, à des défenseurs des 
droits de l’homme, ainsi qu'à des 
journalistes. Un tel climat avait 
amené les principaux leaders de 
l’Union patriotique à plonger dans la 
clandestinité. 

En moins d’un an d’existence, 
l'organisation politique des FARC a 
perdu environ deux cents militants, 
assassinés par des commandos para- 
militaires, nom donné aux tueurs à 
la solde des syndicats patronaux et à 
ceux des services secrets de l’armée. 
Pourtant, les FARC ont déposé les 
armes et signé une trêve avec le gou- 
vernement. Elles ont créé lTJnioc 
patriotique pour s’intégrer à la vie 
politique et participer au processus 
électoral. La stratégie communiste a 
survécu pour l’instant à toutes les 
manœuvres d’intimidation. Une 
semaine avant le scrutin de diman- 
che, les FARC ont prolongé pour un 
temps indéfini le cessez-le-feu signé 
en mars 1984. L'Union patriotique 
est présente un peu partout dans le 
pays, et espère faire élire de six à dix 
parlementaires au lieu des deux 
communistes qui siègent actuelle- 
ment. 

Si la guerre sale s’est ralentie, 
c’est pour reprendre son cours ordi- 
naire, qui finit par ne plus scandali- 
ser personne ici. En réponse aux opé- 
rations sanglantes de la guérilla, 
l’armée et la police ne font plus, 
depuis longtemps, de prisonniers. 
Elles assassinent ceux quelles tortu- 
rent au préalable, et qui ne sont pas 
forcément des guérilleros, mais aussi 
des syndicalistes agricoles. Comme 
l’Argentine des généraux, la Colom- 
bie a ses « disparus » : cinq cent 
vingt jusqu'en septembre dernier, 
selon le comité permanent pour la 
défense des droits de l’homme. 
Depuis l'arrivée de M. Betancur au 
pouvoir, U y a environ cinq cents 
exécutions • extra judiciaires - par 
an - comme on dit en langage pru- 
dcnL CHARLES VANHECKE. 


Db notre correspondant 


Le président haïtien déchu, 
M. JexB-CTaade Duvalier, ac- 
compagné de sa femme Michèle 
er de leurs six enfants, a quitté 
Talloires en voiture, vendredi 
7 mars,' peu avant 3 bernes dn 
Bade, en dfrectftm dn sud delà 
France. M. Jean-Claude Dnya- 
Dor, qui a été assigné à rési- 
dence dans le département des 
Alpes-Maritimes, séjournera & 
Grasse, où il est arrivé, en fin de 
matinée. 


pale d’une feamc de pièces avec 
piscine et tamis, ainsi qu’une mai- 
son de gardiens- Accessible par une 
seule voie se terminant en cul-de- 
sac. die sera snrvmflée conjointe- 
ment per les services, de gendarme- 
rie et -un escadron .de CRS. 
L'ex-président à vie d*HaSi y séjour- 
nera avec son épouse, ses six 
enfants, sa soeur, son beau-frère et 


Nice. - Une splendide propriété 
de 2 hectares, «ta Tomilfièrc», a 
été louée au nom de M. JeairCIaude 
Duvalier à un ressortissant hollan- 
dais, M. Hubertns Nijsscn. Ce,- 
domaine, situé dans. jon._ quartier 
excentré de l’agglomération gras- 
soise, co m pre n d une maison ptinct- 


Aux Etats-Unis 


«L'USAGE JUDICIEUX 
DE LA FORCE» 
CONTRE LE TERRORISME 


Washington. - La Mataon 
Blanche a publié (a jeudi 6 mars 
un rapport sur la lutta contra le 
terrorisme qui préconisa r un 
usage juchaeux m de la força mais 
ne tranche pas véritablement le 
débat interne sur l'aven tua Eté de 
représafltes militaires pour répon- 
dre aux actions terroristes. La 
rapport préparé par le vice- 
président Bush, et dont les re- 
commandations ont dxé accep- 
tées par le prés i dant Reagan, 
propose no tamm ent de renforcer 
les moyens légaux et de créer, 
-d'une part, un nouveau poste 
spécialisé au sein du Conseil na- 
tional de sécurité (NSC) . de la 
. Maison Blanche, d'autre part, un " 
Centre de renseignement sur le 
terrorisme pour renfo rcer ta coor- 
dination de la politique anti- 
terroriste au sein du gouverne- 
ment 

Le r ap port demande égale- 
ment. aux . agences sp éc ia li sées 
. américaines. d'essayer d'infiltrer 
davantage lès organisations ter-' 
ronstes avec des agents et <Jbs 
espions, r Une stratégie de dis-, 
évasion couronnée de succès 
peut acquérir un usage judicieux 
de la force imBtaire pour résou- 
dre un incident ». souligne le rap-, 
port, tout en rappelant que ’e nos 
principes de justice ne permet- 
tent pas de représailles au ha- 
sard contre dés organisations ou 
des pays j — (AFP.)- 


AMNISTIE GENERALE 


Bi HAITI 


En Haïti, te Conseil national de 
gouvernement (CNG) a décrété, le 
m e rcredi s mars, une amnistie géné- 
rale. Les autorités haïtiennes ont 
ainsi libéré deux cent trente-quatre 
prisonniers de droit commun 
détenus au pénitencier de ftHT-an- 
Prince. 

Cette décision fait suite à une 
révolte des détenus de droit commun 
qui avait éclaté mardi dais rétablis- 
sement, et la police avait fait usage 
de grenades lacrymogènes et tiré des 
coups de fen eu l’air pour ramener le 
calme. 

Le ÇNG a, d’autre pan, mis en 
.'garde le secteur ouvrier contre les 
« arrêts de travail intempestifs » 
dans les entreprises industrielles. 

. Ces grèves touchent aussi le sec- 
teur public, comme la douane de la 
capitale, qui demande 1e départ de 
son directeur, accusé de liens avec 
l’ancien régime,' ou encore les chauf- 
feurs d’autobus, qui demandent une 
mwvcJtebaisrednpitedn gas-oil. 


ASIE 


Philippines 


L'ancien chef du PC se dit prêt à aider M*» Aquino 


De notre envoyé spécial 


Manille. - L’un pense reprend r e 
renseignement et l’autre retourner 
dans sa province natale pour y tra- 
vailler la terre. Mais tous deux se 
disent prêts à coopérer avec 
M m Aquino. Le premier est José 
Maria Sison, ancien secrétaire géné- 
ral dn Parti communiste, l’autre 
Berna bé Buscayno, allas comman- 
dant Dante, fondateur de la Nou- 
velle Année du peuple (NPA) , bras 
armé du PC, qui opère désormais 
dans la majorité des provinces du 
pays et compte près de seize mille 
hommes. 

Quelques heures après leur libéra- 
tion et après avoir rendu visite à 
M“ Aquino, José Maria Sison et 
Bcrnabé Buscayno, en compagnie de 
deux autres cadres du PC considérés 
comme des chefs de la guérilla et 
d'une dizaine de prisonniers politi- 
ques récemment sortis de prison, ont 
tenu, mercredi S mars, une confé- 
rence de presse. Dans l’auditorium 


Expulsé du moribond PKP, pre- 
mier. parti communiste créé dans les 
années 30, il crée, en 1968, le Parti 
communiste marxiste-léniniste: 
L’influence de la pensée de Mao ne 
sera jamais entièrement remise en 
cause par les communistes philip- 
pins, même après que -in Chine, en 
1973, eut cessé de leur apporter son 
soutien. Interrogé sur fattitn<le des 
chefs de la NPA à l’égard du gou- 
vernement Aquino, P M. Sison a 
répondu z • Je ne peux parler en 
leur nom (il a été arrêté en 1977), 
mais je pense qu’en tant qu’ indi- 
vidus ils doivent se réjouir de voir 
la démocratie restaurée». 


tent toujours ». Ffls de paysans pau- 
vres de te province de Tariac, lié dès 
l’enfance à un ancien chef des Huks 
(rebelles communistes des 
années 40-50) v devenu par 1a suite 
un_ simple brigand; M. Buscayno 
avait commencé à organiser la Nou- 
velle Armée du peuple en mars 
1969, avec une cinquantaine de mili- 
tants des provinces de- Tariac et de 
Pampanga. Mais H estime 
aujourd’hui que 1a NPA devra révi- 
ser sa stratégie pour tenir compte de 
la nouvelle politique- du gouverne- 
ment. 


La libération des quatre prison- 
niers politiques considères par. 


dn. collège Saint-Joseph, face à use 
assistance composée de bon nombre 
de religieuses enjouées et applaudis- 
sant, José Maria Sison, quÇ pour te 
première fois, a admis publiquement 
avoir été le chef du PC (fl l’avait 
toujours trié au cours de son procès), 
a déclaré : • En peu de jours. 


M" Aquino a fait beaucoup pour la 
restauration de la démocratie aux 



Philippines. » Et il s’est déclaré prêt 
à aider la nouvelle présidente si eUe 
avait besoin de IuL 

Issu d’une famille de propriétaires 
terriens de la région d’Uocos. neveu 
d'on évêque et frère d'un banquier, 
José Maria Sison a été formé par là 


UN AUTRE JOURNAL, 


CHAQUE MERCREDI 

NOUVEL HEBDO! 


jésuites. Après un bref passage ri*»* 
tes rangs de l’Action catholique, il 
découvre te maoïsme et 11 devient 
Fun des maîtres à penser de la nou- 
velle gauche philippine des 
années 60. 


l’armée comme les plus dangereux 
et dont, symboliquement, les garants 
sont des membres du go u v er nement 
(M. Arroyo, secrétaire de la prési- 
dence, dans le cas de M. Sison) ou 
des membres de te' famille Aquino 
(Dana Aurora, la mère de.Nïnoy 
Aquino, dans le cas de Buscayno) 
témoigne de 1a volonté de la nou- 
velle présidente de Faire, prévaloir, 
en dépit des rés e rves émises par lés 
militaires, sa politique dé réconcilia- 
tion nationale. 

M** Aquino les a accueillis 
son bureau en leur disant : « j e suis 
désolée du temps qu'a pris votre 
libération. » Elle a promis une 
amnistie générale en faveur des 
insurg é s communistes à condition 
qu’ils déposent leurs armes. Au 
cours de leur entretien avec te prési- 
dente» les deux anciens , chefs - com- 
munistes auraient dit à M» Aquino 
Qu'ils pourraient 1 éventuellement 
jouer un rôle d’intermédiaire. 

L’ancien chef de la NPA affirme 
volontiers désonnais : • Ma révolu- 
tion s'est terminée il y a dix ans 
avec mon arrestation » «t « ter 
causes de la rébellion armée (injus- 
tices,- pauvreté, exploitation } exts- 


M“ Aquino a annoncé te création 
d’une commission des droits de 
' l’homme et de 1a réconciliation, qui 
sera présidée par l'ancien sénateur 
. Jos* Diokno, grande figure de 1a 
défense ; des libertés sous M. Marcos 
et avocat dés prisonniers politiques 
(dont José Maria Sison). Cette 
commkskm sera chargée de négo- 
cier un cessez-tefoi avec la NPA. 



jl*. i**’?! 


A la préfecture des Alpes- 
Maritimes, on rappelle que 
M. Duvalier est toujours sous 1e 
coup d’un arrêté d'icspubkm en date 
dn 14 février; ■ qui n'a pu être exé- 
cuté». • Juridiquement, indique-t- 
on, son statut Castorise à circuler 
librement dans' le département , 
mais cétte possibilité se hearte à des 
problèmes de sécurité évidents. »- 


L’arrivée .de B£bé-Doc dans sa 
commune a été jugée • inoppor- 
tune » par le maire (ratL-soc.) de 
Grasse, ML Hervé de FonlrmcheL 
En revanche, 1e député (RPR) et 
maire de Nice, M. Jacques Méde- 
cin. président du conseil général des 
Alpes-Maritimes, a estimé que « la 
Côte d’Azur a une longue tradition 
d’asile ». -« Nous avons accueilli, a- 
tril déclaré, des quantités de rois ou 
de sultans déchus, ainsi que beau- 
coup de révolutionnaires de gauche. 
Nous devons nous distinguer des 
peuples non civilisés et ne pas tom- 
ber dans lès travers que nous repro- 
chons aux autres. » 
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UN SONDAGE SOFRES 
POUR «LE MONDE» et RTL 


Français sont favorables à la cohabitation 
mais ne croient pas qu'elle durera 


1. - 


L'ATTITUDE DE M. MITTERRAND 
DE ^OPPOSITION ET DÉ M. BARRE 


Eni^«iovkrtoir«d«rôp0osttiM aüjrprochobMâlfKtkms lâgtsfarthws. 
soohaitfH-vous qu« M. Mitterrand : 


: V . - J 

COMPARAISON 


PRÉFÉRENCE PARTISANE | 


’ BOBS 

wnsVal&j 








Georges 

Giscard 

Man 1986 

PC 

PS 





Pompidou 

SOERES 

«fEstamg 

SOFRES 


UDF 

RPR 

FN 


, 1973 

1977 







Nomme premier minktre un leader de l’o^ 



1 






- position 

ftaBonce M ÆsBofation de rÀnemMée n- 

25 

43 

38.. 

20 

44 

41 

34 

17 

tianfc pour qtfO y rit dênoevidles fiée- 









tioas légistatives 

30 

18 

19 

20 

27 

45 

30 

10 

7 



Pémfetionoo pour quH y ah une Section 
présütaatieUc.,. 

20 

14 

43 

4 6 

62 

SawopiiiioB 

. 25 

20 

15 

21 

16 

9 

8 

9 

• - / 

100* 

100%. 

100% 

100% 

100% 

100% 

100% 

100% 


. Tout est en place, si Pou suit les 
indications de ce sondage, pour une 
sorte de YaJIta intérieur entre 
MM. Mitterrand et Chirac; mais 
M. Barre pourrait bien sortir vain- 
queur d'une répartition des râles qui 
dégénérerait en conflit. 

Le premier élément de ce partage 
est d'abord le principe même de son 
acceptation. L'opposition doit 
accepter de gouverner sous la prési- 
dence de M. Mitterrand. Celte opi- 
nion est celle d'une forte majorité de 
personnes interrogées ; elle est 
même partagée par une aussi forte 
majorité (65 %) de sympathisants 
de l’UDF et du RPR. Ils ne sont que 
21 % pour l’ensemble des Français 
et 27 % pour les sympathisants de 
l'opposition & rallier l'idée chère & 
M. Barre d’une grève des premiers 
ministres pour contraindre le prési- 
dent à remettre son mandat en jeu. 
Fort logiquement, bien que moins 


St to RPR at l'UDF remportant m natta victoire an mare 1886. 
ooufiaitaB-vous : 


Qu’a* lefiawat. da gouverner tnt que 
M_ “Mitterrand mité président de-ia 

Répu h fi qtt c 

<^%scctÿentdego u v eui e r iousfaprfaidence 
de M. Mitterrand pour appliquer leur 
prog ramm e 

Srêopmon....................... 


Enmnble . 
- des . . 
Français 

Sympathisants 
dcrUDF 
a du RPR 

21 

27 

65 

65 

14 

8 

100% - 

100% 


IL - LE CONTENU DE LA COHABITATION 


- i Conorètamant. qui da M. I W t t arrand 
ou du premiar mMstra da «iroita davroit : 


Croyez-vous que la période de b cohabitation sera finalement 
phrt&t positive pour la France ou plutôt négative 7 : 


35 

41 

24 

Une période plniOt négative 


100% 

Comment les choses devraient-elles sa passer, salon vous, an cas de 
conf&r grava jantra ML Mittarraml ot le prontif ininistr» de droite ? : 

M. Mitterrand démissionne et 3 y a une Section prériàenîieBe ... . 

MMiuexnuid change de premier ministre 

M. Jvfitterraad' dissout l'Assemblée iwridWtB et il y s de aoaveOes 

32 

23 

18 

18 

9 

H ya onrifcirndinnpcxnrmodafiertaOxmimtion actuelle 


100% 


RL - LE JUGEMENT SUR LA COHABITATION 
ET SES CHANCES DE DURÉE 

Panaas-vouaqua la cohabitation entra M. Mitterra nd 
- et la nouvetie majorité RPR-UDF : 


Poarra durer jusqu'à l'élection présidentielle de 1988 

Ou qu'eQe nlra pas josqoc-B 

37 

46 

17 


100% 


Estimez-vous qu'en intervenant dons la campag ne étectoralecomme 
3 la lait M. Mitterrand resta dam son rôle ou sort do son rôle? : 



48 

36 


Sans opinion ....................... ....... 

16 | 


100% 


IA FICHE TECHNIQUE DE LA S03FRES 

- Sondage effectaépocir: &M««de et RTL. 
Datederéafisatioarda 27 février as 4 mers 1986. 

- Ecfeantifioa müianal de 1 000 personnes représentatif de 
pÉaMBible de la population française îgêe de dix-huit ans et pins. 

- Méthode des quotas (sexe. âge. profession du chef ménage 
PCS) et stratification par régkw et catégorie d’agglomératiou. 


M. Raymond Barre a déclaré que. personnellement, 

H refusera ta confiance è un gouvernement RPR-UDF 
pour obtenir le plus vite possible le départ de M. Mitterrand. 
Vous, perBonneflement,' approuvez-vous 
ou désapprouvez-vous la position de M. Barre ? : 


Approuve .. 
Désapprouve 
Sus opinion 


Ensemble 

Sympathisants 

des 

de' l’UDF 

Français 

et du RPR 

25 

35 

51 

44 

24 

21 

100% 

100% 


nettement, l’attitude de M. Barre est 
majoritairement désapprouvée, 
tandis que celle des ba tristes n’est 
considérée comme un obstacle A le 
bonne marche d’un gouvernement 
d'opposition (55 %, contre 20 %, 
pensent que le RPR et l’UDF pour- 
ront gouverner malgré la position de 
M. Barre) . Les choix des autres diri- 
geants de l'opposition, et notamment 
de M. Chirac, qui est à la tête de la 
formation la plus puissante, sont 
donc en accord avec le sentiment 
dominant. 

En revanche, l’opinion ne suit ni 
M. Chirac, ni M. Giscard d'Estaing 
lorsqu'ils laissent penser que les 
attributions du président se ver- 
raient réduites au profit d’un pre- 
mier ministre devenu tout puissant, 
(n’est-ce pas M. Giscard d’Estaing 
qui parlait de reléguer M- Mitter- 
rand au château de Rambouillet ?). 
Or les Français se montrent eu la 
matière légalistes et fidèles à une 
vision classique (bien que contesta- 
ble) de la V e République, distin- 
guant un « domaine réservé • — 
défense, politique extérieure — au 
président de • l'intendance » (politi- 
que économique, politique sco- 
laire...) . Cette opinion, qui est égale- 
ment celle des sympathisants du 
RPR et de l'UDF, fait dn chef de 
l’Etat, et non du premier ministre, le 
* chef de l’exécutif », et lui accorde 
même le pouvoir de nommer les 
ministres. Voilà donc M. Mitterrand 
bien armé, et conforté dans son refus 


de voir remettre en cause « les com- 
pétences de sa fonction 

M. Barre, n’a cependant pas 
perdu la partie. Plusieurs indications 
sont de nature sinon à le réconforter, 
du moins à l’encourager. Le juge- 
ment a priori sur la cohabitation est 
négatif. Elle est décrite par avance 
comme une période •plutôt néga- 
tive • pour la France. Le pronostic 
sur sa durée est également pessi- 
miste. Et, dans l'hypothèse la plus 
communément admise, celle d’un 
conflit entre président et premier 
ministre, les solutions choisies sont 
d’ordre politique (une élection prési- 
dentielle, 32 % ; un changement de 
premier ministre, 23 % ; une dissolu- 
tion, 18 %). et non institutionnelles 
(18 % seulement pensent nécessaire 
de réformer la Constitution) . 

Cette élection présidentielle anti- 
cipée, à laquelle aspire M. Barre, est 
d’ailleurs le choix du cœur des élec- 
teurs de l’opposition. En cas de vic- 
toire de celle-ci, les sympathisants 
du Front national, fortement, ceux 
du RPR, majoritairement, ceux de 
l'UDF faiblement, appellent de 
leurs vœux une démission du prési- 
dent et une élection présidentielle. 
Ainsi M. Barre, qui risque fort de se 
trouver bien esseulé au soir du 
16 mars, ne manque pas, lui non 
plus, d'une réelle assise dans l'opi- 
nion. 

PAUL-JACQUES TRUFFAUT, 
JEAN-MARIE COLOMB ANL 


Toxécutif : « M. MRten nnd ou la premier minbtre de «boita 7 : 

M Mitterrand 

.Ensemble . 
des 

Ftançus - 

Symatthisanta 
dè l’UDF 
et du RPR 

50 

36 

14 

■ 24 

64 

12 

Sans opinion 


■100% . 

100% 



ia‘a^- • '* ■ ' 
> N. JttSUEfÏMlKl 

Le premier . 
ministre 

Stm opinion 


. ' 

' de droite 

Décider de la polïtiqne écooo- ' 

■ 



nuque : 100% 

Décider ^ de ta pofilique étix - 

32 

31 

17 

gère : 100% 

56 

28 

16 

Décider de la pahtiqae scalaire .100% 

27 • 

53 

20 

Choisir les mimstrei 100% 

46 

41 

13 

Mener les négoaamns avec l« 
chefs d’Etat et de gouverne- 




ment étrangers ; 100% 

66 

20 

I 4 . 

Prendre les dérisions de dé- 



(case nationale 100% 

61 

24 

15 

Nommer tes pnaôpaux respoo- 




sables de radmimstraiion 



- 

(préfets, ambassadeurs, di- 
recteurs de ministères, etc.) 100% 

39 

43 

18 

Représenter ta Fiance au som- 
met des grands pays occèden ■ 




taux an aux sommets euro- 
péens 100% 

67 

19 

14 


Rocard est confiant dans ses chances 
pour la prochaine élection présidentielle 


Retiré jeudi 6 mars d'une tournée électo- 
ntle d"ime semaine en Marthrique et en Guade- 
loupe, M. Michel Rocard s’est replongé, le soir 
même, dans la campagne métropolitaine, eu 
venant & Graud-Synthe, près de Dunkerque, 
apporter son soutien à M. Michel Bdebarre, 
ministre da travail, de remploi et de la forma- 
tion professionnelle, tête de liste régionale et 
placé ea position d'éfigfble sur la liste législa- 
tive du PS dans le département da Nord, 


Auparavant, lors de sa tournée dans les 
DOM des Antilles, M, Rocard, sans toutefois 
s’exprimer ouvertement sur cette question, 
s’était montré confiant sur son avenir de 
« présidentiable », tout en menant, pour le PS, 
une campagne axée sur les enjeux régionaux. 
Les indépendantistes de Guadeloupe, qui ont 
perturbé récemment des réunions de l'opposi- 
tion, n'ont pas réagi à la visite dans l'archipel 


de M. Rocard, alors même que l'entourage de 
Tancko ministre avait craint une manifestation 
de leur part, mercredi, dans la commune de 
Sainte-Rose. L’Unioa générale des travailleurs 
guadeloupéens (VGIGu principale composante 
syndicale de ITJPLG (indépendantiste) ne s'est 
pas rendue an rendez-vous qae lui avait 
proposé M. Rocard, comme il l'avait fait pour 
les antres syndicats de Guadeloupe. 


Le hasard est tnafiefeox. An 13 de 
la semaine que M. Michel Rocard 
rient de passer aux Antilles, il a 
semé sur le chemin de l’ancien 
ministre des traces du passage, en 
décembre dernier, de M. François 
Mitterrand : en Guadeloupe, 
M. Rocard a dormi non seulement 
dans la somptueuse résidence du 
Gosier, comme le président de la 
République, mais aussi dans le 
même lit Plus d’une fois, M. Rocard 
a signé, dans une mairie de compa- 
gne; un Uvre d'or où son paraphe 
s’inscrivait Juste après celui du chef 
de l’Etat, quand il n’était pas, 
comme à Petit-Bourg, sur la même 
page. Dernière impertinence du des- 
tin, quelqu’un, lors d’une pause- 
rafraîchissement à Pointe-Noire, 
toujours en Guadeloupe, a confié un 
pli & M. Rocard. L’enveloppe conte- 
nait une lettre destinée à l’actuel 
occupant de l'Elysée... 

Ce* rendez-vous imprévus avec 
Tombre du président n’ont pas pour 
autant éclairé M. Rocard sur les 
intentions de M. Mitterrand pour 
l’élection présidentielle. Cette incer- 
titude ne semble pas entamer sa 
confiance en ses chances ni sa déter- 
mination. Dans l'esprit de l’ancien 
ministre, qui > refuse obstinément » 
de s'exprimer sur raprès-16 mars,' 
les acquis de la législature - quant à 
la modernisation du socialisme fran- 
çais - ne seront définitivement 
consolidés qu’au travers de l’élection 
présidentielle. D’où l'intention, 
évidente, de M. Rocard - qui se 
juge le père, au moins spirituel, de 
cette modernisation — d’être en 
toute hypothèse candidat à l’Elysée. 
La détermination de l’ancien minis- 
tre ira-t-elle, le cas échéant, jusqu’à 
l’opposer à un François Mitterrand 


• Une lettre d’information de 
M. Rocard - M. Michel Rocard 
rient de publier le premier numéro, 
en quatre pages, de la Lettre d'irtfor- 
mation de Michel Rocard, qui s'inti- 
tule «Convaincre». Ce premier 
numéro traite en bref divers sujets et 
consacre ses deux pages centrales à 
la question de la «flexibilité» du 
travail. D’autre part, M. Frédéric 
Thiriez, actuel directeur de cabinet 
de M. Gaston Defferre, ministre du 
Plan et de l'aménagement du terri- 
toire, et qui n’appartenait pas 
jusqu’à maintenant à la mouvance 
rocârdienne, devrait prendre en 
charge, après les élections, la coordi- 
nation et l’animation de l’équipe des 
collaborateurs permanents de 
M. Rocard. 

* La Lettre d'information de Michel 
Rocard. 266, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris. 


candidat à sa propre succession ? Si 
M. Rocard tentait ce pari, U pren- 
drait le risque d’une scission du PS 
et endosserait la responsabilité 
d’avoir enclenché un tel processus. 
Encore faudrait-îi que sa hase politi- 
que soit assez large pour tenter une 
autre aventure collective. Car il ne 
paraît pas avoir l’intention d’adopter 
une démarche solitaire de type bar- 
riste. 

fl serait doue logique que, dans 
les mois qui viennent, l’une des 
tâches de l’état-major rocardien soit 
de radiographier la France, départe- 
ment par département, afin déjuger 
les appuis dont dispose M. Rocard, à 
l’intérieur du parti comme à l’exté- 
rieur. Après le voyage de l'ancien 
ministre dans les DOM des Antilles. 
3 est, par exemple, sûr que la Marti- 
nique constitue pour M. Rocard on 
terrain plus favorable que la Guade- 
loupe. 


Le réseau des dubs 

Pressé par le temps, M, Rocard 
doit, en même temps, œuvrer è 
convaincre les militants du PS et 
s'assurer des soutiens externes. Les 
clubs rocardiens sont là pour cela. 
Ils s’adressent, en particulier, à la 
fraction de l'opinion - non négligea- 
ble si l’on en croit les sondages - 
attirée par M. Rocard, mais pas par 
le PS. L’ancien ministre devrait, le 
jour venu, pouvoir disposer de 
troupes rassemblées dans ces clubs, 
y compris dans l'hypothèse extrême 
d’une rupture avec le PS. 

Toutefois, soucieux d’assurer 
d'abord sa légitimité dam le parti, 
ce qui suppose un comportement 
unitaire, M. Rocard n’a souhaité le 
développement de ces clubs 
qu’après le congrès socialiste de 
Toulouse, à l’automne 1985. fl lui 
est difficile, aujourd'hui, de brûler 
les étapes. 

Dans l'immédiat, on juge, dans 
l’entourage de l'ancien ministre, que 
F alliance «objective» nouée avec 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS, après le congrès de Toulouse, 
est en passe, de s’approfondir. 
L’affirmation, par M. Jospin, du fait 
que le candidat socialiste à l'Elysée 
devrait être « indiscutable », n’est 
pas interprétée comme une restric- 
tion â l’égard de M. Rocard. Celui-ci 
repère que pour être « indiscuta- 
ble », U lui faut seulement la « con- 
fiance » du parti, ce qn’3 s’emploie à 
obtenir. 

M- Rocard ae semble pas redou- 
ter une opposition de la part de 


M. Pierre Mauroy, en dépit des cri- 
tiques que lui avait adressées 
l’ancien premier ministre, quand il 
avait décidé de présenter une motion 
au congrès de Toulouse. 11 paraît 
plus difficile que M. Rocard 
obtienne le soutien de M. Jean- 
Pierre Chevènement, qui estime que 
les socialistes auront, tôt ou tard, à 
choisir entre le « socialisme républi- 
cain» et le « social-libéralisme * 
incarné au premier chef, à ses yeux, 
par M. Rocard. La période 1986- 
1988 se prêtera mal à l’ouverture 
d’un tel débat au scia du PS. Mais, 


s’il le faut, M. Rocard est prêt à 
croiser le fer. 

Reste M. Laurent Fabius. Au 
temps de sa splendeur, son image 
occultait celle de M. Rocard, qui 
appartenait alors à son gouverne- 
ment Pourtant, les rocardiens ont 
toujours affirmé que M. Fabius n'est 
pas, pour eux, un sujet d'inquié- 
tudes. Il n*y a pas de raison qu’ils 
aient changé avis, alors que la situa- 
tion du premier ministre est moins 
favorable aujourd’hui. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Dans le Nord : 

«la raison au secours du cœur» 


De notre correspondant 


Grand e-Synibe. - M. Micbel 
Rocard a saisi, jeudi 6 mars, l'occa- 
sion d'une réunion publique dans le 
Nord, à Grande-Synthe, pour réaf- 
firmer son attachement à la tradi- 
tion et aux grandes valeurs du socia- 
lisme. Citant Jules Guesde, Jaurès, 
Roger Salengro, Léon Blum, Augus- 
tin Laurent, saluant son • vieil ami 
et camarade Pierre Afâurqv», il a 
évoqué cette •gauche qui apporte 
non seulement un combat fraternel, 
mais aussi les seules vraies 
réponses aux questions que l'huma- 
nité se pose depuis toujours, qui 
sont celles de la justice, de la démo- 
cratie et du progrès ». 

• Liberté, justice, solidarité, 
volonté - : ce sont ces valeurs qui 
définissent, aux yeux de M. Rocard, 
le socialisme. Des valeurs dont il 
regrette qu'elles ae soient pas suffi- 
samment affirmées dans cette cam- 
pagne électorale : - Le socialisme 
serait-il passé de mode, interroge-t- 
il ? S’agit-il là de notions désuètes 
ou dépassées? Evidemment non. 
alors pourquoi être si timorés ? * 

El l'ancien ministre de poursui- 
vre : « Nous avons d’autant plus de 
raisons de mettre l'accent sur nos 
valeurs que, sur les autres sujets, et 
notamment l’aptitude à gérer, nous 
n'avons plus à faire nos preuves ». 
M. Rocard voit encore une autre rai- 
son pour les socialistes de mettre en 
avant les valeurs qui sont les leurs, 
dans la montée de l’extrême droite 
et d’un * idéal sécuritaire [qui] 
imprègne nombre de discours de la 
droite dite parlementaire ». 

• Il y a. a expliqué l’ancien minis- 
tre, deux voies d'accès au soda- 
lisme » - on y rient • par un mouve- 
ment viscéral » ou bien « dans un 


parcours de la raison ». La * préfé- 
rence » de M. Rocard •va au socia- 
lisme des sentiments ». Mais, de 
toute façon, pour loi, « heureuse- 
ment, la raison est venue au secours 
du cœur». 

Cet attachement à la tradition 
socialiste réaffirmé, M. Rocard a 
dressé le bilan de la législature. 
« Notre action au gouvernement, a- 
t-il souligné, a prouvé que nous 
savions faire face, et des résultats 
commencent à arriver. (...) La gau- 
che est arrivée au pouvoir dans Je 
pire environnement international 
que l'on pouvait imaginer. Elle a dû 
subir les conséquences durables du 
second choc pétrolier, l’explosion 
des taux d’intérêt, la flambée des 
cours du dollar... Et dans ce 
contexte, elle a su trouver le cou- 
rage d’une gestion sérieuse, d'une 
gestion qui attaque le mal à la 
racine et qui ne se contente pas de 
palliatifs. » 

Pour l'ancien ministre de l'agri- 
culture, c’est dans cette voie qu’3 
faut poursuivre, car « ce n’est pas en 
s'accrochant à ce que nota avons 
connu qu 'on pourra progresser ». 
Ainsi, explique-t-il, •Je suis autant 
attaché que chacun d'entre vous à 
certains aspects de notre droit du 
travail. Je n’y renoncerai jamais de 
gaieté de cœur. Mais je dis que 
lorsqu’une disposition, même iëgi- 
time.mème Justifiée, se trouve être 
un obstacle à la création d'emplois, 
cette disposition doit être remise en 
question. Il vaut mieux que ce soit 
la gauche qui en prenne l'initiative, 
car elle sera attentive à rechercher 
un juste compromis, plutôt qu'une 
droite que la frénésie libérale 
conduirait à tout abolir sans pré- 
cautions ni contrepartie ». 

JEAN-RENÉ LOBE 
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Propos et débats 


M. Georges Marchais : ignoble 


ML Georges Marchais s'est tievé avec force, jeudi 6 mars è TuHe 
(Corrèze), contre cet «amalgame ignoble» selon lequel «a y aurait 
des partis convenables — le PS, le RPR et l'UDF — et puis il y airait 
Le Pen et les communistes ». « Cet amalgame est l'Injure la plus grave 
que l'on puisse faire à ur militant », a-t-il affirmé. 

Le jour même, i eFace au pubBc» sur France Inter, il a aou Bgné 
que le PC ne «sera jamais une force d’appoint» et noté que Laurent 
Fabius a «fermé le premier la perspective d’un nouvel accord avec le 
Parti sodafiste. » 


M. Giscard d’Estaing : l'objectif final 


La suppression totale du contrôle des changes dort être « I* olfac- 
tif final», déclare M. Valéry Giscard (TEstaing dans un entretien 
accordé à /'Expansion daté 7-20 mars. Il explique: «Si la France veut 
se hisser au niveau de ses concurrents, il faut que l'on sache, à l'inté- 
rieur et à l'extérieur, que la gestion de sa monnaie se fait salon des 
règles comparables à celles des pays libres. > 


M“ Lalumière : ambiguïtés 


M** Catherine Lalumière, secrét a ire d’Etat chargée des affaires 
européennes, interrogée sur l’éventualité da la désignation de 
ML Chaton- Delmas, à Matignon a déclaré jeudi 6 mars è Tarbes: « Je 
ne vois pas comment M. Chaban-Delmas peut concilier ses idées de 
nouvelle société avec bon nombre d'éléments de la plate-forme UDF- 
RPR (...). Il y a là toute une série d'ambiguïtés, voire de contradictions 
et jusqu'à présent M. Chaban-Delmas n'a pas donné la dé du pro- 
blème.» 


M. Chirac : conditions 


M. Jacques Chirac a déclaré, jeudi 6 mars, à Limoges que* si fan 
respecte la loi de la démocratie, c'est-ô-cfire le verdict populaire et la 
loi de la République, c'est-à-dire la Constitution, quel que soit le résul- 
tat des élections, la France assumera ses responsabilités, ce qui veut 
dre qu'elle sera gouvernée. » 

Le président du RPF a précisé d'autre part qu'H « n'avait pas posé 
de conditions au président de la République» lors de son passage à 
«L'heure de vérité m sur A 2 mais qu’H «avait dit quelles étaient les 
conditions qui devraient permettre à un premier ministre d'accepter la 
fonction, ce qui est différent». 


M. Mauroy : additions et soustractions 


M. Pierre Mauroy a déclaré, jeutS 6 mars à Clermont (Oise). qu’H 
ne se réjouissait pas du tassement du PC : « Les communistes ont des 
difficultés, leur parti se tassa mais je ne m'en réjouis pas. A gauche 
quand on veut battre la droite, il nous faut faire des additions et 
jamais des soustraction s si on désire qu'à la fin. la compte y soit. » 


M 1 " Garaud : adversaires-partenaires 


M™ Marie-France Garaud. tête de liste aux élections législatives è 
Paris, a estimé jeudi sur Europe 1 que le président de la République 
«a repris la main parce que les hommes qui sont en face de lui ne 
veulent pas la rupture, non pas directement à cause du pays, mais 
parce qu'ils ne veulent pas <f ine élection présidentielle ». 

ML M itt er ra n d, a-t-effe poursuivi, «sachant que ses adversaires- 
partenaires ne veulent pas la rupture, est, malgré les apparences, 
dans une position de force et 3 va T exploiter : 9 a d'ailleurs com- 
mencé». 


M™ Laguiller : aucun mal 


W* Ariette LaguBbr, porte-parole de Lutte ouvrière, a estimé 
jeudi soir à Orléans que « les politiciens de gauche essayent de res- 
sembler à ceux de droite set que «Fabius, lui, n'a aucun mal. » 




MM. JOSPIN, MERMAZ, HERNU ET POPEREN A LYON 


Les roses pourpres de Gerland 


De notre envoyé spécial 


Lyon. - Sous la coupole bleu et or qii 
donne au Palais des sports de Gerland des 
allures de vaisseau spatia l à la Spielberg, Lio- 
nel Jospin entre. La foule est debout, sept 
mille à hiat nulle personnes. Et la foule chavire 
et elle scande : s On va gagner, on va gagner. » 
Comme à un bon vieux match de basket-ball, 
Jospin devait, les autres derrière. Ou comme 
pour une renco n t re PS — reste du monde... 


conviction entraîner tous ceux qui s'interrogent 
encore, qui sont tSsponbbs et hésitants ». Un 
grand coup de clairon donc pour une mobSsa- 
tkm générale. La mobSsation n'est pas la vio- 
tore. Mais c la victotra est encore possible », 
n'a cessé de répéter, et avec hé tous les' 
autres. Lionel Jospin. .Bien que de très dasstr 
que. On les imaginait mal, hé. toute Mermaz. . 
Jean Poperan, Charles Hemu, conviant laias 
troupes à une déroute pour le 1 6 mars. 


Bàxêtb. Comme si saut lu monda dutmeaê 
devait styporter le poids du redressement. » 


On va gagner. Un. meeting, c'est d'abord 
cela : une manière d'illusion lyrique, l’opéra de 
famille vaguement exorciste et plutôt incanta- 
toire. la fleur au fusil, la trouffle au ventre. Un 
meeting, cala peut tromper comme un grand 
coup de cymbales dans le désert ou un roule- 
ment de tambour pour couvrir les couacs ; et 
cela peut tromper én o rmément. 


Mais au-delà de respérence devenue course - 
contre la montre, ou simple fable, cia rose et 
la pendule a, — e dix jours poir conv ai ncra, dbc 
jours pour gagner », - une c e rt it ude" se des-' ‘ 
sine nettement dans les propos des uns et des 
autres : celle aujourd'hui de vov un Parti soda- 
liste fort. Assez fort pour digérer demain 
f éventuelle défaite et en appeler rapidement. 


Ce thème est apparu dans l'allocation de 
M. Louis Mermaz : « Lu PS a re conquis son 
ébct o rét, les F ran ça is ad nt en train de redé- 
couvrir François Mitterrand et de se rassembler 
autour de Km. » 8 est venu bien évidemment 
dans H mer u e ntio n de Lionel Jospin. 

Le premier secrétaire du PS fit d'abord son 
métier da sodafistB : vendre du soda B s m e à 
: une salfa parfaitement consentante atdteposée 
è le suivre dans ses conclusions. Eo trois 
points — « conception de lu société, situation 
poétique, équipe tSrigeamé » — et deux mou- 
vements, droite et gauche, Lionel Jospin rendit 
son verdict. Son « que choisir ?» dû consom- 
mateur pofitique est formel : « La gauche, c'est 
mieux. » H fit ensuite son métrer de l eader, 
c'est-à-dire dtetiUor quelques p hra se s assas- 
sines sur les leaders de droite^ - 


Celui-lâ non. Il se passe visfalement quelque 
chose au PS. n se passe quelque chose poir le 
PS qui n'est pas quantifiable en termes de 
résultats électoraux, mais bien réeL La famille 
s odaltete n'a plus peur, surtout pas (f elle- 
même. Elle n'a plus honta et d'abord plus dee 
sans. Ce parti politique est dans le sens da la 
marcha, ou s'y croit. Ce qui, pour un meeting, 
revient au même. 


< La gauche, c'est mieux i 


Trots mmtstres, tous les c an di da ts des huit 
départements Rhône-Alpes, et cette fouie, des 
militan ts assurément y croit, elle aussi, avec la 
foi du charbonnier. Fini ce jeudi soir à Lyon le 
temps des socialistes rase-murailles deman- 
dant presque pardon de l'être encore, drapeau . 
en poche et illusions sauce vinaigrette. La foule 
faite aussi, et cela n'est pas la moindre détail, 
de centaines de jeunes est repartie cette fois 
comme en 1914 ou plutôt comme en 1981, 
sous ses couleurs : socialiste et fiera da l'être. 


Les roses pourpres de Gerland ont fait è Lio- 
nel Jospin un joli brin de conduite. Et le p a tron 
du Parti socialiste, tout émoustfllé, « géré par 
cette formidable assemblée », est venu alimen- 
ter, au-delà de l'espérance, une décrété certi- 
tude. L' e spéra n ce bien évidemment est que 
s'opère en dbc jours le retournement, la 
« divine » surprise. L'espoir, insensé ou non, de 
voir, selon Lionel Jospin, * votre force de 


Ce thème est apparu sans trop le dre dans 
l'intervention de Jean Poperen, - l'homme qui 
se résigne mat. mais se résigne, è la cohabita- 
tion avec Charles Hemu — dbc au jus, M. Pope- 
ran — l'homme qui, ce jeudi tomba dans les 
bras da Roger Hanm, choc évident dè- deux 
cultures, montait è la tribune pour tailler quel-, 
ques croupières à la droite. M. Poperan est m. 
tribun. Et, à commencer per M. Charles Pas- 
qua, c triste pasticheur de Fernande! a. chacun 
de ceux c qui pérorent de plus haut que nous, 
da leurs 14 96 d’inflation », eut droit, dans 
l'opposition, à son paquet. L'essentiel du «Se- 
cours pourtant était ailleurs : c L’espoir, dre 
M. Poperen, hésite encore, mais déjà la certi- 
tude a quitté l’autre. camp. Ce n'est pas encore 
la vbtoèe. mais nous savons que ce ne sera 
pas la défaite. Le fait nouveau, ineffaçable, 
quoi qu'H arrive le 16 mars (...) est que le chan- 
gement tnnquBh est de notre côté a 


” Pur dass i dsf rie .' Cb qüT td ’ftit moins vint 
avec une intervention très nette sur le thème 
de la cohabitation et sur ce que M. Jospin 
appela fia faussa tranquBBté d’un ôsrZÉn 
nombre d'électeurs » devant cstts perspective. 
H F affirma à eaux qui c pommant imaginer 
accepter une majorité de droite puisqu'ils 
auront un président de gauche pour les proté- 
ger: c'est une ffhjskxi, presque une naïveté, eo 
tout cas une profonde méconnaissance de nos 
mstitutions C.4 Le président incarne rEtmt, 3 
doit être fondre mais «T est aussi et fondamen- 
talement un acteur de b de poétique; bçfé de 
voûta da nos Institutions et b chef d’un exécu- 
tif à <bux têtes, a . . 


Ces propos, sur un Parti sociaBsta qui en 
somme ne pourrait plus perdre, honnis Iss 
élections, se doublaient d'ardeurs d'un très net 
avertissement en (fraction du patronat et de 
M. Gattaz : «ML Gattaz en redemande, moins 
.d’impôts, moins de charges fiscales, b droit da 
Scander sans oontrOb. de passer au salaire 


Conclusion; -alors évidente : c B n'est pas 
possMe qU'üh ptàtntor' ministre oetiMte soft 
b premier m in i st re de François Mitterrand. 0 y. 
a à droite une volonté d'abaisser Je président 
de b République. Croyez-vous qu'ri accepta 
d'être abaissé dans sas fonctions, d’être humi- 
lié sans réagir? La réponse est non. >Au 
détour d'une phrase, plus tard. M. Jospin àffir- 
mere e parier en aûn nom pereomef » sur ce 
sujet Comme s’8 avait com mi s une gaffe. Ou 
comme s'il feignait d'an avoir commis une. En 
toute hypothèse, ê n'eut point fair de le 
regretter vraiment. La saBe non plus. 


PIStRE GEORGES. 


MM. FABIUS ET LANG A ROUEN 


Vu d'Israël M'important, c'est Mitterrand. 


«r Bravo, 
Merci, 


Laurent ! 


De notre correspondant 


Jack» 


De notre envoyé spécial 



Rouen. — M. Laurent Fabius? 
• Non seulement un homme de 
l’avenir, mais un homme d’ave- 
nir /• C’est M. Jade Lang qui le dit 
Et, de ce dernier, M. Fabius 
affirme : « Cest le plus remarqua- 
ble ministre de la culture que la 
France ail connu depuis long- 
temps. » Cest à M. Lang que le pre- 
mier ministre avait demandé de 
venir ouvrir le principal meeting de 
sa campagne en Seme-Maritime, le 
jeudi 6 mars à Rouen, choix signifi- 
catif, à la fois, de l’entente entre ces 
deux pioches de M. François Mitter- 
rand - « Bravo. Laurent l » - 
« Merci, Jack - - et de la cote que 
s’est acquise le ministre de la culture 
sur tes tréteaux de cette campagne. 

M. Lang a mis sa fougue au ser- 
vice de M. Fabius, d’abord, pour 
défendre 1e premier ministre contre 
tes attaques de M. Charles Pasqua. 


Le président du groupe RPR du 
Sénat avait, la veille, à Caen, accusé 
M. Fabius, alors ministre du budget, 
d’avoir, en raison de ses attaches 
familiales (son père était anti- 
quaire), exonéré les œuvres d’art de 
1 Impôt sur les grandes fortunes. 
Après avoir rappelé, sur Europe l . 
que M. Fabius était hostile & cette 
exonérai»», imposée finalement par 
1e président de la République et & 
laquelle il était hti-même favorable, 
te ministre de la culture a dénoncé 
en M. Pasqua « le protecteur du 
SAC. ce service parallèle lié à des 
crimes de sang, a des trafics, à des 
scandales financiers ». et mis en 
garde contre te » retour à la Répu- 
blique des combines et des trafics 
d'influence ». 


déjà ils auraient sorti leurs cou- 
teaux. * Pour M. Lang, fl faut 
•faire en sorte que ces élections 
soient comme le deuxième tour 
d’une élection majoritaire dans 
laquelle le Parti socialiste serait 
arrivé entête au premier tour*. 

M. Fabius a, lui aussi, soigné 
l’opposition, sans jamais nommer 
son chef de flic en Seiiie-Maritime, 
M. Jean Lccanuct, désigné seule- 
ment d’une périphrase : • la droite 
défraîchie ». Selon le premier minis- 
tre, il y a, dans la perspective d’une 
victoire de l’opposhion le 16 mais, 
• la droite fonçeuse. à la corré- 
zienne. qui pose quatre conditions; 
la droite planétaire, à la Chama- 
lières. qui pose trois conditions ; et 
la droite lyonnaise, la donneuse de 
leçons, qui en pose une seule, mais 
c'est — excuses du peu - que le pré- 
sident s’en aille t*. • Tous ces gens- 
lé a-t-il dît, sè trompent de Répu- 
blique. Il n’appartient à personne de 
poser des conditions au président 
élu par tous les Français. » 

Attaqué, dans ce département, 
per le PCF et gêné par des petites 
listes — notamment par nne liste 
écologiste à l’identité Incertaine f fa 
Monde ds 6 mars), — M. Fabius a 
lancé : •Lorsqu’il s’agit de décider, 
et non plus de revendiquer, c’est 
autour de nous que les choses 
s'organisent. » 


PATRICK JARREAU. 


; JérusalenL Ils sort' venus, ont 
vu - et se sont fait voir. Mais ont-ils 
vaincu les dentiers doutes de Ictus 
hôtes? Qu'importe! Mieux valait 
tard que jamais... découvrir l’Etat 
hébreu. Ravis et un. brin gogue- 
nards, tes Israéliens ont donc vu 
défiler chez eux, depuis deux ans, 
fous tes ténore de Fopporition fran- 
çaise, naguère trop affairés pour 
s’offrir une escapade en Teixe 
sainte. Pèlerins très spéciaux, atten- 
tifs et chaleureux, Valéry, Jacques, 
Raymond et tes autres ne pourront 
{tins du moins, revenus au pouvoir, 
plaider l'ignorance, fls auront eu le 
te mps de se faire sur place une reü- 
tçoo. 

Les experts israéliens, qui obser- 
vait à la loupe le monde politique 
français, savent distinguer,’ à droite,' 
entre Ira fidélités de ^toujours - - 
celtes d’Alain Poher ou de Simone 
Vefl par exemple — et tes amitiés 
prometteuses, entre une sympathie 
de fraîche date et une fefvéur " 
ancienne. Parmi Ira jeunes k»aps, la 
palme revient sans doute à François 
Léotard, venu souvent ici retremper 
sa foi chrétienne et afficher on zèle' 
pro-siomste nrilitart. 

Le grand public israélien, A qui 
ces nuances échappent, retient sur- - 
tout l’évidence : François Mitter- 
rand est un ami sincère, quoique exi- 
geant, du peuple juif, et ce dentièr 
risque de pérore an change « Vous 
savez où vont mes sympathies. Ce 
n'est pas un secret ». nous disait, il y 
a peu, en souriant, le premier minis- 
tre, M. Shimon Pérès. Assurément. 


: La vieille amitié qm ruait au cferf 
de l’Etat joua un rôle décisif sinon 
dans le dumgwnwtf ri» climat, inter- 
venu dès 1981, dn moios &iis le 
désir de resserrer les liens entre- 
Paris et Jérusalem, tel qu'H se mani- 
feste depuis l'avènement en Israël 
d’un, cabinet d’union nationale à 
direction travailliste Le locataire de 
l’Elysée semble devoir y rester 
enbqrc.ponr deux ans, et il n’entnd 
pas renoncer à coodnire h diploma- 
tie française : voilà deux bannes xâi- 
sons pour qu’an ne s'inquiète pas 
. outre mesure en Israël de l'échéance 
du 16 mars. 

Du reste. Ira divergences entre la 
gauche socialiste et la droite gaul- 
liste et gâcanfiame sur le dossier 
« Proche-Orient» ne sont plus .ce 


qu’elles f uren t Les hommes poéti- 
ques français des deux- bords 
raccordent _ aujourd'hui sur_ quel- 


ques idées-farces ; la garârtîe de 
Texutence d’Israël dûs des •fron- 
tières sûres et- reconnues l’cxi- 
gence de négociations directes -entre 
les partjes eu conflit l’association de 
l’OLP, aux pourparlers de paix, 
l’évacuation des territoires occupés, 
le droit des Palestiniens à disposer 


d’une patr.ie. Bref, un large 
consensus règne sur ce chapitre. Le 
reste est affaire de dhnat , de aensi- 
bilité et d'attaches .personnelles. 
Mais combien de socialistes forent 
en début de règne — avant d’accep- 
ter la « ligne Mitterrand », — angj 


sévères envers Israël ou • pto- 
patestiniens » que les leaders ae la 


“Le témoignage exceptionnel 
d’un grand défenseur de 


U droits défraîchie 


nos aines . 


M. Lang a étendu sa charge, 
ensuite, à l'ensemble de Pop position, 
en faisant valoir, contre l’hypothèse 


de la cohabitation, que la France - a 
besoin d'une unité de conception, de 
direction et d’impulsion ». et en 
affirmant que les dirigeants de la 
droite • ne peuvent pas se voir en 
peinture ». -Ils veulent se faire la 
peau, a-t-il dit. SI. par malheur, ils 
remportaient, te coq n'aurait pas 
chanté, le 17 mars au matin, que 


JAMBOREE MÔÉSÀL 
1937 et 1947 

rechercha 

badges et insignes 

Btrreid B. MLLER. 66S West End An. 
NwYok, N.Y., 10024 (U-SA) 


droite? 

‘ On a beaucoup reproché aux 
• présidentiables » de l'o pp os i tion 
d’être venus eu Israël pêcher tes voix 
juives. Certes. Mais la couleur du 
«vote juif» — sH existe — est-elle si 
criante ? Qui est dupe, dansl’flecto- 
rat, d’un emp res s ement si soudain ? 
En vérité, Ira chefs de la droite ont 
aussi jugé, bon de faire le voyage 
pour recycler leur connaissance du 
dossier proche-orientaL Aucun ne 
pouvait faire nvanc que leur rival 
soc i alis t e. Quant au vote des doubles 
nationaux résidant en Israël, fl est 
in s ignifi a nt ; à peine 2500 Franco- 
Israétiens prirent part 'à Tâectioa 
présidentielle de 1981 (et soutirent 
massivement ML Mitterrand) . 

Deux ministres seul emen t visitè- 
rent Israël à titre officie ) entre 1967 
et 1981, une .vingtaine depuis. .Rien 
ne prouve que ce rythme se ralentira 
spectaculairement après le 16 mars. 
La France, socialiste au non, n’a 
plus tes mêmes égards pour le 
nfonde arabe. Au fond, les relations 
bi latéral e s po err a i e m pâtir beau- 
coup plus de la relève prévue pour 
octobre prochain en.braèL Car la 
reprise en main des affaires par le 
Litoud risque de tuer les dentiers 
çsppns de.paix. D'ici B, d’éventuels 
ministres de la - droite française 
auront loisir de venir & Jérusalem 
glaner quelques conseils snr Tait de 
cohabiter. - ■ 


J-P.LANGELUER. 
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UNE COMMUNAUTÉ COURTISÉE 

Les revendications arméniennes fcsiït 1 unanimité 
des grands partis politiques 
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Les partis' poBtiqnes sc sbot fanri- 
liarisét, dcpais quelques année», 
avec Hustoir e et te » pr éoœnpat iocs 
0 © la commu nauté nnnâùQnic. Lft- : 
pression îerroriste de l’Année . 
secrète poor h libération de P Armé- 
nie (ASALA) n’a pas été étrangère 
àcetteévduikHL 

La présence an ponvoir. des wda- 
listes, qui avueat établi, kmgne 
date, des Sens avec cette commu- 
nauté de trois cent mille personnes, 
concentrée pour ntte . bqpne-'pait 
i |a iK tes villes qn’ils aduiîuistient 
(Marseille, GnânUe jùsqn’én 19S3, 
Vienne, VUkarbannt, AlfortviEe), a 
eu pour ooBséqnence que la question . 
arménienne a trouvé une place dam- 
la diplomatie française; Les antrw 
partis pob tiques — ceux de F opposi- 
tion surtout, car le-PCFTayait d^à 
Tait - <mt dft se détcam m e r à lem 
tOW- 

L’action des socSafistes, appratf- 
vée largement an sein de la commu- 
nauté arménienne, ne Pest pas una- 
nnncmenL Tout en admettant tffie le 
gouvernement, a -oeuv ré po ur la- 
fwonw« ji^"f> internationale du 
génocide de 191 5 , ceitaim observent 
que cet engagement, soufigné par te 
discours que M. François Mitter- 
rand avait prononcé- à Vienne le 

7 janvier 19M, a été compensé par 

des gestes d*gpaîsement envers la 
Turquie, alliée de lu France un <dn 
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de rOTAN, août les autorités per- 
sistent à nier la réalité des massaorcs 

commis üyasoûuutte et ooreans. 

La fermeté du gouvernement 
envers le. terrorisme, qui avait ftet 
buit morts et une- quinzaine , de 
blessés 1e 15 juillet 1983 à r aéroport 
d’Orly, tntraSne, aussi, dés critiques 
de impart de cartaines tendances ou 
militantisme arménien. Le Mouve- 
ment satkmal arménica.'{MNA) 
reproche au ^ nveraon ^f*^ 5 ?' 
liât dé dirigeants de TA 5 ALA- 
Mouvement révolutioonaire, frac- 
tûm dissidente de T ASALA, réputée 

bbstîle aiut attentais commis sur le 

soi français. Les reprodxs fai» 

. ÿr >^wK«r«t se résumait. ainsi :. dési- 
reux de c on t inue r & bénéficier éleo- 
. totalement de la sympathie des 
Armémeas et d’esquiver ks atteo; 
tais de r ASALA, ils ont accompli 
quelques actes symboGques, mais 
ta in prendre rroUement fait et 
cause, contre la Turque, pour. la 
reven dicatio n arménienne- . 


Double langage 

L’accusation de double langage a 
été exprimée, te» d’une confroota- 
tkm organisée par Solidarité franco- 
annémerme le 18 février & Paris, par. 
M. Patrick Devedjian, maire 
d’Antony. Représentant 1e RPR, 
M. Devedjian, qui avait été Punoes 
avocats des auteurs de la prise 
(Potages du consulat de Turquie a 
Paris en septembre 1981, a admis te 
retard des partis de droite «r te 
question arménienne. Avoir ete 
choisi comme porte*parote du RPR 
pour ee débat' - à côté ce 
MM. Georges Sarre pcmr te P& 
Guy^ Ducokmé pour te I^F- et André 
g^tirri pour TUDF - était, sdon 
M. Devedpan, là preuve de l'évolu- 
tion de son parti. 


M. LE PEN A L 1 HÉLIPORT DE PARIS 

Variations sur la sécurité 



Le maire *T Antony a uns en cause 
M. Roland Dumas pour des propos 
rapportés par 1e journal turc Cum~ 
hurlyet en janvier dernier et 
démentis par le ministre des rela- 
tions extérieures, propos selon ter 
quels te génocide n’aurait été qu 
2 un malheureux épisode qui a fait 
des Victimes 'de part et d’autre», 
m Pour tout Arménien, a soufigné 

I M. Devedjnm. la rtcoanaissance du 
| génocide est fondamentale. Les juifs 


ne supporteraient pas que l’on 
puisse nier Auschwitz, et iis 
auraient raison. • 

M. Sarre a fait observer que, & 
nmmobtfisme des gouvernements 
précédents, avaient succédé, depuis 
1981, plusieurs initiatives françaises 
sur le plan international et, pour la 

première fois, dans le discours de 
M. Mitterrand . & Vienne, la recon- 
naissance officielle du génocide par 
le président de la République fran- 
çaise. M. Ducdooé a souligné, pour 
sa part, qu’il est, au nom du groupe 
communiste, le seul député qui, cha- 
que 24 avril, journée souvenir du 
génocide, interroge le gouvernement 
sur son action vis-à-vis de la Tur- 
quie. Le PCF, auteur d’une proposi- 
tion de loi sur la reconnaissance du 
génocide, <™' we i évidemment, sur la 
]wi«e en cause du régime d’Ankara 
et du comportement de ce pays 
membre de rOTAN. M. Santim, 
enfin, a déclaré positif 1e vote, sou- 
tenu par la France à la sous- 
commîsskm des droits de Fbomme 
de rONU, du rapport Whhaker sur 
le génocide, qui mentionne celai des 
Arméniens. 

En fait, sur les aspirations propres 
aux Arméniens dans leur ensemble, 
a y a, aujourd’hui, u n a n i m ité des 
partis poli tiques. Ces derniers sont 
tous favorables à ce que renseigne- 
ment de la langue arménienne, déjà 
introduit, soit développé dam les 
lycées' et, dans les universités des 
régions où vit cette communauté. Ils 
approuvent 1e souhait d’un enrichis- 
sement des relations entre la France 
et la République soviétique d’Armé- 
nie, « seul foyer national armé- 
nien» existant aujourd’hui, étant 
entendu que l’ouverture d’un consu- 
lat à Erevan doit, selon M. Deyed- 
jnn, s’accompagner de la revendica- 
tion delà liberté de circulation pour 
ks citoyens de T Arménie soviétique. 
Tous, enfin, estiment que le géno- 
cide de 1915 doit être reconnu sur 
on plan international et par ks auto- 
rités (T Ankara. 

Autre chose est de savoir dans 
quelle mesure cette exigence doit 
conditionner tes relations entre la 
France et la Turquie. Pour les com- 
munistes, c’est simple; pour les 
autres, c’est à voir. 


Près de six nulle personnes ont 
ngmgiÆ , le jeudi 6 mars, à l'héliport 

de Paris (Issy-ks-Moolmeaux) , au 
yw«cmblcmcnt de clôture des « Six 
jours de Paris ». campagne de 
forums et de réunions publiques 
qu’avait organisé, du l- au 6 mars, 
soos le même chapiteau, le Rassem- 
blement national, déno min a tio n 
électorale du Front nationaL 

Avant M. Jean-Marie Le Pen, 
président du Front national, tête de 

liste du Rassemblement national 
pour les élections législatives et 
régionales à Paris, orateur principal 
souvent ovationné par la foule des 
nüHtants et sympa thisant s rassem- 
blés, M. Edouard Frédéric-Dupont a 
pris la parole. 

Député de Paris, maire du sep- 
tième amtmdissement, deuxième 
sur la Kste législative de M. Le Pen, 
M. Frédéric-Dupont, qui fête cette 
année son demi-siècle de vie publi- 
que, s’est déclaré « fier d’être le 
compagnon de Jean-Marie Le Pen » 
et « heureux de poursuivre le com- 
bat à ses côtés». A M. Le Pen 
revient, a affirmé M. Frédéric- 
•Dupont, - te mérite d’avoir soulevé 
le premier le problème de l’Insécu- 
rité et celui de l’immigration », 
avant d’opposer cette attitude au 
• palmarès du crime » qui est aussi, 
d’après lui, le « palmarès de Badin- 
ter». 

M. Ftédério-Dupant a encore fait 
le panégyrique de « te famille, la 
patrie, le travail : tout cela est 
considéré par les intellectuels de 
gauche manipulés par les commu- 
nistes comme des propos sédi- 
tieux». 

• Nous avais gagné, s’est ensuite 
félicité M. Le Pen, te part de 
Paris f—J, contre la décadence, la 
lâcheté, le renoncement, pour la 
liberté et l’espérance », avant de 
consacrer près de quatrevingt-dix 
minutes à de longs développements 
sur les aspects intérieure ou exté- 
rieuradela- défense de la France». 

. M. Le. Pen propose, en effet, de 
redonner'! l’Etat « sa place, toute 
sa place, rien que sa place f — J. 
donc essentiellement sa fonction de 


sécurité». Cette sécurité doit au 
premier chef être assurée, déclare 
M. Le Pen, aux enfants, aux vieü- 
huds et, • enseignée dans les cel- 
lules de base de notre société, u 
famille». 

D préconise » la pane de mort 
pour les assassins et les terro- 
ristes». ainsi que pour les trafi- 
quants de drogue. • L’immigration, 
affirme encore M. Le Pen à ce 
propos, est le terreau du trafic de 
drogue. » 

De la sécurité tout court f«// 
faut que les honnêtes gens se rassu- 
rent est qu' enfin les méchants trem- 
blent. »), te responsable du Front 
national passe ensuite à la sécurité 


M.GJRESSE: 
renaissance française 

Parmi les auditeurs de 
M. Jean-Marie Le Pen : 
M. André Gâresse, ancien presi- 
dent de la première section de la 
cour d’assises de Paris, démis- 
sionnaire — avec édat — à la fin 
de l’année 1985, et qu a sou- 
haité apporter son c sou tien 
intellectuel et moral » aux Bstes 
et au mouvement de M. Le Pen. 

il est persuadé, nous 
explique-t-il à la fin de la réunion 
publique de l'héliport de Paris, 
que le Front national permet de 
prendre la direction de la 
« renaissance française » r 
e C’est le seul mouvement qui 
rétabtira la sécurité, restaurera 
les velours spirituelles et 
morales, sauvegardera notre 
identité nationale gravement 
menacée et fera face au terro- 
risme. s 

M. G if esse qui fut rappetie-V- 
3, membre du PS de 1972 A 
1979 et rencontra dans les 
commissions ad hoc de ce parti 
quelques-unes de ses futures 
« bêtes noires », ftit désormais 
de nombreuses conféren ces^ 
récemment à Romorantin et a 
l’Institut catholique des arts et 
métiers de Lille. Son vœu ' 
c Que le Front national reste la 
droite nationale et populaire, a 
— M.K. 


civile. Insuffisamment assurée, 
estime-t-fl, eu cas de péril nucléaire. 

M. Le Pen aborde ensuite les pro- 
blèmes de défense pour critiquer 
longuement les thèses stratégiques 
en vigueur et recommander la 
« définition d’une stratégie nou- 
velle ». consistant à « compléter » la 
« dissuasion stratégique » parc une 
véritable dissuasion nucléaire tacti- 
que » assurée par - te développe- 
ment de l'arme d neutrons ». 

M Le Pen dénonce ensuite b 
conjugaison de la dénatalité en 
France et en Europe et de 
sion démographique du tiers-monde, 
qu'il relie à b question de l'immigra- 
tion. » Si les armées du Kaiser, en 
1914. étaient venues en chapeau 
mou au lieu du casque à pointe, une 
feuille d'embauche à la main, les 
aurionr-notu laissé passer ? ». 
interroge M. Le Pen, qui conclura 
son discoure par un hommage a la 
jeunesse : « C’est pour elle que nous 
nous battons, pour lui rendre espoir, 

pour lui rendre courage. » 

Dans ce long discours, qui se veut 
souvent technique, peu d’attaques 
directes contre b « bande des qua- 
tre» (• te spectacle des mimes che- 
vaux de bois qui tournent depuis 
vingt-cinq ans est assez affli- 
geant ») et deux sollicitations seule- 
ment de b fibre affective de l’audi- 
toire. An début de son exposé, 
M. Le Pen passe à son doigt une 
oit; ance qui aurait été donnée au 
Front national, en guise de soutien, 
par une personne âgée du septième 
arrondissement de Paris : « Que 
cette vieille dame inconnue et pau- 
vre sache que ce soir le cœur de 
paris a battu pour elle!» 

An terme de son discours, ML Le 
Peu fait allumer des milliers de bri- 
quets et observer une minute de 
silence pour - te jeune chômeur de 
vingt-sept ans assassiné à Beaucaire 
pour avoir osé dire qu'il allait voter 
pour Le Pen et le Front national. Ce 
soir, il est pour nous le déchirant 
symbole du danger qui menace nos 
familles et notre patrie ». 

MICHEL KAJMAN. 
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Les Sections législatives et 



Empoignades en tout genre 


A l'exception de la M a rt M qwc, où rom» de la 
gaacbe (qui a provoqué ceSe de la droite) apjaraB 
c omme me exccptiomeDe bizarrerie dans le contexte 
poétique national, le scrutin du 16 mars se caractéri- 
sera, duos les territ oi res et les départements d'outre- 
mer, par me série d’empoignades en tout genre. 

C’est «a Polynésie française, oA remprise de 
M. Gaston Fkwse, président du gouvernement territo- 
rial, proroqee des réactions de ptas en ptes rives de la 
part de ses adversaires, et à la Réunion, oè me aoa- 
veBe gfrpfrvKnw d’éltts kxanx secoue le cocotier, qae 


les rivalités ont suscité le plus grand nombre de Hstes 
législatives (sept id et té). En NonveBe-Calédoolc, eu 
revanche, la course est jouée d’avance puisque le 
FLNKS a déclaré forfait eu se prononçant pour un 
« boycottage passif » des élections, bissant le c ha m p 
libre à b liste Ai Rassemblement pour b Calédonie 
ifan»j b R ép ub liq ue dirigée par le député RPR sortant, 
M. Jacques Laflenr. La liste indépendantiste modérée 
formée par b mouvement LES (lib ér a t ion kan a ke 
socialiste) et celle de M. François Noéré, chef de File 
des Pus, es rupture avec le Front n ation al, ne parais- 


sent pas eu mesure d’e mp êcher le RPCR - affiÉ aux 
partisans locaux de M. Le Pen - d’enlever les deux 
sièges à pourvoir. 

Dans trocs archipels, k vote aura Ben, coma» 
auparavant, au scrutin majoritaire iiiilnouiinsl à deux 
tous. A Mayotte (1 siège), k député sortant; M. Jean- 
François Hory (MSG), s’est effacé devant l'arrivée 
d'aï ancien conseiller de M. Valéry Giscard dTEstaing 
à b présidence de b République, M. Henry Jet»-' 
Baptiste (CDSl d’oriÿne martÜqnaise, qui comUnâ 
b liste de rUDF, ea u m tm rta c e avec qnatre «tires 


Bsées,dant meduRFlL A Sehit iVrrê H Miquelon 
.(1 siège), le député inuntit so ctafl s te sortant, 
-M. Albert Peu, maire «le SahM-Fkrre, subha Passant 
de quatre aMWfc A WaBs-et-Frtuna, k député 
RPR sertaat, M. ITnijsuib Bdd, voit sou süge 
ccToftépnr t roll aitfi u can did ats . 

Danske qnatre DOM (Cnndrkupe, figue, Mar- 
ti nique, la Réunion), les élections régionales marque- 
ront le renouvellement des ■memblir» déjà ânes sa 
suf f r ag e universel et à lu proportionnelle en 
février 1983. 


&3£i&gïl£ 


Polynésie française: 
contre la « République féi » 


Martinique : l'union presque partout ! 


De notre envoyé spécial 

Papeete. - Un drapeau, une lan- 
gue : toute b différence. L’un, rouge 
et blanc avec, au milieu, une pirogue 
polynésienne symbolisée, flotte, sur 
un pied d'égalité, à côté du drapeau 
français. L’autre, cette mélopée 
sirupeuse que chantent, en signe de 
bienvenue, trois Polynésiens toises 
nus. Ainsi accueilli, k visiteur qui 
débarque à l’aéroport de Faaa, sur 
lTk de Tahiti, doit oublier ses lec- 
tures. S'évader de toute cette littéra- 
ture qui, depuis fer Immémoriaux ; 
de Victor Segalen, nous coûte cette 
perte d'identité qui fait Tahiti frela- 
tée et ambiguë, frauduleusement 
charmeuse sous un exotisme de com- 
mande. 

, Sans doute. Mais quel territoire 
français d'outre-mer bénéficie 
aujourd'hui, de ces deux symboles, 
l'unité linguistique et l'emblème 
national, qui disent une commu- 
nauté et un territoire ? 

Et, pour forcer la différence, 3 y a 
aussi ce fonctionnaire de b police de 
l’air et des frontières qui vous 
assaille de questions insolites, avec 
cet accent dénotant le - demi », mi- 
Polynésien, mi- Européen. - Journa- 
liste ? Vous êtes invité par qui ? » — 

• Par personne. » « Mais vous allez 
écrire des articles sur quoi ? » — 

* Je ne sais pas. Je verrai. » — 

« Vous vous foutez de mol , ou 
quoi ? Il faut une autorisation id 
pour faire des reportages, c'est un 
territoire !» 

Comment ne pas être convaincu, 
alors, que b Polynésie «française», 
régie par un nouveau statut d’auto- 
nomie interne depuis septembre 
1984, a bien désormais son quant-à- 
soi ? Comment ne pas pressentir 
l'émergence d'un pouvoir local, par- 
delà les liens de dépendance écono- 
mique et stratégique, que résume k ' 
Centre d'expérimentation du Pacifi- 
que (CEP) , la bombe et l'argent qui 
l'accompagne, fabriquant depuis les 
années 60 l'aisance artificielle de 
Papeete? Comment, surtout, trou- 
ver meilleur cliché pour introduire 
ce sur quoi Ton est justement venu 
enquêter : l'irrésistible ascension de 
M. Gaston Fiasse, président du gou- 
vernement territorial, député RPR à 
F Assemblée européenne. 

Sus à l'affairisme, au pouvoir per- 
sonnel, voire à la dictature ! Divisée, 
partant à b bataille en ordre dis- I 
persé - deux listes indépendan- 
tistes, quatre autonomistes, — 
l'opposition n'en entonne pas moins 
k même refrain. Le procès est à la 
mesure de l’enjeu : deux sièges de 
députés certes, mais aussi l'Assem- 
blée territoriale, dissoute avant le 
terme prévu, 1987, à la demande de 
M. Flosse, dont h majorité s'effri- 
tait, et pour laquelle on votera donc ! 
aussi k 16 mars. 

Rengaine politicienne? Excès du 
verbe électoral ? Pas tout à fait Car 
l’opposition dispose d'un tout nou- 
veau procureur général qui ne peut 
être assimilé à la classe politique tra- 
ditionnelle, volontiers versatile. A , 
trente-sept ans, M. Quito Braun- ' 
Ortéga vient d'entrer en politique, 
aux côtés de trois viéux routiers, 
MM. Emik Vernaudoo, Milou Ebb 
et Jacquie Graffa, sur une liste 
d*Union pour b Polynésie française. 
La biographie de cet homme 
d’affaires prospère, favorable dans 
k passé à M. Flosse, n'en fait guère 
un extrémiste. 

« Gaston Fiasse était mon institu- 
teur. je me rappelle encore des 
paires de claques qu'il m'a don- 
nées -. confie-t-il, en souriant, dans 
son luxueux bureau du port de 
Papeete, dont U est l’un des adminis- 
trateurs. Mais l’ancien élève a 
d'autres griefs, plus essentiels : - lu a 
politique économique du territoire 
est d’abord à intérêt personnel II y 
a pourtant urgence : trois mille 
jeunes arrivent chaque année sur le 
marché du travail et seulement du 
tiers à la moitié trouvent un emploi 
Si ça continue à ce rythme, dans 
cinq ans. nous aurons une révolu- 
tion. m 

Fin janvier, à la tribune du 
congrès de l'Union pour la Polynésie 
française, «Quito» lance sa croi- 
sade, sans fioritures : - Si les Poly- 
nésiens acceptent de suivre cet aven- 
turier jusqu’au bord du précipice, 
alors cet homme assoiffé de pouvoir 
et d’argent les poussera jusqu'au 
fond du gouffre. Nous savons tous. 


en effet, que Gaston Flosse veut 
l'indépendance et que celle-ci nous 
mènera à la misère et à la tyrannie 
ou à la révolution. (...) Imagines ce 
que deviendrait alors la Polynésie : 
une République banane — ou plutôt 
une République féi - comme cer- 
taines dictatures africaines. » 

C’est & n’y rien comprendre. Voici 
que les formations autonomistes 
d’hier, combattues par un Gaston 
Flosse, vilrpendient aujourd'hui un 
indépendantiste masqué en ta per- 
sonne de M. Flosse, prérident du 
gouvern e ment territorial. Renverse- 
ment des symboles: l’opposition 
plaide ta « pause Institutionnelle », 
l’application stricte du nouveau sta- 
tut — mais rien que le statut, — 
tandis que M. Flosse plaide, lui, k 
caractère « évolutif - dudit statut. 

C'est qu*D va vite. ML Rosse. Le 
7 novembre 1985, devant l’Assem- 
blée territoriale, fl abat ses cartes. 
Après avoir vanté « la volonté du 
peuple polynésien de prendre en 
main résolument tes destinées de 
notre pays », 3 plaide « l'approfon- 
dissement et l'amélioration » de 
l'autonomie interne. Qu'est-ce à 
dire ? Tout, sauf « la défense, la jus- 
tice. la monnaie et la plus grande 
part des relations extérieures [qui] 
doivent seules demeurer de la com- 
pétence de l’Etat ». 

Tout et encore plus : « Allons 
même encore plus loin U). Est-Il 
inconcevable d’imaginer ( m ) un 
type d’organisation dans lequel 
cette double compétence, l’Etat et le 
territoire, serait exercée par le pré- 
sident du gouvernement [territo- 
rial] ? (—) Enfin la clef de voûte de 
Viaifice institutionnel, telle que la 
conçoit notre majorité, me parait 
être l’élection du président du gou- 
vernement au suffrage universel 
direct Car nul n'est mieux placé 
que le peuple polynésien pour dési- 

POINT DE VUE 


gner sans intermédiaire le président 
de la Polynésie française. » 

L'opposition n’en est toujours pas 
revenue : un Flosse élu au suffrage 
universel, cumulant les prérogatives 
de l'Etat et du territoire ! Le leader 
du Taboeraa Huiraatira (Rassem- 
blement populaire) a ainsi pris une 
longueur d'avance. Aussi M. Fiasse 
reste-t-fl serein sous les attaques : 

« Un bon statut d'autonomie 
interne, avec des compétences élar- 
gies, c’est le moyen de consolider les 
liens avec la France ». explique-t-il, 
en assurant que « M. Chirac et 
d'autres responsables du RPR sont 
d’accord avec mes arguments ». 
Quant aux critiques personnelles, 
aux accusations d'affairisme, à ces 
sobriquets dont ropporition le grati- 
fie - « Flocassa ». - Monsieur 
10 % ». - fl les balaye d'une piche- 
nette : « Ils calomnient, sans 
preuves. Cela ne me dérange pas, 
aucun autre parti ne peut rivaliser 
avec nous. - 

Organisée à l'américaine, gadgets 
gratuits en prime, le dernier congrès 
du Taboeraa impressionne en effet. 
Tee-shirts, ballons, badges, sièges : , 
tout ici est orange, ta couleur du féi, ; 
emblème du rassemblement, un 
régime de bananes & cuire. FEI, ce 
sont aussi les initiales d'une des der- 
nières créations dn gouvernement 
territorial : Fonds d’entraide des fks, ; 
qui distribue aides, équipements, ! 
fournitures aux archipels déshérités, 
ceux qui, au-delà dâ Iles du vent 
(Tahiti et Moorea), feront sans 
doute la décision électorale. La 
manne tombe, c'est le FEI qui 
régale, or k féi, ta couleur orange, 
c’est M. Flosse et son Tahoeraa.„ 
Une habileté qui, pour l'opposition, 
est & elle seule un programme, la 
preuve de l'irrésistible marche de ta 
« République féi »... 

EDWY PLENEL. 


De notre correspondant 

Fort-de-France. — La Martini- 
que est le seul département français 
où Ptnrion règne presque partout 
pour le scrutin légistatif. La gauche 
avait donné l'exemple dès le mois de 
décembre. Sa Este, emmenée par k 
nuire de Fort-de-France^ M. Aimé 
Césaire, député apparenté socialiste, 
rassembk k Parti pro gre s si ste mar- 
tiniquais (PPM), les dirigeants de 
la fédération dn PS, les' commu- 
nistes locaux (RCM) et d’autres 
composantes de ta gauche antillaise. 
Cette entente devrait permettre au 
maire socialiste de Durât, M. Mau- 
rice Louis-Joseph Dogné, d’entrer 
an Parlement dans ta foulée de 
M. Césaire. 


Du coup, ta droite martiniquaise, 
qui se disputait, n’a. en d’autre choix 
que de faire Upc, à quelques indivi- 
dualités près. C’est le maire de 
Marigot, M. Michel Renard, qui 
dirigera ta liste de. l'aman déperte- 
mentaEste. Sein élection est assurée. 
Ha revanche, celte de son second, 
M. Jean Maran, maire UDF de 
Sainte-Lucie, n’est que passible. 

L’UDF, alliée à certains non- 
inscrits et même à certains fins 
RPR, a obtenu en contrepartie que 
M. Renard ne soit pas aussi tête de 
liste pour tes élections régionales, 
comme les instances nationales du 
RPR l'avaient prétendu. Y compris 
à l’intérieur de son parti, on préfère 
souvent savoir 1e bouillant maire de 
Marigot & Paris phtiôt que se trou- 


ver à portée de ses vives interven- 
tions quotidiennes. Le RPR a donc 
choisi comme tète de Este régionale 
te doc t eur PSûie Petit, maire du 
Morue-Rouge, consdBer régional et 
géaé raL ' 

Mais aux régio na les Ffiecterat de 
droite sera également courtisé par 
une Este conduite par 1e secrétaire 
départemental de. la CGC, 
M. Emmanuel Argo, délégué du 
CDS, qui tait cavalier seul faute 
d’avoir obtenu une place cféligïbte 
sur ta Este RPR-UDF. De même, 
trois Estes indépendantistes sollicite- 
sont les âecteuxs de gauche aux 
régionales, alors- qu’à l'extrême 
droite le Front national se partici- 
pera qu’au scrutin législatif. 

ETIENNE MMOE. 


Guadeloupe : entre notables 


De notre correspondant 

Pointe-à-Pitre. — . Six Estes bri- 
guent les quatre sièges de député. A 
droite, l'ancienne présidente du 
conseil général, Mme Lucette 


Mkhavi&Oievry (dïv. dr.), fonda- 
trice du LPG (Le Parti de ta Guade- 
loupe), bénéficie du soutien du RPR 
dans sa concurrence avec le député 
apparenté UDF sortant, M. Marcel 
Etdraa, qui fait équipe avec le prési- 
dent du conseil régional smtant, 
M. José Moustache, lequel vient de 
quitter le RPR. où fléau contesté. 

A gauche, la situation est aussi 
conflictuelle. Le PS, qui a récupéré 
en ta personne de M. Félix note 
(douzième sur ta Este régionale) un 
ancien dissident, « choisi pour tète 
de Este aux légistatives k député 
sortant, M. Frédéric .laiton, maire 
des Abyimes, secondé par 1e prési- 
dent du conseil général, M. Domini- 
que Larifta, qui dirige la Este régio- 
nale. Du côté du Parti communiste 
guadeloupéen (PCG), le-calqne est - 
le même. Le député sortant. 


ML Ernest Moutoussamy, se trouve 
en pr em ière position sur ta liste 
législative et eu seconde sur ta liste 
régionale, que conduit M. Jérôme 
Cléry, maire de Basse-Terre et vice- 
président du conseil gé&étaL 
En marge de ces querelles de . 
notables, l’électoral de gauche est 
également sollicité par une liste inti- 
tulée « Culture et développement » 
constituée par un pied-ooir, profes- 


seur de philosophie. M. Laurent 
Farrngia, qui s’adresse aux « créolo- 
phones » et autres inteHactueb. 

La seule nouveauté est ta partici- 
pation au scrutin d’une liste du 
Front; national (Erigée par M. Rémy 
de Heroen, pilote de Egne, exerçant 
dans Flic de Saint-Barthélemy. 
C omme prévu tes indépendantistes 
boycottent te scrutin législatif. 

ALAIN GILLES. 


La Réunion : 

les vieux travers 


Inventer une politique nouvelle 


par CLAUDE ME1ND0USSE (♦) 

O UTRE-MER, le constat de 
P état économique et social 
est nuancé et ambigu, tandis 
que le contexte politique est marqué 
par ta pérennité lancinante de ta 
question de l'indépendance. La 
réponse à apporter à cette situation 
doit être réaliste, logique et morale. 

H convient, en effet, de tenir pour 
permanentes l’irréductibHité de ta 
sensibffita indépendantiste qui existe 
en chaque individu, et donc de ta 
frange indépendantiste extrémiste 
qui l'exprime; l'incapacité démontrée 
de la nation à opérer le doi&ie rattra- 
page de l'appareB économique qu 
permettrait de ramener à des chiffres 
voisins de ceux de la métropole les 
taux de saue-emploi outre-mer, et du 
systâme de protection sociale, 
domaines dans lesquels on constate 
que le décalage avec ta métropole 
n'a cessé de croître; ta volonté majo- 
ritaire des habitants de l'outre-mer 
(te demeurer citoyens français. 

A partir de ces données, deux 
conclusions essentielles peuvent être 
tirées ; 

- La première est que l’indépen- 
dance ne peut être fixée comme 
r aboutissement d'une politique sauf 
qu’aient été modifiées au préalable 
les dispositions eonatitutionneUes qui 
permettraient de d'octroyer a sans 
raccord préalable des «populations 
concernées »... 

— La seconde que k «rattra- 
page » économique, social « culturel, 
avec en bout de course l'absorption 
complète des individus et des collec- 
tivités dans l'ensemble national, 
constitue un égal leurra. Ne serait-ce 
que perce que la métropole rient de 
démontrer, depuis quarante ans, 
qu'elle n'en avait pas la volonté : 
ainsi qu'à a été noté au sujet das 
DOM. le décalage s'est constam- 
ment accru en es qui concerne ta pro- 
tection sociale de rinefividu. et les 
dépenses publiques par habitant y 
sont en 1985 inférieures d'un bon 
tiers à oe qu'elle sont en métropole. 

Il faut donc inventer une politique 
nouvelle de l'outre-mer et l'articuler 
autour d'un certain nombre de prin- 
cipes forts. 

Il convient tout d'abord de per- 
mettre à chacune de ces terres de 


sortir, lorsqu'elles le souhaitent, du 
cadre institutionnel «département» 
ou «territoire» dans lequel elles se 
sentent trop souvent enfermées. 

Ouvrir et garder en permanence 
grande ouverte ta porte des possi- 
bles. Et ne pas Bar le destin d'une 
terre à un cadre. Encore moins au 
devenir d'une autre, ou d’autres 
terres avec lesquelles eBe serait cen- 
sée être liée. 

Ainsi, offrir tous les statuts possi- 
bles è chacun des territoires 
con cerné s. Allant de ta plus profonde 
intégration à l'autonomie la plus 
grande avec des retours possibles. 

Et inventer à ce stade une ultime 
étape - avant indépendance - pou- 
vant effectivement — pourquoi pas ? 
- être dénommée «Etat-associé». 
Ce statut se caractérisant par k 
maintien de la nationalité française 
aux habitants, une compétence rési- 
duelle de l'Etat central en matière de 
monnaie, de défense, de justice et de 
relations extérieures. Et ta contrao- 
tuafisation complète des rapports en 
matière de développement Ce qu 
implique alors, pour celles des tores 
qui auront fait ce choix (y en aura- 
t-il?), un décrochage du système 
national de garantie et de protection 
économique et sociale des mcSridus. 

Pour la moralisation du système et 
ta clarté des choix, leur véritable 
Hberté et ta mise en responsabffité de 
taur population, 9 faudra que toute 
avancée vers plus d'autonomie soit 
liée à une réduction de l'automaticité 
de ta solidarité nationale. Celle-ci 
devenant alors de plus en plus 
contractuelle et inscrite dans le 
temps. 

Chaque terre d'outre-mer pourrait 
“nsi choisir son statut. Librement 
négocié entra les parties et entériné 
par la loi. Seule, la baacuk vers 
l'indépendance continuant è exiger 
une consultation des «populations 

concernées». 


On trouvera peut-être que cas 
brèves réflexions sur ta devenir de 
l'outre-mer français font une part 
trop large à l'institutionnel, voire 

donc au politique. 

Mais comment ne pas prendre 
conscience qu'il n'y a d'économie 
qu'au travers de l'institutionnel. Ne 
pas ®e souvenir, par exemple, que la 


Guinée était au jour de eon indépen- 
dance ta territoire le plus «riche» de 
tous ceux de l’Afrique française... 

Pour construire demain l'outre- 
mer, 1 conviant qu* la nation parte 
«vrai» et clair. Et que les eûtes qui, 
outre-mer, en t endent assurer k des- 
tin de ces territoires cessent de 
s'accrocher à des mythes : ta sacro- 
sainte «départementalisation», la 
domi n ation économique et politique 
des «intérêts» issus des «structures 
ooloniates», «^exploitation éhog- 
tée» des richesses de l'outre-mer, 
l'imité indissoluble des entités issues 
de l'histoire.» 

Depuis 1981, deux progrès mar- 
quants ont été réalisés. 

La premier tient à ta réinsertion 
dais le jeu politique et institutionnel 
de ta pensée et de l'idéologie de ceux 
qui pensent l’avenir an termes 
d'autonomie et d'indépendance. 

L'autre a été acoompfi par la mise 
en œuvra de la décentra Bsation qui a 
confronté l'ensemble des responsa- 
bles locaux aux dhràraas réafités... 
une dasse de vrais responsables 
politiques est en formation. 

Parallèlement, une race d'acteurs 
économiques doit se mettre en 
place ; ce ne sont pas des études et 
des modèles sa greffant sur tous 
ceux déjà existante, des débats 
s'ajoutant à tous ceux qui se sont 
tenus sur le développement économi- 
que, qui permettron t è. celui-ci de 
féconder l'outre-mer. Mata, ta multi- 
plication des agents de développe- 
ment dans un cadra général de res- 
ponsabilité et de liberté dans chaque 
terra (T outre-mer. 

Cette mutation passe par l'institu- 
tionnel. Par le sentiment que doit 
avoir chacun de nos concitoyens 
d'outre-mer qu’il assume librement 
son destin. Qu'3 ne tient qu'à fui de 
l'orienter différemment ou de jouer, 
mate a vec lucidité et .courage, ta 
continuité dans un cadre relevant du 
droit commun des collectivités 
locales de ta République. En sachant 
qu’3 aura à payer, quelque soit son 
choix, k prix de ce choix. La nation 
lié doit uns attitude et un tangage 
clairs. Il lui sera redevable an retour 
d'una réponse précisa et sans ambi- 
guïté. 

(") Sou* ce pseudonyme sc cache un 
haui fonctionnaire astreint à l'obligation 
de réserve. 


De notre correspondant 

Saut-Denis. - MM. Paul Vergés,' 
Michel Debré, André Thien-Ah- 
Koon ; c’est k tiercé gagnant réu- 
nionnais pour les législatives que 
donne la proportionnelle, avant 
même le scrutin. Les choses seraient 
donc simples si ta kn n’avait pas créé 
deux postes de député supplémen- 
taires dans k département. Cette 
nouveauté brouille les cartes et fait 
ressortir de manière criante les tra- 
vers de la vie politique locale avec sa 
dose de paternalisme ou de clienté- 
lisme. Ne voh-on pas, en effet, cer- 
tains candidats organiser des tom- 
bolas gratuites pour faire gagner dre 
montres à l'issue des réunions publi- 
ques? 

Fait sans précédent dan» mè, la 
campa g ne électorale envahit k mar- 
ché publicitaire^ Par pages entières 
dans les journaux ainsi que sur les 
ondes des radias privées, Foppositian. 
et ta gauche soignent loir image de 
marque. Le nouveau «look» tropi- 
cal» c’est «La droite sympa», slo- 
gan de la liste France-Réo nion- 
Avcnir _ (FRA), menée à" 
l’américaine par un barriste sans 
investiture de M- Raymond Barre, 
M. Thjen-Ah-Koon, maire du Tam- 


ratntode dn secrétaire général du 
parti tendant à imposer ses deux ffls 
(Laurent et P je r i c Vengés sont en 
lice pour les législatives et ks régio- 
nales) à des postes-dés. 

Isolée, face aux critiques de 
l'opposition et du PCR, ta fédération 
socialiste. est à la recherche d’un 
second souffle. Les socialistes 
locaux sont ceux qui ont k plus à 
perdre. En effet, après avoir 
recueilli seulement! 7,85 % des voix 
au premier tour des législatives de 
juin 1981, 3s avaient réussi à faire 
élire M. Wflfrid Bertfle au second 
tour, grâce à roman de ta gaoebe et 
au ralliement de certains maires de 
droite au candidat socialiste après 
que celui-ci se fut engagé à défendre 
te statut départemental de lUe. 
Aujourd’hui, leurs handicaps sont 
tek que ta réélection de M. Bertfle 
devient problématique. 

Régionales: 


Avenir ci*kaj, menée à La bataflk pour les régionales a 
l'américaine par un barriste sans P™* de toute façon le pas sur les 
investiture de M- Raymond Barre, légistatives, instrument de ta déccn- 
-M. Thjen-Ah-Koon, maire du Tara- traüsation, le conseil régional a 
pou. Mais les effets de vocabulaire aujourd'hui la main sur les grands 
cachent au détour d’un champ de rouages de l’économie et gère un 
cannes de féroces lunes d’influence, budget de 738 millions de francs. La 


ks régionales a 


A droite comme à gauche, on 
I s'empoigne avec frénésie. 

Basculement 

^ Dans l’opposition, un basculement 
s'opère entre deux générations 
d’hommes politiques. Etape fébrile 
d’une guerre ouverte où ks «mk 
d’hier deviennent ks pires adver- 
saires du jour. « j Debré assassine la 
démocratie », * Debré-Marcos- 
Papa Doc même combat » procla- 
maient lundi 3 mars des banderoles 
devant les grilles de RFO-Réunkm 
assiégée par les partisans de 
M. Tbicn-Ab-Koon {le Monde du 
mardi 4 mais). Slogans commu- • 
notes ? Le PCR. ne ks renierait pas, 
mais ils provenaient en vérité des 
sympathisants de la liste concur- 
rente de celte de l’tmion RPR-UDF. 

L’ancien premier ministre contre 
attaque en criant à la trahisoo et 
renvoie pêle-mêle anciens giscar- 
dkns ou berristes dans le camp des 
« séparatistes ». 


présidence du communiste Mario 
Hoarau (âu au bénéfice de l’âge en 
1983) s’achève dans une atmo- 
yhère assez confuse, et les préten- 
dants au fauteuil - M. Marc 
Gérant pour la liste RPR-UDF et 
M. Pierre Lagourgue pour la liste 
FRA - ne se font pas de conces- 
sions. L’avantage est pour l'heure en 
faveur de M. Lagourgue (ancien 
député), actuel premier vice- 
président, dans ta mesure où com- 
munistes et socialistes lui accordent 
quelque sympathie. 

AUX DUOUX. 


quer de leurs anciens alliés Bitia. 00ûdaitc p» 


chacun pour soi 

^ La Guyane aura cette fats deux 
aeptrtés. Le député apparenté socia- 
uste sortant, M. Oie Castor, prési- 
dent du conseil général conduit ta 
B8te par ta priiKâpale compo- 

sante de le gauche locale, le Parti so- 
guyanais (PSG). U s’oppo- 
une droite divisée puisque te 


((uer de leurs anciens alliés socia- 
listes. Mais ta formation dirigée par 
M. Vergés subit le contrecoup de la 
politique qu’elle a cautionnée pen- 
.dant deux ans, et, surtout, elle doit 
faire face aux attaques, ausâ bien 
internet qu'externes, suscitées par 


îî n nî e ?‘ rÉ £. aire d *P»«em entai, 
®L «alin Bruné, que concurrence, 
wnom de l’UDF, M. Serge Patient, 
joosoller général UDF de Konrou. 
Les indépendantiste* guyanais ne 
participent qu'aux élections rfgio- 
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M. MITTERRAND A « L'AUTRE JOURNAL » 

« Ce que nous avons fait depuis 1981 
permettra à la gauche de gouverner durablement » 

L’Autre journal du mercredi 5 mers c’était «à la fois magnifique etdéso- La France, Ab P^sta^M* 
publie la deuxième partie de lant- Quand on a l’année de Thieis un pays put 
l'entretien que A/“ Marguerite 


VINGT-TROIS ASSASSINATS DU GAL DB»U1S 1984 AU PAYS BASQUE FRANÇAIS 

Les «bavures ordinaires» de truands au rabais 


F ubtie la deuxième partie de 
entretien que A/“ Marguerite 
Duras et M. François Mitterrand 
ont eu le 23 janvier fie Monde du 
28Jêvrier). 

M. Mitterrand remarque : 

■ La France a été généralement à 
droite, conservatrice. Parfois elle se 
prend de passion pour la gauche, 
quand ses besoins profonds sont trop 
desservis, contraries par la société 
conservatrice. Alors tes verrous sau- 
tent. Cela arrive de temps eu temps, 
inak pas souvent Ce que nous avons 
fut depuis 1981 permettra à la gau- 
che — c’est un des objectifs que je 
recherche - de gouverner durable- 
ment Les Français s’habituent à 
considérer qu’il y a des changements 
qui sont sains, une ouverture d’esprit 


c’était « à la fois magnifique et déso- 
lant Quand on a l’année de Tbiers 
en face de soi et qu’on n’est pas 
fichu d’avoir deux canons au meme 
endroit parce qu’il faut que les sec- 
tions votent, et qu’aucune section, 
naturellement ne veut se défaire de 
son comment élaborer un 

mouvement stratégique ? Comment 
gagner ? J’aimerais bien que la gau- 
che se pose quelquefois le pro- 
blème!» 

Le chef de l’Etat consacre une 
longue partie de l’entretien au 
racisme et à l’immigration. Il 
déclare : « Le Pen, il exprime ce 
qu’il pense, certainement A partir 
de là, il exploite une situation par 
démagogie : pour conquérir le pou- 
voir, il emploie n’importe quel 
moyen, n’importe quel argument 


La France, dit le président, « est 
un pays qui absorbe. U absorbe 
tout. Et de ce qu’il absorbe il fait 
quelque chose d’originaL Une cata- 
lyse, c’est toujours extraordinaire. 
Vous savez, moi. Je ne m’inquiète 
pas du toux des apports extérieurs 
de popuatlons. Je n’ai pas du tout 
l’impression que va s’échapper je ne 
sais quelle valeur — a ailleurs 


lût membre p i é sumë du GAL (Groupe antiterro- 
riste de Ebéntioa), Alain Domenge, vingt-six ans, a 
été condamné, le mcr cr eÆ 5 mars, à trois ans de 
prison ferme pour tentative d%nam par le tribut»! 
de grande instance de Pau. 

Repéré pov avoir participé à urne tentative 
d’attentat conte nn artisan de Saint-Jean- 
Pïed-de-Port, fl avait tenté de s’évader le I" février 
1985. 


D'antre part, ForganteatSoa «te intesti n e ïpurxe- 
iarrak a rrvcîifHi|né les ring a ttentats commis dans la 
naît du 2 au 3 mais, et annonce la p o ms ato de la 
•bdte ar m ée > ponrF i ndé p en da ncedn PajsKMiinff. 

Ces attentats faisaient suite à la double 
«bavure» meurtrière du GAL, qui a cofité la vie, le 
17 février, à mm adol esce n te et à an berger de 
s oixante an. Ces denx meu rtr es porta» à stegfrirob 

fe nombre des victimes dn GAL depuis deux ans. 


qui est bonne, qui est heureuse pour Par exemple, Ü constate qu'il y a une 
tout le monde, et qu'il y a, en face, certainemtolérance à des réalités 
des intérêts qu d fautjuguier Vous Un grand ensemble, à l’épo- 

vous souvenez des 200 familles ea iv™ «r 


vous souvenez des 200 ramilles en 
1936. ça avait fait image, ça avait 
cristallisé Topinion de gauche. Eh 
bien! un des premiers gestes de 
r opposition d’aujourd’hui, peut-être 
le premier, - ça paraît insensé, - 
serait, â elle gagnait, de récupérer 
aussitôt 10 à 15 milliards sur l'impôt 
et de les remettre dans la poche des 
100000 Français les phîs riches. 
C’est dérisoire! C’est ridicule! 
Faire une erreur psychologique aussi 
lourde ! Comme ce ne sont pas des 


que du ramadan, où l’on entend par 
les fenêtres, la nuit, une musique 
lancinante, cela provoque des irrita- 
tions. On n’a pas les mêmes habi- 
tudes. pas les mêmes mœurs, pas les 
mêmes h maires, et le voisinage exas- 
père. Le démagogue constate cette 
situation et cherche à en tirer avan- 
tage Il trouve une audience là où ce 
voisinage est ressenti comme diffi- 
cile Et l'insécurité, phénomène pro- 


c’est tris bien. Elle a tau: force en 
Uml que telle qui fait que les autres 
se fondent en elle, tris vite. Je sais 
qu on dit que c'et vrai pour des voi- 
sins comme les Italiens, les Espa- 
gnols. les Portugais, mais que ce 
n’est pas vrai des autres. Nous 
n'avons pas. en effet, de problèmes 
avec cette immigration-là, ta plus 
nombreuse. On ny pense même pas. 
Mais on dit: •les Nord-Africains. 
» les Maghrébins, c’est autre chose 
(...) Cest peut-être autre autre 
chose, ça sera plus lent, mais je ne 
vois pas pourquoi le même pro- 
cessus ne se produirait pas. Il y a, 
c’est évident, des faits de civilisa- 
tion. de religion, de mentalité, qui 
retardent la fusion, l’absorption. 
Mais elle est inéluctable. C’est pour 
cela que je ne m'effraie pas du tout. 
C'est normal, pour les Portugais, 
que l'intégration aille aussi vite: ca 
fait des siècles, et même des nuilé- 


lourde ! Comme ce ne sont pas des a . ux villes, aux entass ement s ^ siècles, et même des n 

gens sots, et que les politiques qui h um a in s — et mm pas phénomène noires, qu'on se fréquente, il y 
prennent ces décisions ne sont pas propr e à l'origine sociale des gens. — mille frottements. Nos langue 

les milliardaires en question, c’est permet une exploitation sans vergo- j a même origine romane. Et 

donc qu’il y a autre chose, un res- S 06 - * nous avons la même tradition 

pect de la puissance de l’argent ou II affirme : • Il y a très peu gieuse. Pour les Arabes, ü fa 
une soumission. La France conserva- d’excès racistes en France. Il y a des peut-être une ou deux généra 
tricc ne fait pas le détaiL » minorités racistes im« elles débor- de plus; mais ce n’est pas drw 

A propos de la Commune de dent rarement sur la nation que. par rapport à la suite 

Paris. M. Mitterrand estime que entière—» temps.» 


une soumission. La France conserva- 
trice ne fait pas le détaiL » 

A propos de la Commune de 
Paris. M. Mitterrand estime que 


fait des siècles, et même des millé- 
naires. qu'on se fréquente. Il y a eu 
mille frottements. Nos langues ont 
la même origine romane. Et puis 
nous avons la même tradition reli- 
gieuse. Pour les Arabes, ü faudra 
peut-être une ou deux générations 


De notre envoyé spécial 

. Bayonne. - Cinq bombes, au 

m ême matantj riana la nuit : à CCttC 
réphque-Jà, nul ne s’attendait. La. 
saie guerre, ici, était devenue 
onmme pue habitude. De fusil- 
lade en mitrailla ge, le Pays basque 
somnolait ea attendant la «saison» 
touristique sacro-sainte, qui ne 
s’annonce pas trop mal. Greffiers 
obligés dn carnage, policiers, magjs- 
. trais et observateurs entretenaient, 
leur san g lante comptabilité : ea 
deux ans, les tueurs du GAL 
(Groupe antiterroriste de libéra- 
tion) ont laissé derrière eux vingt- 
trois cadavres, dont huit complète- 
ment étrangers à la question basq ue. 

Nul ne supposait donc que. le 
meurtre, le 17 février, de Catherine 
Brian, seize ans, et de ; Cristdbal 
Madricote, berger, soixante ans; 
déclencherait eu retour une «nuit 
bleue» des nationalistes basques 
français d’ïparretanak. Ce double 
meurtre, après tout, était une bavure 
ordinaire. Tout autant que fàssassi- 


que. par rapport à 
temps. » 


suite des 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


Q U'ELLES soient régionales, et que tout 
le inonde s'en moque, ou qu'elles 
soient législatives et suscitent des 
flots de paroles et d'images, ces élections 
sont également déloyales. Car on peut quali- 
fier de déloyal un scrutin dont l'enjeu n'est 
pas clairement défini. En particulier dans des 
départements à forte représentation parle- 
mentaire, tels que les Alpes-Maritimes 
(9 sièges), les Bouche9-du-Rhône (16K la 
Loire-Atlantique (10), les Yvefines (12) ou le 
Nord (24). 

Avec le scrutin d'arrondissement (une 
circonscription : un élu, plus rarement une...), 
l’électeur sait à quoi s’en tenir. Ou du moins 9 
sait à qui sa voix profite cSrectemenL H la 
dorme (ou 9 la refuse) à un homme et à une 
idée (aussi appelée étiquette). Il sait pour 
quoi il vote, et pour quL 

Le scrutin de liste ne permet pas cela. Il 
affiche l'idée au détriment de la personne, de 
ceux qui seront chargés de la faire vivre. Plus 
précisément, encore que sans le dire, un tel 
scrutin présente, pour chacune des listes, 
quelle qu'en soit (a couleur, trois catégories 
de canddats : les élus d’avance, les battus 
certains et les » p’têt ben qu'où. p'têt bien 
qu’non ». De sorte que. le 16 mars, les Fran- 
çais ne sont appelés à désigner que cette der- 
nière catégorie. C'est ce qui avait permis au 
Nouvel Observateur du 14 février de donner 
la fiste des « 448 députés déjà élus », sans 
grand risque d'erreur. Mais combien d'élec- 
teurs sauront que leur suffrage concerne 
beaucoup moins la tête de liste (en général 
connue d'eux et qui peut déterminer leur 
choix) que le troisième ou le quatrième de 
cette fete, dont ils ne sauront peut-être rien, 
ce qui peut en avantager certains... Et 
comme l'élection de cetui-ta, l’obscur troi- 
sième ou quatrième, peut dépendre d'une 
poignée de voix, l'électeur ne se prononce 
que dans les marges. C'est le fusé à tirer 
dans les coins. 

Ces remarques n'ont pas grande impor- 
tance et ne sauraient avoir le moindre effet. 
Tel n’est d'ailleurs pas leur but. Mais ce n'est 
pas un scrutin satisfaisant que celui qui n’est 
pas d'une transparence absolue : que celui où 
une vedette permet de « tirer une liste » — 
selon l'élégante expression en vigueur — sur 
laquelle figurent parfois des gens dont à 
aucun prix on n'aurait voulu l'élection et dont 
on se trouvera, tout penaud, l'électeur invo- 
lontaire. 


L ES Belges, paraît-il. se passionnent pour 
les élections qui ont heu dans leur pro- 
longement méridional. Selon l'hebdo- 
madaire bruxellois Pourquoi pas 7. ils 
connaissent sw le bout des doigts la géogra- 
phie électorale française et ses vedettes. Ils 
voteraient mime, affirment les sondages, 
massivement pour le PS, s'ils étaient 
consultés. Curieux. Quand ils le sont. 3s 
maintiennent leur propre PS à l'écart des 
affaires de l'Etat. La campagne officielle 
organisée à la télévision leur perm e ttra de 
parfaire leurs connaissances. Las acteurs en 

sont parfois... gauches, d'autres è l'aise à 
r excès, d'aucuns exaspèrent, certains émeu- 
vent ; le tout forme une rassurante image du 
pays français. On peut en rire, ou s'en dire 
lassé, mais c'est un merveilleux, un réjouis- 
sant spectacle démocratique que se donnent 
à eux-mêmes tes Français. 

L'art console de la guerre, le palais des 
infortunes militaires ; y compris de ne pouvoir 
s'y lancer qu'avec mesure. S'B ne s'exalte 


pas dans la guerre, le mon a rque s'épanouit 
dans les bâtiments. Au point d'encourir la cri- 
tique. tant financière qu‘ esthétique. La pre- 
mière est évidemment la plus facile i balayer. 
Si l'on avait attendu la prospérité générale 
pour élever des pelais, pour édifier ce qui 
marque la succession des époques, des 
styles et de la pensée, l'Hexagone serait peu-' 
plé de cahutes, de parkings et de supermar- 
chés I Ce qui se nomme art, faute d'un terme 
moins vague, s'est toujours développé au 
détriment de Futile, et parfois même du 
nécessaire. Mais, aujourd'hui ni hier, on ne 
connaît les excès de Louis XIV qui, en 1685, 
dépensa pour ses bâtiments la moitié du pro- 
duit de la taille. Etant précisé que. cette 
armée-là, le plus gros de Versailles est déjà 
accompli presque le roi s'y est installé trois 
ans auparavant. 

La critique touchant à l’esthétique est 
plus embarrassante et, de fait, chacun s'y 
empêtre. Il n'y a pas de plus vieille bataille, 
dans l'ordre de l’esprit, que celle de l’art et 
du goût. Du jour où l'homme s'est mis à créer 
de l'inutile, strictement pariant ; du jour où. 
se saisissant d’un brandon éteint, 3 en a bar- 
bouillé un flanc de rocher, pour l'orner, repro- 
duire «ru relater, un autre homme s’est pen- 
ché sur ce rocher... et créa le critique. L’envol 
était pris d'un dialogue de semi-sourds qui ne 
prendra fin qu'avec le dernier humain. 


Goûts 


A -T-ON jamais écrit un livre intitulé les 
Batailles du goût ? Sinon, 3 faudrait 
songer à un tel ouvrage qui, partant 
des origines, recenserait, sur ce thème, les 
quereBes, batailles, discussions, bagarres, 
débats, empoignades, disputes, contro- 
verses, différends, polémiques, guerres et 
tempêtes (1) qui ont jalonné l'histoire de la 
création. Ainsi c on n aî t ra it-on davantage que 
les grands classiques du genre : les Anciens 
et les Modernes. Hemani, les Bouffons, etc., 
tout cela, prétendument, au nom du bon 
goût. 

C'est encore le bon goût qui est mis en 
avant dans les procès qui sont lancés — au 
propre comme au . figuré — contre Françoi s 
Mitterrand pour sa poétique architecturale. 

Sur ce pont, beaucoup seraient surpris 
d'apprendre que. parmi les modèles que 
parait se donner François M itterra nd , Napo- 
léon III figure au premier rang. Le président 
cite trop volontiers le prince-président 

comme le plus grand bâtisseir qu’ait connu 
Paris, pour ne pas envier ce qu'il ordonna et 
laissa. Il est à ce propos significatif que Fran- 
çois Mitterrand ait choisi de reprendre, pour 
l’achever, une entreprise commencée sous 
Napoléon IU, mais qu'3 abandonna : les 
fouilles de la cour Carrée du Louvre, 
conduites par Berty en 1866, mais qui rem- 
blaya ce qu’il avait découvert. 

Ce n’est pas là-dessus qu'on lui cher- 
chera noise. Dès 1977. bien avant ce tour- 
nant du 10 mai où l'on passa « des ténèbres 
à la lumière ». la commission du Vieux Paris 
avait suggéré la même chose. Les querelles 


sont eBleurs. La plus récente porto sur cet 
ensemble de colonnes que Buren avait com- 
mencé d'implanter, comme des cheveux sur 
le crâne d'un chauve. dansTune dee cours — 
à colonnades... — du Palais-RoyaL Ce des- 
sein culturel a été int e rrom pu le 20 février par 
le tribunal administratif de Paria qui ordonna 
|8 suspension des travaux. ~ 

■ ■ Le litige, comme souvent, mêle ta politi-^ 
que et l'esthétique. S'y est ajouté le droit, qui* 
complique la situation plus qu'il ne là clarifie. 
La politique, ça ne vaut pas ta peine d'en par- 
ler. Comme récrivait un bon bourgeois dans 
le journal qu’il tint durant la siège de Paris en 
1870 : « Il faut que Paris s'occupe toujours 
de quelque chose, mais jamais pendant long- 
temps. » 


L 'ESTHÉTIQUE est déjà plus embarras- 
sante. Dans le cas particulier, à s'agit 
cT une affaire de cohabitation entre une 
bâtisse séculaire et un «ensemble» tout 
contemporain. Ne serait-on pas tenté d'appli- 
quer le principe énoncé dans la Déclaration 
des droits de l'homme sur la liberté de cha- 
cun qui finit où commence celle d" autrui 7 
Mais, là encore, il est des cohabitations mira- 
culeuses que rien n'annonçaft avant qu’elles 
ne fussent acquises. Parmi les cohabit a tion s 
qur échouant H en est de deux ordres : celles 
que l'on peut interrompre sans dommage 
(une statue, un vague ornement une « ani- 
mation » comme disent certains qui confon- 
dent le cirque et l'architecture)... et toutes las 
autres, qu'il n'est d'autre issue que de 
détruire ou de garder. Cest le cas des 
colonnes de Buren qui n'exist an t que pour 
être là où Fauteur veut les mettre et pas du 
tout les dé-metxre. Ce à quoi refusent de se 
soumettre les deux associations qui ont 
obtenu une première victoire avec la suspen- 
sion des travaux. 

Celle-ci a été naturellement acquise pour 
des raisons de procédure, parce que telles ou 
telles formantes n’avaient pas été respec- 
tées. Non moins naturellement, l'affaire a été 
portée, en appel, devant le Conseil d'Etat. Le 
Conseil d'Etat, aussi nommé Assemblée du 
Palais-Royal puisqu'il y siège, craint-il d'avoir 
à trancher un litige dont la source se situe 
sous ses fenêtres ? Il y a en effet peu ou pas 
d’exemples, à l'exception des dossiers d’épu- 
ration dont il eut à connaître è la Libération, 
que le Conseil sot à ce point juge et partie. 
Une chose est sûre, la Haute Juridiction 
prend son temps potr se prononcer, plus 
qu’fl n'est d'usage en de pareilles circons- 
tances. Pour parier cru, ça fait jaser. 

Ce ne sont là. quoi qu'on pense, que 
péripéties. Ü est sain qu'une ambition cultu- 
relle provoque autant de débets que la signa- 
ture d'un traité, ou le choix d'une al Bancs. Il 
est sain, contrairement à ce que raconte on 
ne sait plus lequel des cfirigeants de- F UDF, 
que l'Etat s'en mêle. U ne tout pes lire davan- 
tage que la table des matières des feras 
d'histoire pour &>orer que, si l'Etat ne le sou- 
tient pas en perm a nence. Fart s'étiole. Il vaut 
mieux, de droite ou de gauche, un mfotetre de , 
la culture bouillonnant, amoureux de son apa- 
nage, qu’un fadasse sous-secrétaire d’Etat : 
aux beaux-arts, façon André Cornu, triste et 
régulier symbole de F intérêt que la IV* Répu- 
blique portait à ta culture. Si c'est là l'ambi- 
tion de la droite, sous la réserve qu’il faille la 
prendre au sérieux, qu'on le cëse tout de 
suite. 

(1) La liste n'est pas limitative. 


nsU le 1 er janvier 1984, d'an 
employé de ta SNCF,. Jean-Pierre 
Leu», ou, le 29 nais 1985, d’unpoi-. 
siblc étudiant. Benoit Pécastaing, 
seulement coupable de s’être attardé 
dans un bar fréquenté par des réfti- 
gjés espagnols. 

Une bavure si ordinaire ! Ce soir- . 
là, CirtMwîm» Hfinn l étudiante pari- 
sienne en mal de retour à la terre, et 


Cristobal Madricote sVn vont, dan» 
le petit village de BMarraf, soigner 
lesbzelna.SiirtmcIienrincreitx.des . 
tueurs embusqués — deux? ■ 
s'apprêtent â repa rti r , après avoir 
gnetté en vais, tout rapres-midi, le 
retour d’an réfugié espagnol qui 
habite une maison voisine. 

Des villageois, dans la journée, 
ont pourtant repéré le manège des 
tueurs. A plusieurs reprises, la voi- 
ture, imma triculée en Espagne, a 
traversé le village. Mais nul ne s'en 
est inquiété, derrière les mors, 
blancs. Parents et proebesties réfu- 
giés traversent couramment la fron- 
tière pour leur apporter des vivres. 
Dans ces villages frontaliers, on est ' 
habitué au manège des contreban- 
diers et des passeurs, et fe mutisme 
est une règle de boa voisinage. 

Donc, le ewrmige. Les tueurs bro- 
Awiiw déchargent leurs armes .sur 
la 2 CV. Le berger et l'adolescente ‘ 
meurent sur le coup et on Icdr toit 
un bel ent errem ent. £»« ministre. 
Sans préfet. Sans même un vague 
attaché de sous-préfecture. Iras 
davantage que Jean-Pierre Leiba ou 
Benoît Pécastaing, ces deux-là 


— ea langue basque, 3 faut bien 
laver sou unge sale entre soi — qui 
estime que les attentats dlpanetar- 
zak« portera préjudice, non seule- 
ment aux réfugiés, mais à toute la 
lutte du Pays basque nord ». 

Cette stratégie dn - front uni- 
que » an Snd, ce refus de FETA de 
voir s’ouvrir un deuxième front eu 
France, se justifient d’abord mut 
naturdleznent par l'écrasante dispa- 
rité démographique : près de trois 

Wiiffionn de Basq râat , an total,, dont à 
peine deux cent cinquante mïQc en 
France. DcFantre coté de la Bâtas- 
soa. en revanche, les scores respec- 
tifs des trois principaux partis favo- 
rables à rautodétenmnatk», qui 
rassemblent environ les deux tiers 
des suffrages de la province, rendent 
les conditions radicalement diffé- 
rentes. 

Une t bravade» 

Survenant quelques semaines 
après cette première re m on tra nce 
officielle de leurs aînés espagnols, la 
nuit bleue d’Iparrctarrax apparaît 
comme une bravade au «grand 


AU BAR BATXOKI 

« Nous avions notre train à 21 h 25 : 
B a donc fallu tirer... » 


De notre correspondant 

Bayonne. — Le G roupe anti- 
terroriste de libération (GAU ne 
fait plus recette. Las succès de la 
poBce judiciaire, le courage des 
. passants, qui n'hésitent pas à 
poursuivre les as sa s sins en fuite, 
vingt-deux tueurs à juger 
atgounfhui en prison : les com- 
manditaires espagnols ont du 
mal à recruter. Les truands fran- 
çais et les anciens de FOAS et du 
SAC qui composaient, depuis 
1975,. l'essentiel des com- 
mandos àtrti-faasqiiee ref use nt 
aujourd'hui les contrats qui leur 
santproposés. - 

U tout aller loin pour trouver 
dee vocations, là où la nouvelle 
des échecs success if s du GAL 
n'est pes encore parvenue. Les 
cptstofems* qui ont fat tou, le 
8 février à Bayonne, pus, cinq 
jours plus tard, è Saint- Jean- 
de-Luz, étaient des Portugais. 
Ainsi, per exemple. Psolo Figue- 
reido. Né en Angola i y a vingt- 
six ans, style parachutiste, che- 
veux ras. ü ne s'expêque toujours 
pas sa présence à la prison de 
Gradignan : e L’homme qui m’a 
contacté , moi-mt -tries trois 
copains, nous a bien assuré qu’S 
s'agissait d’une - mission serré- . 
offidebe, et que là pobee fran- 
çaise fermerait les yeux, fl ne 
s'agissait ahrsqiia d’enlever des 
individus dangereux. C'est seule- 
ment quelques heures avant de 
réaliser le contrat qu'on nous. a. 

n'auront eu droit à la compassion de 
fa» République. Lagucrresalé:' 

Des bavures devenues ordinaires 
depuis que les succès policiers 
contre k» GAL; — trente arrestations 

— ont obligé les commanditaires des 
assassinats à recruter des truands an 
rabais, «routeurs de mécaniques» 
de bars dé la zone. Fini le temps des 
«contrat s» p récis, visant des diri- ■* 
géants (TETA dûment identifiés, 
passés à des « na ofe srionnds^ mer- - 
seillais ou bordelais. Pour quelques 
dizaines de miniers de francs, le 
GAL recrute aujourd'hui des demi- 
sel qui oublient leur blouson ifaw 
leur chambre d’hôtel, avec leurs 
papiers d’identité, et s’enfuient à 
pied après tes fusillades. - 

U «front raque» 

Après ce double meurtre, on 
s’attendait, bien sûr, aux inévitables 

- et à peu de choses près, interchan- 
geables - communiqués indignés, . 
dont la classe politique locale, 
comme un seul homme, ponctue 
chaque flambée de violence en pays 
basque. On s'attendait à quelques ' 
jours d'ébullition parmi Ire abërt- • 
sale (patriotes), militants, côté 
français, de la cause basque. Even- 
tuellement, à une riposte de FETA, 
là-bas, à vïtoria Où Bilbao, mais 


tSt qu'3 fallait tuer. Nous avions 
traversé toute l'Espagne, fl était 
ddhede de recule r. » 

P o u rta n t, Paofo Figuoraido et 
ses amis reculent : dans te bar 
désigné par leur « contact » de 
Bayonne, trop de femmes et 
d'enfants. Ils reviennent donc 
bredouilles vers leur commsncfi- 
tafre de Saint-Sâ>astien, tr Us 
nous a traités de maricones 
[pédérastes], raconter t-3s au 
juge d'instruction de Bayonna. 
Finalement, on a accepté de 
repartir le lendemain soir. Au bar 
Batxoki, il y avait aussi une 
femme et des miettes. On a 
attendu qù'eOes s’en aillent. 
Mais rheure tournait, et nous 
avions notre train à 21 h 25. lia 
donc fallu ther.~ a 

B Han : six blessés, dont la 
veuve d'un réfugié basque, Juan 
Otegui. tué par te GAL abc mois 
plus tôt, et sa fUte âgée de qua- 
tre ans. 

Le 13 février. 3s râadvent b 
Saim-Jean-cte-Luz. Pas tous, car 
l’un des membres du commando 
a «craqué». Paolo Bguereido 
rentre d’abord seul dans te Bar 
ds la Consolation pour s’assurer 
de la présence de leur cfole. Pus 
3 revient quelques instants plus 
tard avec ses deux complices, 
mate lui resta alors à la porte, en 
couverture. Quand, 2 kilomètres 
plus loin, près de la gare, des 
policiers l'interceptant, 3 ne tente 
même pas de s'enfuir. 

PHBJPPE ETCHEVERHY. 

frère». Pour la première fois, tes 
poseurs de bombes français font, 
lont à Hait explicitement, référence, 
dans leur tract de revendication, aux 
? sinistres meurtriers » dn GAL. Et 
les victimes des attentats se comp- 
tent exclusivement parmi les « com- 
plices » de ce dernier. 

• Ancien membre de l’OAS. bar- 
bouse du SAC » voilà pour 
M- Simon . EBoetche, ancien joueur 
dè pelote basque et qui avait le tort 
de ne pas cacher ses opinions anti- 
nationalistes. Sa porte a été soufflée 
par une bombe. » Flics de tous aca- 
bits^ bienveillants à l’égard du 
GAL » : voüà pour les deux policiers 
dont les véhicules personnels ont été 
visés. 

Enfin, « les notables politiques 
qui se livrent à des déclarations 
Ignominieuses justifiant quasiment 
les attentats du GAL » : voilà pour 
M. Jean-Pierre Destrade, député 
(PS) et pour le RPR, dont tes per- 
manences ont snbi des dégâts. « S'en 
prendre au PS, ici. alors qu'en 
Espagne nous ne t’avons jamais osé. 
quel saut dans lê vtde l.». s’indigne 
un réfugié espagnoL 

Ces attentats s oi v i enn ent enfin à 
moins de deux semaines d’unscrutin 
où la branche légaliste do mouve- 
ment présente, sous te sigle EMA 
(Ezkcrrefco muguïmendu abertza- 


fivrent l’ETA et certains services de tives et rferionales. EMa 


ponce espagnols, - commanditaires 
probables du GAL en dépit de Ictus 
d én éga t ions - des deux côtés de la 
Bidassoo, tes clandestins français 
d’iparretarralc étaient toujours 
restés à réc&rt. 

• les quelque huit coïts réfugié 
espagnols de TETA eux-mêmes, sou- 
haitant préserver leur « sanctuaire » 
du Pays basque nord, ne cachent pas 
leurs réticences à voir te «petit 
frère» d’iparretarrak troubler ce 
sancpiaire. Pour la première fois, 
aussi nettement, ils l’ont même 
publiquement exprimé voici quel- 
ques semaines, dans un communiqué 


tives et régionales. EMA. qui se 
refuse « condamner ces attentais, se 
. trouve ainsi placé dans nw» atïntarinn 
pour le moinsambiguâ. M. Destrade 
na pas manqué de l'exploiter en 
accumnr ouvertement EMAd’être à 
lOTigme d« attentats. Deux jours 
■ph» tard, EMA assignait ea affia- 
tœjtiou k député socialiste devant le 
tribunal correctionnel de Bayonne. ' 
l ambiguïté des positions 
d'EMAj'dont phiseuis des membres 
^t erpel Kg dlparretarrak étaient . 
adhérents « à titre individuel », ne 
se dissipera sans doute pas par la 
vme judiciaire. ^ 


? 


,yr. '< 3M- 

r. 

-£• 




! 4 v*. * 





JS7ST *** ^7'^ 

HS * î?1 Ow 

*8b»*« flïTXrr 11 --- ^ 

JÇSrtf4Wf <fc t, % J 

L ' B ' tthi jkA>.Lo . 




>*. 

*—*■ & NÜf Tc * 2 r 'xr- 

ftàlibÉii. ^T/J-'pM-ïra, *> 

I * l A« 


* 

«* 

u, 


*^ r 4s^ 

U UaiJ... , 



LS**' Batxo: 


* «Hf* tr*jn à 21 h 25 

tirer... « 


ENftinf 

’UJ 

?4rts:. ?» 
wfrriw» * 

-** 
#* V** * 
* *!'*#*$. 
* 

; *»: ■***•». 
r .-#*■:. 4fc 

«WW 

£3ft& .#• -îÿ*. 
*■. 

9W &** ' 
f *Bfc*M*é 
i% •**■ '-mk 

ÉryMM» 
* «BfcAap*» 

» *t 47***. 

«**(*»•■ «w» 

X* m,. .« 
.-HW ***•*; 

«W-f-d»»- 
P"*%ÈtfW». 
iWfc 'Tireça*- 

; if. “•»!?. 

t«»i> . <->•*- 
s* '*•**’*«- 
i. \fVttfP~ <P* 
«* -*h* •«* r 

«if, 

.ww i w»»' .*<■:* 

WWW J**»- 

âwtirê-' 4ràfr 
«*«*• *■ -ai»' 


r**< 

*•**¥*¥' *» 

(••fr N**.* 


a* *'/•***■»•* • -. .,. 

ü<Art*r»* Îjju ,;-9 .' 4 , ,. f 
-£c- -U». ; c j 

“"• -‘i .s 

. 4MB »7k* î-e- ••-.»■ • 
<S**i6hi: ."*î a c 

•*»<.■**«* •-: •- -•- 

•S#*»-** 

. a***V*,«i-*ï ,<*.- -. 

4»* -J* t^--” •„■ 

*»?M r, * .-*■—= • 

rMï* » 

fwtp *'"*r-: r . ;-r - . 

M ■. 

Ëè^M: ■' > ï. : 

**nrm *? ‘Ht* 

,f-':**L-+i -ft. '*-'■- 

Sfcè* -‘Atc** 1-. . . 

*»«'*** s^ir-f. ' a 
Hj.ïw 

>!*♦ fc.^ : . •- ■■ 

*t -■r (t- -.- 
■^■W^r **» i-“ - 
*tVJ* • St fc*. yj • 

5T» 

,<$ ‘i %r=r-*- 

-■* .... 

*-«*■• -t» *«-*-£- .. 

j» * ■; < 

•%4*”J v *.-■<? • -- 
■y* i» ' - «-•- •• - 
4tt * #ri~*r .* J. ■ 

4 -•w&m-s • ■ - 

»j «- • 

-eaâ# :»r ^«=c e- 

-ea -.■»■ 

îf.* W». £**: < ' ••’ 

*!(».•■• ^••*- ' • 
■ ft lfr f »* .A . 

fMftt î 



lf r ^ J 



Çr 

'■MH\ i ‘ 

Se fcÜT.jW»’* 



- * - 


j** »?'• '■'.'•fi -• 

«Wib « 

IA**5 ■'-••• 

M*&ip*r* + 

A-.ï-f’ .* ' 

ffc'wfci r>i*9 'SW 


%r J*"-- 

ï.' ü r if ■<’ * 

■ mnu&m 

W '- 

sau&t* ■fMç* 

4* . 

» lÿWfiPW* 

■V< î* t*~- '■ 

i /~â***-. * 

TW*.- .J -V- 

L- MV* i'Sft». 1 

yar vv* >V- 

-à»0* 

jf;;. S-.'.*»:*''* 

.*«?» . 

-i.»’ - -• ■ ■ 


•s *v •- • V/ - 


"v-¥- 


/ . 

.. 


m#?**. m 

V " *’ 


,%f - 


: * T i. : /. *1 

m ''#*&&*-■ 

«: •* 

- - 

■$**-' ***’-*-*=•. 
«F XUftttr»* 

V 

Jjt 

i**- * 

»-T ‘y. ‘ ' 

>mr^- 


aéf HH. JH* 

--r ■ ‘ v ‘ ~~ 


w y, ■ • '- 

?$? y. 



' 4«B«: 

a****' l*V 

l êiW ^ ift 8 
JMT jft -r~'^ 

k'-m^ <* w 

JSm: 3- W i tri -j 

ifr'ÿiiiftF 


*-« . »■• 
'^'■bî r • 

‘liU i 

rtSw»* ■• ■* 
■•• v 

•- > 

.)•■■■ *<T-î ' 

V ^ TF -^ . 

*'. ii 'i-- «. 

• • r 

-•■«■ ”, 

/ ajÉWWgit - srr 

i- tJfc. AÂML ^ *■ 

i, 7 R J -*'■ 


4 , t flIlÉIfïfl'fc L£ MONDE LOISIRS „ 

■— ■ ramcpji «mars iflss — Paae 13 


U 

01 

SI 


S 


Virage alpin 


Station godille . " : '*; 
des aimées 70, 
Conrebevel se m et 
à l’heure des sports 
de glisse; 

En prenant des airs 
de village suisse. 

En restant 
on rendez-vous . 
international 
« branché » . 



A dernière trouvaille des 
promoteurs immobiliers 
pour vendre des apparte- 
ments à la montagne? C’est le 
studio-cabine version alpine de la 
maison de poupée et de la balte à 
sardines ramies. Comme le pris 
du mètre carré- construit en alti- 
tude augmentait de façon vertigi- 
neuse, 3s n’ont pas eu d’antre 
solution, pour limiter les coûts, 
que-réduire les surfaces. Mais ces 
clapiers des neiges ne déchaînent 
pas i’entbonsiasnie des investis- 
seurs. L’idée de passer une 
semaine aux sports d’hiver à qua- 
tredans 20 m* n’a rira, à vrai dire, 
d’exaltant Bref, l’immobilier 


alpin a co nnu des jours meilleurs. 
Pourtant un promoteur de la 
région de Mou tiers a le sourire : 
André Feaestraz, qui bâtit dans le 
luxe. 

Pendant que ses confrères cher- 
chent désespéremment à compri- 
mer espace et prix, ü vient de lan- 
cer un programme de grand 
«tainding : douze cMle ti de ISO à 
500 m* à 2£ minions de F mini - 
mum, Et il a déjà des clients. 

A Courchevel, on raconte 
l’anecdote avec une certaine 
fierté. Manière de dire qu’en 
dépit des aléas la station est ton- 
jours la « locomotive » des sports 


d’hiver français. Le Saint-Tropez 
des neiges. 

Née à la libération pour favori- 
ser le tourisme social, Conrebevel 
est en fait devenue, par une dérive 
extravagante, la concurrente des 
grandes stations internatiounaJes 
suisses et autrichiennes. Un 
«repaire» pour milliardaires et 
vedettes. Avec son altiport. Avec 
sa collection d’hôtels quatre 
étoiles. Point de passage obligé de 
l’hiver snob. Les gens «dans le 
coup » ont forcément goûté & la 
cuisine (excellente) de Michel 
Rochedy au Chabichou et ont for- 
cément passé une soirée russe 
Hans la Bergerie d’Henry Sauva- 


Neige confort 

Pour l’hiver 1986-1987, les fabricants de matériels font appel à une technologie de pointe. 


R IEN de fondamental ne 
changera ponr l’hiver 
1986-1987 dans le maté- 
riel des skieras. Us évolueront sur 
les mêmes spatules, ils serait 
retenus par des fixations identi- 
ques et les chaussures ne connaî- 
tront que de rares évolutions. Le 
Salon international des articles et 
de la mode sports d’hiver (SIG) , 
qui s’est tenu à Grenoble dn 2 au 
S mars, n’aura cette année encore 
pas révélé de grandes innovations. 
D traduit par contre un mouve- 
ment général (te sophistication et 
.de technicité de pins en plus 
grandes du matériel livré aux 
skieurs. Fruits de la compétition 
et des recherches menées dans les 
teboratoires, les skis comme les 
chaussures tendent à devenir des 
produits de haute technologie. 

Ainsi, dans ses spatules, la 
firme Dynastar introduit des 
structures et des systèmes répon- 
dant à presque tontes les exi- 
gences des skieurs : le « contact- 
système» permet d’éKmmcr les 
vibrations du ski, F* airjlo- 
système » évite les battements des 
spatules souples, la mousse acryli- 
que assure la légèreté et la viva- 
cité, le Revlar donne plus de 
confort, une semelle â haut poids 
moléculaire permet une meflleure 
glisse. Enfin, pour rendre les skis 
pins maniables, dociles et agréa- 
bles, la préparation « micron- 
finish * comprend ; une série 
d’opérations de ponçage des 
semelles, un affûtage différencié 
des canes entre le talon, te patin 
et la spatule, enfin le t r aitem e nt 
chimi que de la semelle. . 

Dynamic est tout aussi cangeant 
ponr ses produits comme son non- 
veau * ski Prodige VR 35 », 
résultat d'un cocktail tonique qui 
associe la fibre Revlar pour la 
résistance, la fibre de carbone 
pour la légèreté, les carres élasti- 


ques pour la précision, et utilise 
comme structure porteuse du ski 
la boîte de torsion qui donne 
accrochage et vivacité et le sys- 
tème Tubular pour assurer le 
meilleur contact passible ski- 
neige. 

Tous les fabricants (1) font, â 
l’initiative de Rossignol, la chasse 
aux vibrations internes du ski, qui 
nuisent à son accrochage et aux 
vibrations affectant la tenue du 
slti dans les amibes. Dans ce 
domaine, notamment; Rossignol 
conserve une avance technologi- 
que confortable. 

En dehors dn système italien 
Na va qui enserre un chausson 
da«s lequel viennent s’installer 
confortablement le pied et le bas 
die la jambe, avec une tige rigide. 
Ira fixations de sécurité ont très 
peu évolué depuis quatre ou cinq 
ans. Les énormes investissements 
qu’exige la mise au point de nou- 
veaux produits expliquent proba- 
blement cet attentisme. Mais 
l'offensive tonte récente de la 
Nava pourrait susciter d’antres 
vocations inventives, affirme-t-on 
chez le fiançais Salomon comme 
chez Fautrichien Tyrolia. Quant à 
te fixation électronique apparue 
chez Marker au début des 
années 80, elle n’a toujours pas 
été commercialisée. 

La chaussure de ski devient à 
son tour de plus en plus technique 
et fait appel à des innovations sou- 
vent audacieuses. Première 
constatation : 80 % désormais des 
chaussures vendues sont à entrée 
arrière, ce qui assure un confort 
très supérieur au détriment toute- 
fois de la piétision du déplace- 
ment à ski. Cela , explique d’ail- 
leurs que tes athlètes de haut 
niveau - à l’exception du Luxem- 
bourgeois Marc Girardelli - 
n’aïent pas pour l'instant adopté 


ce type de structure, préférant 
entrer dans leurs chaussures^, par 
le haut. 

Nardica, qui affirme n’avoir 
jamais investi autant de res- 
sources et de capital technique 
pour créer sa collection 1986- 
1987 de chaussures, lance sur le 
marché un système très sophisti- 
qué de positionnement du pied 
dans la coque. A l’aide d'une 
petite pompe intégrée à la chaus- 
sure, de l’air est introduit dans 
deux valves qui se gonflent pour 
envelopper te plus complètement 
possible te zone de 1a cheville et 
de l’avant-pied. Ce dispositif 
assure d’autre part une meilleure 
isolation thermique du pied, qui 
repose dans un chausson anatomi- 
que doublé en laine d’agneau et 
velours côtelé. 

Gain de poids 
spectaculaire 

Lors du Salon de Grenoble de 
1985, Trappeur avait lancé te pre- 
mière chaussure de ski en carbone 
qui permettait un gain de poids 
spectaculaire (moins 20%) et 
une qualité technique supérieure. 
La firme isérase fait cette année 
bénéficier un plus grand nombre 
de modèles des avantages du car- 
bone mais, surtout. Trappeur 
innove sur te plan de la sécurité en 
intégrant dans Ton de ses modèles 
le système Recco, qui permet de 
d éjecter beaucoup pins facile- 
ment tes skieurs ensevelis par une 
avalanche. 

L’antenne Recco placée dans 1a 
chaussure agit, en effet, comme 
un réflecteur lorequ’eDe est tou- 
chée par des ondes émises par les 
radars doit sont équipés un grand 
nombre de services de secours. 

Le même souci a présidé, chez 
K-Way, lors de la création de sa 


nouvelle combinaison de ski. 
Celle-ci se détecte sous la neige 
grâce à un réflecteur radar placé 
sur la jambe gauche. La combi- 
naison dispose également d’un 
• bip » qui a la forme et te format 
d'un paquet de cigarettes et qui 
émet des sons détectables à 
l’oreüte jusqu'à 1,50 mètre sous te 
neige ; ce «bip * se déclenche 
d'autre part manuellement ou 
automatiquement dans l’obscurité 
par cellule photoélectrique. Les 
fabricants de matériel de sports 
d’hiver devraient rapidement 
généraliser dans leurs produits ces 
systèmes de sécurité fort utiles 
pour les amateurs de ski hors 
piste, de plus en plus nombreux. 

Les lunettes constituent aussi 
l’un des éléments importants de 
l’équipement du skieur. La société 
Carrera affirme avoir mis au 
point un procédé infaillible pour 
skier à l’aise par «jour blanc». 
Le nouveau confort visuel par 
mauvais temps est' assuré grâce à 
te combinaison de deux filtres de 
conteurs différentes. La suppres- 
sion de l’effet « lumière blanche » 
serait permise grâce â l’absorption 
des ondes courtes de la lumière 
visible. 

CLAUDE PRAMOLLON. 


(1) Pour la saison 1986-1987. un ski 
de tant de gamme sera vendu 2 000 à 
2200 franc*. Mais certain « orfèvres 
dn slri * proposent des spatules & phu de 
3000 P, comme l'Espace Kevi&r Car- 
ben de la société Lacroix, déjà baptisé ta 
• BoBs Royce des neiges » (3 000 F). 
Les tris bonnes chaussures feront— 
l’hiver prochain un «grand pas eu 
avant • pour atteindre une moyenne de 
1 500 F. En effet, leur réalisation néces- 
site des opérations nombreuses et coû- 
teuses de montage et tnastallatioa d*une 
multitude de cibles, valves, tuyaute- 
ries- Quant i la fixation, son prix res- 
tera assez stable, mais 3 faudra compter 
entre 600 a 800 F pour un bon disposi- 
tif de sécurité. 


net. Mais les gens « dans le 
coup », qui utilisent plus les 
guides gastronomiques que les 
plans des pistes pour orienter 
leurs pas, ne sont pas vraiment 
«branchés», et encore moins 
« câblés ». Affaire de génération. 

En retard d'une glisse 

Station-vedette des 
années 60/70, Courchevel ris- 
quait donc d’être te station rin- 
garde des années 80. Avec son 
architecture « Juan- les- Pins », 
elle n’avait plus le look. Et avec 
ses pistes trop bien préparées, elle 
était en retard d'une glisse. Il fal- 
lait réagir. 

Ancien pilote de chasse, le 
guide chamoniard Roger Tous- 
saint a donné 1e signal en transfor- 
mant son hôtel tout béton, le Bel- 
tecote, en un douillet chalet suisse 
où il collectionne des trésors 
« brocantés » à travers 1e monde. 
A 1a Caravelle, Jean-Louis Bro- 
chant a opté pour te carte tonique 
en installant squash, piscine et 
salle de musculation sous les boi- 
series de pin clair. Quand à Jean 
Bouvachon, il a plutôt fait 
confiance an talent culinaire de 
son fils pour donner une nouvelle 
jeunesse aux Airelles. Bref, insen- 
siblement, l’ambiance de 1a sta- 
tion, qui assure son remplissage à 
80 % par les hôtels, change. Les 
efforts d’amménagement de la 
circulation et des commerces y 
contribuent beaucoup, avec le 
recours systématique à des anima- 
tions s’adressant aux hivernants et 
aux touristes. 

Reste l’étiquette de ski facile 
qui était un «plus » à l’époque de 


l’explosion des sports d’hiver, 
mais qui est un « moins » désor- 
mais. 

Toute te philosophie du service 
des pistes mis en place à partir de 
1954 par Emile Allais, puis déve- 
loppée successivement par Jean 
Catelain et Jean-Pierre Pecchio, 
repose sur un travail systémati- 
quement de 1a neige, destiné à 
assurer 1e plus grand confort pos- 
sible de glisse aux skieurs. « On 
nous reproche de raser les bases, 
dit Jean Catelain. mais les statis- 
tiques montrent que les gens utili- 
sera très peu tes pistes non entre- 
tenues! » Au cceur de l’hiver. Les 
cinquante-quatre engins dament 
donc sans relâche, puis brisent te 
croûte glacée le printemps venu. 
On vient du monde entier s’inspi- 
rer des techniques mises au point 
ici. 

Les avantages du travail de 
préparation des pistes en été 
(remodelage au bulldozer, cas- 
sage des cailloux, engazonne- 
ment) sont inconstestables l'hiver 
venu. Surtout en début de saison, 
lorsque l’enneigement est insuffi- 
sant (six fois sur les quinze der- 
nières années). La production de 
neige artificielle — qui a coûté 
4 millions de francs en 1983 aux 
exploitants départementaux des 
remontées. - sur quelques 40 hec- 
tares de piste accédant à Cour- 
chevel 1850 accentue encore ce 
confort. 

Les pistes « noires » - Chan- 
rossa. les Suisses, les couloirs de 
la Saulîre, l’Epaule de la 
Vizellra, les Jockeys, la Jean- 
Blanc, les Marmottes - sont 
cependant en quantité insuffi- 
santes pour les amateure de sensa- 
tions fortes. L'équipement du val- 
ion des Avals, qui est accessible 
en ski de printemps, permettrait 
de palier cet inconvénient en 
ouvrant une éventuelle possibilité 
de liaison avec Pralognan. « Mal- 
heureusement. il faudrait péné- 
trer légèrement dans le parc de la 
Vanoise. L’environnement a donc 
mis son veto , alors que les autres 
administrations étaient favora- 
bles -, regrette Noël Fachod, pre- 
mier adjoint au maire. 

Les possibilités de développe- 
ment les plus naturelles apparais- 
sent donc sur la vallée des Aüues 
avec l’équipement à moyen terme 
de l’aiguille du Vallon et du mont 
de te Chambre, qui démultiplie- 
rait les possibilités de 1a Saulire.» 

En attendant ces réalisations, le 
meilleur atout de Courchevel 
reste les possibilités de liaison 
hore piste (I) avec les domaines 
de Méribel et des Ménuires-Val- 
Thorens, qui sont exceptionnelles 
à partir du mois de mare. 

ALAM GIRAUDO. 


(1) Formule «Ski de printemps» 
sept jours, de I 190 F & 2 950 F. Renscà 
gacments : Office du tourisme, l£L 79- 
08-00-29. 
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artir 


Au pays 
des Indiens 


Sentiers crétois 


Huit jours au Canada. Une ex- 
pétfition en canot sur un chape- 
let de lacs. Chaque soir, bivouac 
sur la plage. Rapides, parois ro- 
cheuses et oiseaux garantis. Les 
joies de l*« eau blanche > au 
bout du monde. Prix : 5 550 F. 


• Voyages Wasteds. 46, me 
Berger, 75001 Paris, téL 45-08- 
00-81. 


LTIe du rai Minos est dominée 
par le mont Ida. où le Mi nota lire 
conversait avec Zeus... Mais la 
Crète, c'est aussi ces vieux bas- 
tions romains, vénitiens et by- 
zantins qui ont nom : Héraklion, 
Rethymnon, Chanta et L is sos. 
Quinze joies : 7 600 F. 

• Explora tor, 16, pl ace de la 

Madeteine, 75008 Paris, TéL 
42-66-66-24. 


Cap sur l’Irlande 


Chine traditionnelle 


Canton, Hongkong, Shanghai 
et Pékin. Mais aussi la rivière des 
Perles, le jardin du mandarin Yu, 
la Che interdite, la Grande Mu- 
raille et les tombeaux des Mings. 
Douze jours en Chine. Prix : 
12 950 F. 


• Catalogue Knoai, chez 
tontes les agences de voyage. 


Dublin mais aussi Galway, les 
falaises (te Moher, Kjllamey, la 
trouée de Dunloe, Killorglïn. 
Sneem et ses maisons peintes. 
Ken mare avec ses courants 
chauds du Gulf Stream. Bref, l'Ir- 
lande. Neuf jours. Prix : 7 635 F. 

• S1P Voyages, 1, me Ga- 
randère, 75006 Paris, téL 43- 
29-56-70. 


Rio à la carte 


Pâques 
à Windsor 


Départ tous les vendredis sur 
Varig ou Air-France. Une fois à 
Rio, on grimpe sur le Pain de Su- 
cre, on visite le jardin botanique 
ou le Musée des beaux-arts. 
Sans oublier, bien sûr, les 
plages. Prix : 7 450 F. Ce prix 
comprend le transport, l'hôtel 
(neuf nuits) et le petit déjeuner 
ainsi que les transferts. 


• Varig, 27, avenue des 
Champs-Elysées, téL 47-23- 
55-44. 


Hoverspeed a mis au point 
pour le week-end de Pâques un 
forfait séjour en château-hôtel. Il 
s'agit du prestigieux Oakley 
Court, situé à Windsor. Autour 
de la belle demeure victorienne, 
il existe de nombreuses possibi- 
lités d’excursions (Londres, par 
exemple, est à trente minutes). 
Du vendredi 28 mars au lundi 
1* avril. Prix : 4 000 F pour deux 
personnes. 


• Hoverspeed, 4, rue de la 
Paix, 75002 Paris, téL 42-60- 
36-48. 


Rendez-vous 
à Essendilene 


Cimaises 
pour on week-end 


Moins connu que le Hoggar. le 
Tassili N'ajjer offre une grande 
variété de paysages : forêts de 
pierres sculptées par l’érosion et 
canyons profonds. Les célèbres 
peintures rupestres de Jabbaren 
attendent le visiteur. On vît au 
rythme simple des nomades. On 
voyage à pied ou à dos de cha- 
meaux. Au bout du neuvième 
jour on atteint Essemfilene. Prix : 
9 400 francs. 


Oublier le quotidien en com- 
pagnie de Goya. Rembrandt, 
Turner et Vermeer. Voyages de 
France et d’outre-mer propose 
pour chaque fin de semaine rte 
visiter un musée. Berlin 
(5 450 F), Amsterdam 

(4 700 F). Istanbul (5 000 F), 
Leningrad (5 250 F), Madrid 
(4 600 F). Venise (5 300 F). 
Vienne (5 650 F) et Prague 
(4 900 F). De beaux week-ends. 


• CU A ventera, 122, rue 
d’Assas, 75006 Paris, téL 46-34- 
22-60. 


• Voyages de France et 
d'ontre-mer, 13, me Auber, 
75009 Paris, téL 47-23-31-19. 


TIBET 


LES PREMIERS TREKKINGS 

(Lhassa - Ka-hmandou - Mont <siiash - 
Kham-florgcs. du Tsangpci 

A partir de 1 5 500 F 
TERRES ’*6, '■usSt-Victor '■ 

D'AVENTURE - 7EC05?a?,îs 

Tél- : 43-29-94-50 


SAHARA 

PASSION 


Des escapades inoubliables... 
de dunes en canyons- 
de rêve en rêve 

a pied... souvent en -t x 4 parfois 


NOMADE 


Brochure à 1 w Ivlrl ej L. 

50. uv. des Ternes - 750 T T PARIS 
Téléphone : 43-29-06-Mi <17 h — 2‘J h I 



LOISIRS 


Défi à Mickey et à Astérix 


Le Jardin d’acclimatation à la recherche d’une nouvelle image de marque. 



A VEC 1 700 000 entrées en 
1985. le Jardin d’accli- 
matation est le premier 
parc de loisirs français. Mais avec 
cette cascade de projets d’ouver- 
tures de parcs d'attractions aux 
quatre coins de la région Ile-de- 
France, le jardin du bois de Boulo- 
gne est aujourd’hui un peu oublié. 


Menacé même dans les pro- 
chaines années car la concurrence 
sera sévère. Ici 20 hectares. Là- 
bas, à Cergy-Pontoise, 60 hectares 
pour accueillir « les contes et lé- 
gendes français » ; à Plailly, près 
de Senlis, 200 hectares réservés à 
Astérix; et h Marne-! a-Vallée, 
250 hectares pour loger Mickey, 
Donald, Pluto et leurs amis. Pour 
faire face & ces mastodontes, dé- 
voreurs de badauds et de visi- 
teurs, M. Jean Use, le nouveau 
responsable du Jardin d'acclima- 
tation, à de nombreux projets. 


La nouvelle piste autoroutière, 
qui donne l’occasion aux jeunes 
adeptes des mini-motos d’appren- 
dre à conduire, développera l'édu- 
cation de la sécurité. 

A plus long terme, le jardin re- 
trouvera une vocation de parc. Le 
visiteur admirera des collections 
de plantes et de fleurs. Un parc 
japonais sera dessiné et un jardin 
aquatique unique en Europe trou- 
vera place non loin du petit train. 

Enfin on pourra, excellente ini- 
tiative, suivre des cours sur les 
plantes médicinales et, ainsi, re- 
nouveler ses connaissances, sur 
l'herboristerie. Jean-Jacques pas 
mort. 


Le fantastique aux portes de 
Paris. En J 867, on y dénombre 
• 1 10 000 animaux— Trois ans plus 
tard, pendant le siège de Paris, 
mammifères, palmipèdes, oi- 
seaux, coqs et poules serrait tous 
abattus par les Parisiens affamés. 
Repeuplé après la guerre, le Jar- 
din d’acclimatation connaît de 
nombreuses transformations et ao- . 
cueille des . manifestations ethno-' 
graphiques. Mais .la société a des 
difficultés financières et le-jardi» 
tombe penà peu en ruine. . ; r. . / :■ 
.. Acheté, E ne retrouve son lustre 
passé qu’en 1927. Après la se- ' 
conde guerre mondiale, il faut, en- 
core, repartir de zéra En 1952, 


une nouvelle société obtient la 
concession du jardin. Désormais, 
celui-ci ne doit plus faire double 
emploi avec le 200 de Vincennes. 
D devient un parc de promenade 
et de loisirs de plein air dont les 
attractions doivent avoir « un ca- 
ractère instructif, sportif et fami- 
lial ». Depuis, il n’a guère changé. 
On se souvient encore que, peu de 
temps après son inauguration, un 
chroniqueur parisien de l’époque 
écrivait ;• * Je /t’entends parler 
partout que dû Jardin d'acclima- 
tation. Il est impossible de trou- 
ver un pltts jôli but de prome- 
nade. » 

. JEAN PERRIN. 


Accuei 


Ainsi les jeux et les attractions 
dispersés à travers le jardin tente- 
ront désormais d’être plus éduca- 
tifs. Les petits citadins découvri- 
ront le mande agricole de demain. 
La ferme miniature sera aména- 
gée à cet effet Des expositions se- 
ront organisées pour présenter, 
par exemple, les dernières décou- 
vertes en matière d’évolution gé- 
nétique. 



Mais, vingtième siècle oblige, 
la carte maîtresse de M. Use sem- 
ble bien être le rôle d’accnéil que 
le jardin jouera dans les* pro- 
chaines années. Pour les partici- 
pants à un séminaire mai» aussi 
pour certains exposants aux Sa- 
lons ouverts au CNIT, à la porte 
Maillot ou à la porte de Ver- 
sailles, qui voudront personnaliser 
et rendre plus agréables leurs ré- 
ceptions. A cet effet, l'otarium 
sera transformé en. une salle de 
réunion. 

Que les amoureux du jardin un 
peu nostalgiques se rassurent Ces 
innovations ne troubleront pas sa 
bonne marche. Il y aura toujours 
le petit train, la rivière enchantée, 
le merveilleux village d’Astérix, la 
grande maison de poupées, le vil- 
lage des automates, le guignol, les 
glaces déformantes, la grande vo- 
lière et plus d’une cinquantaine de 
manèges. Ce vieux jardin - il a 
cent vingt-six ans - fait désor- 
mais partie de la famille. Il se 
porte bien. Quel petit Parisien ne 
se souvient pas d’avoir, un diman- 
che matin, couru dans ses allées et 
élimé ses fonds de culotte sur ses 
toboggans? 

Le village gaulois installé près 
des guichets d’entrée est au- 
jourd’hui tout un symbole. Le jar- 
din résiste an temps et anx 
épreuves. La grosse artillerie de 
banlieue qui prépare la civilisa- 
tion dite des loisirs ne sera 'qu’un 
épisode dans l’histoire de ce parc 
urbain qui en a vu d’autres. Il est 
inauguré avec faste le 6 octobre 
1860 par l’empereur Napo- 
léon III. Le jardin est dû àTimtia- 
tive de la Société d’ac climata tion 
créée au début du dix-neuvième 
siècle par un groupé de savants 
passionnés par la génétique ani- 
male.' 


Cette société aspire à * peupler 
nos champs, nos forêts et nos ri- 
vières d'hôtes nouveaux ». Elle a 
donc besoin d’un parc expérimen- 
tal équipé pour l’élevage d’ani- 
maux et la culture des végétaux. 


PHILATELIE rin* 


Hommage aux femmes™ 
—par au timbre-poste qui, en 
guise de symbole, est dédié à la 
« vierge rouge », Louise Michel 
(1830-1905), réroluticauiaire et hé- 
roïne de la Commune, de Paris 
(1871). Elle fut déportée en 
Nouvelle-Calédonie, amnistiée en 



1880. Née à Vroncourt-la-Côté, 
dans la Haute-Marne. Vente géné- 
rale le 10 mars (16*/86). 

L 88 F, soir, ronge. ... - 

Format 36x22 mm. F. 50. Ma- 
quette réalisée par Baguette Soin- 
son, gravure de Cécile Gtùllame. 
Taille-douce, Périgueux. 

Mis en vente anticipée les . 

- 8et9n*»s,de9 hâl 8 h, parle 
bureau de poste temporaire ouvert à 
la Maison d’information des 
femmes, 7, rue du Jura* Paris 13* et 
au 53, av. d’Iéaa, Paris 1 5°. 

- 8 mars, de 8 h à 12 h, à la RJP., 
52, rue du Louvre, Paris 1*; et au 
bureau de Paris 41, S, avenue de 
Saxe, Paris ?v de 10 h à 17 fa, au 
Moséede la poste, 34, bd de Vangi- 
rard. Pari* 15*. Boîtes pour « P J. ». 


« Gté des sciences et- 
— de rtednstrie-La Valette. — Sa 
construction a été suspendue en 
1973. Puis, à la suite d’une étude ap- 
profondie, entre 1978 et 1979, le 
rapport de M. Maurice Lévy fut ap- 
prouvé en conseil interministériel, 
préskié par M. V. Giscard d T Es- 
taing. le 20 décembre 1979. La 
poursuite de sa réalisation a été éga- 
lement Paris de M. Mitterrand en 
1981. Signalons que le volume de 
l’Un de ses bâtiments seulement est 
troisrfods celui du Centre Pompidou. 
Veutegénérate te 17 mars(17*/86). 



Calendrier des manifestations 

O 69000 
O 62800 

O 58000 merci», SNCF, 8-9/n» 

O 58000 New», SNCF, I 4 /H* 

O 75 000’ Paris, fhuco^ 17 mm 19/H» ■ 
© 35000 -Rennes, 28/H-2/JH* 

O 39100 Dôte,” temple, l»/m» 

© 83340 -lit Doc, anssSe, l-2> 

O 68000 GobaaE, Bfant, 3/ 

© 21000 Dfjoo, expos^ 7/ 


sent œKtexxsinxtxcuïi» - s 

3^0F, bfen-gr^ gris fcé, bteo, r. 

- Format -48 x 27 mm. .F. 25. Des- 
siné et gravé par. Jacques Gauthier. 
Taille-douce, Périgueux. . 

Mise en rente 1 anticipée tes ; 

14 et 15 mais, de 14 h à 20 h, au 
bureau de posté temporaire ouvert à 
la Cité des «tences'et de l'industrie, 
30, avenue Coreotin-Carioa (espace 
. d’acquefl général, accès par te métro 
Porte-de-la- VOlette), Paris- 19*. 
Oblitération «PJ»;. _ 

- 14<t 15 mare, de lOhà 17 h, au 
Musée de la poste, 34, bd de Vaugi- 
rard, Paris-15*. Boîte pour *tPJ 

- 14 mars, de, 8 h à 19 h, et 
15 mars, de 8 h à 12 h, à la RP, 
52, me du Louvre, Paris-]*, et an 
bureau dé Paris 4Ï, S, avenue de 
Saxe, Paris-?. Boîtes pour - PJ 


AD ALBERT VfTALYOS. 


© 78400 Otfton. m ph_ 9/m* 
© 29122 Poat-G ix, oTiaj/ni 
O 75015 Paris, Pr.-EL, 14-tS/DL 


© 44000 Naato, stade, 19/HL 

V^r -Banaux temporaires -. U> 
Mande du 9 mars a du 6 Juillet 1985. 


• COMMOBES : mm série pj stp 
aérienne, de cinq valeurs, aonHgue le 
cjnqgaatcnaire de 1TJTA. 25, 75. XOCL 
125 et 1000 F (CFA) , sujets divers. 
Impression offset, par Edita,- d'après do- 
cuments photos. 

• POLYNÉSIE : série poste de rrob 
valeurs illustrées par des -crustacés* 
Crabe violoniste, 18 F; Bernard rHer- 
mrt* 29 F; Crabe cocotier, 31 F. 
(CFP). 'Imprimées en offset, quëdri- 
chrome, par Carter, d’après document 
locaL 
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Pour des déclics de choc 


Les ap parrik photo se sont mis à l’heure des puces. 


I L y à tout juste un^ Finfar- 
metiqrè appamîssah ^ns 
les appareils photographi- 
ques, avec le lancement dît 
Minolta . 7 000, premier reflex 
24x36 ai. nricro-ordijmt^ 
pore (le Monde -dit 9 mais 1935). 
Aujourd'hui cette petherévolti- 
tion est <16jà presque passée dans 
les a commer- 

cialisé un sècoôd appmefl sîmi- 
lmre, le modèle 9 000. La antres 
constructeurs sepréparenîè sui- 
vre, et d’abOTd lesdenx grands de 
la pbeita, Canon et Nikon. Dans 
quelques; semaines, les deux 
.firmes lanceront. Tune le 
CénooTT-90, un rêflex à èxposi- 
tîon programmable, î’autre le 
Nifeon F-501. unàppareilà mise 
au point paoiée par microproce^ 
sans. -■ '-■=-• '.■ - 

Le Ganbû T-90 est nd appareil 
qm,a» premierabord, jraaropble 
à tousksreflex modernes. Tout 
an plus note-t-on la présence, d*un ■ 
gros écran ^ cristaux Equidés sur 
le capot et Fabsèace du traditiofi- 
nrf tftvigr d’entraînement de la 
pc pîcnla, qui ett remplacé par mi 
moteur électrique. Mais les condi- 
tions d’utilisation dp T-90 sont 
différentes de cellcsdcs appareils 
conventionnels.' Quelques touches 
et petite molette permettent & 
FutDisateur de programmer une 
tectanque de-prise de vue parmi- 
celles qui sont en mémoire dans le 
bœtier : sficction de la vitesse et 
d^ dia phrag me avec affichage des 
valeurs sur l'écran & cristaux 
liquides, sélection d’une vitesse 
qui permettra le réglage automa- 
tique du diaphragme (système dit 
de priorité 3 lu vitesse), sélection 
d’un diaphragme qui permettra le 
réglage automatique de la vitesse 



(système, de priorité au dia- 
phragme)" choix: d’un automar 
tisme total vitesse/diaiAragme 
parmi sept programmés par le 
constructeur, affichage de la pose 
longue. Dans tour ces cas, le pho- 
tographe doit aussi sélectionner 
un mode de mesure de hthnmfere 


Ce llïomlt des 

PHILATÉLISTES 

Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu’il 
faut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 


1 LADY DI, PRINCESSE 
I DES THÉMATIQUES 
LA RÉSISTANCE AFGHANE 


parmi trois possibles : mesure 
Anna tout le champ de visée (dite 
intégrale), mesure sur 13 % de la 
zone centrale de visée (dite sélec- 
tive) et mesure sur 3 % seulement 
de cette zone (dite spot). 

.Effet spécial 

Quel que soit le programme 
demandé, le travail de l’appareil 
est suivi dans le viseur grâce à 
P affichage des paramètres en ser- 
vice. A partir de ces informations, 
1e photographe peut programmer 
des corrections, par exemple pour 
tenir compte d’un grand contraste 
«F éclairage ou pour créer un effet 
spécial. Lorsqu’un automatisme à 
priorité est en service, Topérateur 
peut aussi demander un fonction- 
nement cybernétique; dans ce 
cas, les circuits électroniques 
modifient automatiquement le 
choix du photographe (par exem- 
ple le diaphragme affiché dans 
l’hypothèse du système de priorité 
au diaphragme). Cette modifica- 
tion intervient alors si la lumière 
est trop intense on trop pauvre 
pour le réglage préalablement 
choisi. 


En vente chez votre marchand de journaux 


, .r V* * 1 * 




Vienne 

vi/le de congrès 
8 vols par semaine 
au départ d’Otfy-Sud. 

En Première classe 
comme en classe Touriste, 
Austriàn Àiiiînes 
vous offre un service 
de grande qualité. 

Et le confort de ses DC9. 

/mSTRiAU AiRLW£S 

Austriàn Airlines, Orly-Sud, 
Réservations : (U - 12 . 66-34-66 



L’opérateur peut encore pro- 
grammer diverses opérations 
comme la surimpression (possibi- 
lité de superposer plusieurs 
images), la prise de vue à fré- 
quence rapide (jusqu’à 4 ou 
5 images par seconde). En uùh- 
sant un flash électronique spécifi- 
que (le Canon 300 TL), le photo- 
graphe dispose de cinq nouvelles 
possibilités d’exposition, dont cer- 
taines se combinent avec les pro- 
grammes du boîtier. En particu- 
lier, et pour là première fois, 3 
peut demander à l'appareil de 
doser à la fois la durée de l’éclair 
et la vitesse de l’obturateur afin 
d’équilibrer l’exposition du sujet 


(par réclair) et l’exposition du 
fond (par la lumière ambiante). 

Ce sont ainsi plus d’une cen- 
taine de possibilités qu’offre le 
Canon T-90. Cette performance 
est obtenue avec deux micro- 
ordinateurs, l’un travaillant en 
permanence pour contrôler les 
fonctions du boîtier, l'autre tra- 
vaillant durant les prises de vues 
pour régler l'exposition, en temps 
réel si nécessaire (par exemple 
l’exposition pendant la prise de 
vue au flash). Cette dernière 
unité traite une grande quantité 
d'informations avec l’aide d’une 
mémoire morte de 50 kilo bits et 
d’une mémoire vive de 
1,5 Kbit (1). Le Canon T-90 
compte encore d’autres circuits de 
grande capacité : six circuits LSI 
( Large Scale Intégration) et qua- 
tre circuits intégrés. 

Quatre-vingt-seize cefiules 

C’est un appareil très différent 
mais tout aussi complexe que pro- 
pose Nikon avec le F-501. En ce 
qui concerne l’exposition, Ip boî- 
tier est relativement classique, 
avec un réglage manuel et des 
réglages automatiques (choix 
entre plusieurs programmes) . Son 
originalité réside dans le système 
de mise au point automatique de 
la distance, qui repose sur un 
nûcnKudinateur constitué essen- 
tiellement d’un microprocesseur 
central disposé dans le boîtier et 
de microprocesseurs périphéri- 
ques placés dans les divers objec- 
tifs. 

Le microprocesseur central (un 
8 bits) contrôle toutes les fonc- 
tions de l'appareil, et en particu- 
lier la mise au point. Il traite les 
mesures de distance que transmet 
l’objectif à un analyseur. Celui-ci 


est cofEtitué de 96 cellules sur les- 
quelles se forme l’image et qui - 
nous schématisons - détectent les 
variations de netteté, cette netteté 
étant maximale lorsque la mise au 
point est parfaite. A partir des 
informations reçues, le micropro- 
cesseur détermine le réglage de 
Tobjectif par déplacement moto- 
risé d'un groupe de lentilles. 

Parmi les informations néces- 
saires à ce réglage, certaines sont 
propres à l’objectif : sa distance 
focale, le déplacement de ses len- 
tilles.- Elles sont communiqué»» 
par le microprocesseur de 4 bits 
intégré à chaque optique. Les 

appareils Minolta 7000 et 9000, 
qui sont aussi à mise au point 
automatique, font appel à une 
mémoire morte incorporée a cha- 
que objectif pour transmettre ces 
informations. Mais une mémoire 
morte - c’est sa caractéristique - 
ne peut pas être modifiée _ et ne 
traite pas de données variables. 
Le système du Nikon est plus 
sophistiqué, car le microproces- 
seur est un élément actif. Ainsi, 
au fur et à mesure du déplace- 
ment des lentilles lors de la mise 
au point, peut-il transmettre les 
valeurs de mouvement et permet- 
tre son contrôle par le micropro- 
cesseur central. 

Le microprocesseur permet 
aussi une action rapide. Ainsi, 
l’appareil a-t-il été doté d’une 
m kg. au point permanente utilisa- 
ble avec les sujets sportifs : un 
skieur fonce vers le photographe, 
le microprocesseur règle la dis- 
tance au fur et à mesure qu’il se 
rapproche. De même, avec le 
flash Nikon SB-20. la mise au 


point automatique reste possible, 
y compris dans l’obscunté. 

Autre caractéristique origi- 
nale : le Nikon F-501 conserre la 
baïonnette des autres boîtiers 
Nikon. De ce fait, l’automatisme 
de la mise au point est possible 
avec presque tous les anciens 
objectifs : il suffit de fixer sur ces 
objectifs un convertisseur (le TC- 
16 A) qui est équipe d’un micro- 
processeur et de co mm a n des. 

Outre la mise au point automa- 
tique, le Nikon F-501 autorise les 
réglages manuels et semi- 
automatiques de la distance. 
L'appareil offre d'ailleurs bien 
d’autres possibilités. Chez Nikon, 

comme chez Canon ou Minolta, la 

génération des reflex qui voit le 
four est destinée à des utilisateurs 
avertis. U n’y a pas de dialogue 
possible avec le microordinateur 
de l’appareil pour un amateur qui 
n’en connaît par le langage. Mais 
nous ne sommes qu’au début 
d’une évolution. La puissance des 
microprocesseurs augmentera 
avec les années. 

Le temps n’est plus très éloigné 
où le grand public pourra lui aussi 
bénéficier de la sophistication de 
ces nouveaux reflex, véritables 
centraux informatiques. 

ROGER BELLONE. 


(1) La mémoire morte stocke les 
données permanentes w» modifiables 
«rmn*. les programmes fixes d exposi- 
tion établis par le constructeur. La 
mémoire vive reçoit les données ™r““ 
blés extérieures comme les mesures de 
htmiire. La capacité de ces mémoires 
dépend du nombre d’unités d'informa- 
tion au bits qn’cQcs peuvent reœwnr. 
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JEUX 


échecs 

N° 1167 


Le parcours du fou 


(Tourne* IBM, Viorne, 1986) 

Blancs ; Ftacrik 
(Tchtcosloraqalfl) 

Noire : Non (Grande-Bretagne) 

Défense est-ûuHesne 
Système Titamof 


L 

d4 

06 

21. CÉ2 

b6(m) 

2. 

ç4 

*6 

22. Rfl 

F67 

3. 

Cç3 

Fg7 

23. Fa4!(n) 

hxgS 

4. 

64 

Ab 

24. faxgS 

FxgS 

5. 

CG 

80! 

25. Fé8S 

Tg7 

6. 

Fé2 

£5! 

26. Fxgfi (o) Txg6 

7. 

0-0 

Cçfi! 

27. Txh5+ 

Rg7 

8 

d5(a) 

Cé7 

28. Fç3! 

Dé7 

9. 

CétlblCd7(ç)l 

29. Tç2! 

Fh6 

10. 

Cd3 

15, 

30. DU Bh7(p) 

II. 

Fd2{d) CTS té) ; 

31. axHB(q)éxf4 

12. 

G 

Kh8(f) 

32. Cxf4 

TT7 

13. 

Tel 

Ç5(g) 

33. Tf2 

TT6 

14. 

e4(h)Cé-g8(i) 

34. Fxf6 

Dxf» 

15. 

Rg2 

08 (j) 

35. Tg2(r) 

DM 

16. 

g5(fc) 

M 

36. Dg3(s) 

Ddl+ 

17. 

M 

TT7 

37. Bf2 

Dd4+ 

18 

Thl 

FIS 

38. B£1 

FIS 

19. 

Dgl 

Cg7 

39. TkCS 

Dé3+ 

20. 

Fdl!(I) 

Cb5 

40. Té2 abandon. 


NOTES 

a) Les Blancs ont le choix entre le 
main tien de la tension au centre par 
8. Fé3 et la fermeture du centre par 
8. d5 (système Taimuov- Aronïn) . 


b) Dans les années 50, on jouait le 
plus souvent 9. Cél : pois oa s’intéressa 
à 9. b4; à partir de 1967, on donna la 
préférence â 9. Cd2 jusqu'à ce que Tai- 
manov ta continuation 9. Fd2 

contre Fischer. Actuellement, ta mode 
est de nouveau au système classique 
avec 9. Cél, coup qui interdit la 
manœuvre Ch5 tout en libérant le 
pool. 

ç) Plus précis que 9~, C68. 

d) Cette idée de Nadjorf, dans sa 
partie contre Uhhnann en 1956 à Mos- 
cou, est encore aujounThui considérée 
comme supérieure à 11. éxfS et è 
11.13. 

' é) Si 11_ f4; 12. Fg4: si 1I_ ç5; 
12.T4!. 

J) Dans cette variante, les Noirs 
pour sui vent toujours par 12_, f4 et, 
après 13. p5, g5; 14. çxdfi, çxd6: 
15. Tçl, Cg6; 16. CbS, Tf7; 17. Dç2, 
C£8; 18. a4, h5; 19. Cf2, Ff8; 20. h3. 
Tg7; 21. Cxa7, Fd7; 22. CbS, Ch4; 
23. Db3, Rh8; 24. a5,g4! ta position est 


aiguè : 25. hxg4, hxg4; 26. fxg4, Cf 6; 
27. Cç 7, Cxg4; 28. Fxg4, Fxg4; 
29. Cxg4.Txg4; 30. TT2, DgS! (MUea- 
Sax, Londres, 1980). Les Noirs ne sou- 
hait ent pas entrer dans ta stratégie fon- 
dée sur Favnnce des pions de Taile -R. 

gl Empêchant tout contre-jeu sur ta 
colonne ç. 

h) Cherchant 8 bloquer les pions de 
Tute -R avant de rev e nir sur l’aile -D. 
Ce ptanert souvent joué par Ftacntt. 

fl Ainsi s’explique le déport du R en 
h8 : mainteniat le Fg7 peut devenir 
actif en h6L 

j) Avec l’idée : 16_ Fb6. 

k) Mais voici que ce sont ks Blancs 
qui e ntreprenn ent <f attaquer sur rafle - 
Rvtah4,TU,Dgl.Rf2. 

l) Notek bien ta profondeur de ce 
coup du F-R, qui ne vise pas seulement 
8 se défendre de l’entrée du Cg7 en h3 
parCé2. 

m) Cette contre-attaque parait bien 
gagner un pion, mais, dans ro u veri in c 
des lignes qui aura lien, bien malin qui 
peut aire quel est le R le phu exposé. 


n) Si 23. gxhâ?. R17, et Umtiative 
tnmlg ibiK ks mains' des Nain. Mainte- 
nant suigit lu menace 25. C6xf4L 
éxf4; 26. Cxf4 et 27. Fç3+. 

o) Quel joli parcours : £2, dl, a4, 68 
etg6. 

p) Le R quitte la dangereuse diago- 
nale âl-bS, mais sa sécurité sur ta 
colonne b n’est pas garantie. 

fj Un sacrifice doni ta correction est 
indiscutable. 

r) Menace 36. Tgfi. 

s) Menace 37. Dxg8 mat ; • • 


SOLUTION DE L’ÉTUDE IV 1166 
V.VtasMdw.3984. 

(Blancs : Rfl. Fil et bl. Noire : Rhl. 
FgS, Pb7, b4, gS, M.) 

f. fiW+. RJt2; 2 F&+.Fk3; X F/5+, 
‘ W; 4. Rgl . FdS; 5. Fd3. Fg2;6. FbSO. 
b3: 7 . 1 Fc4l. b2; 8. Fxb2. *5 (si 8_ 
Rg3; 9. Fé5+, Rf3; 10. Fd5+) ; 
9. FxbS, F/3 ; la FJ7+. Jtg3 ; JJ.'FéS 
mai. i: . . - ; 


ÉTUDE 

V. NEUSTADT 

( 1929 ) 



JBLAIKS ( 6 ) : RW, Fd! et hé, 

■ côl JbcL 

NOOS ( 6 ) : R| 5 L m «tçs. m, 

fé,a4b 

£es Blancsjouemet g agna i t 

CLAUDE! 


bridge 


N° 1165 


Rectification 

imm édiate 


Quand on joue un chelem et que 
l’on a besoin d'un squeeze pour la 
douzième levée, on a intérêt & don- 
ner à l’adversaire la levée 8 laquelle 
il a droit, comme dans cette donne 
d'un championnat de la C6te 
d’Azur. Et fl faut faire cette «‘recti- 
fication du compte » le plus tôt pos- 
sible si l'on veut que l'adversaire ne 
trouve pas k parade. 

«R9853 


«62 

VV10S2 

OA7542 

+ 95 


ÜD74 
ORD 
+ A62 


N 

O E 
S 


+ 1074 
S?963 
0 V98 
+ DV73 


4ADV 
Ç? AR5 
0 1063 
+ R 1084 

Ouest entame le 6 de Pique (doo- 
bleton). Sud prend du ValeL et joue 
le 3 de Carreau pour l*As d’OuesL 
qui continue atout Comment Tsisi- 
rides, en Sud. a-t-il gagné et PETIT 
CHELEM A PIQUE contre toute 


défense ? Ouest aurait-il pu, au 
début, faire chuter ce chelem ? 

Réponse: 

A moins de trouver par exemple 
Dame et Valet de Trèfle secs ou un 
honneur sec en Ouest (hypothèse 
également improbable), la meilleure 
chance de se procurer une douzième 
levée est que le même adversaire ait 
le Valet de Carreau et la garde i 
Trèfle, c'est-à-dire quatre Trèfles. 
Toutefois, si c'est Est qui a le Valet 
de Carreau, 3 suffira pour le sçuee- 
zer qu’il ah simplement les deux 
honneurs à Trèfle; Après quatre 
tours à Pique et trois à Cœur, le 
déclarant tire le Roi de Carreau et le 
dernier atout: 

9. A 6 ? /s v+n V7 

0 10 ♦ R 108 VV * DV7 

Est défausse le 7 de Trèfle et, 
telles que les cartes saut (deux Trè- 
fles seulement en Ouest), le décla- 
rant ne peut pas se tromper même 
s’il jette un Trèfle de sa main, car 
c’est le 6 de Trèfle qui devient 
maître. 


Si Ouest avait refusé de prendre 
an premier tour i Carreau, le che- 
lem aurait chuté, car, si le déclarant 
continue Carreau, Ouest n’aura qu’à 
prendre et rejoua: Carreau. Pour 
cette raison, u faut jouer Carreau 
immédiatement car, à ce stade du 
jeu, 3 sera difficile pour le flanc de 
trouver la banne défense; 

Dangereuse routine 

Cette manche jouée an Club St 
James de Londres, a chuté parce 
que le déclarant n’a pas réfléchi suf- 
fisamment an début du coup, et 
cette négligence a été fatale. 

♦ VIO 
<?A42 
ORDV2 
*APV 4 4 72 


+ AD8643 

9? 108 
04 

+ R876 


N 

O E 
S 


S7RD76 
010985 
+ 1052 


+ R95 
v V953 
OA763 
+ 93 


Ann. : N. don. Fers. vuin. 

Ouest Nard Est Sud 

— 10 passe ISA 

2+ 3 SA passe ■ passe... 

Ouest ayant cntamé le 6 de Pique . 
pour le 7 d’Est, comment Mallo 
propase-t-U de Jouer pour gagner 
TROIS SANS ATOUT contre 
toute défense? 

Note sur la enchères: 

Nord avait une enchère ..difficile 
sur «2 Piques». Théoriquement 3' 
aurait d& déclarer «3 Piques» 
(pour que Sud dise « 3 SA» avec un 
ar r ê t à Pique), mais 3 craignit de 
faire jouer «4 Cœurs* à Sud si 
cehd-d avait quatre cartes dans 
cette couleur. D’autre part, si Ouest 
avait eu couleur affranchie à 
Pique, 3 aurait peut-être passé sur 
«I SA» et 3 était donc probable 
Sud avait un ar rêt à Pique, 
au con tre de pénalité sur 
■ 2 Piques», 3 est exclu quand an 


« î Pique» sur «TCàrnïû». 

COURRIER D^ LECTEURS 

« La Corde raide de Sao Ptzuio » 
{mil 57). ' 

' «H y a dans cette donne, écrit 
Paul Fournier, un antre, miracle car 
3 y a une deuxième façon de gagner 
ce petit chelem à Carreau en faisant 
un transfert de garde à Pique : on 
joue la Dame de Pique du mort cou- 
verte et coupée afin queOucst soit 
seul gardé dans les couleurs noires et 
subisse ce squeeze d’affranchisse- 
ment: : 


♦ V 106+RD 10 


♦ A93ffl0+A7 

09+V9833 


Atout Carreau. Le narjoue le 10 de 
Ccmr naître g kdédai^fiaft 
quatre levées^.» 

' PHILIPPE BRUGNON. 


dames 

N° 271 


Les yeux fermés 


Champi on— t des Pays-Bas, 
1985 

Btaaes : docteur P. Roozenfatug 
Noirs:P.Tn& 
Ouverte* : Butafag 


15. 32-27! (h) 28-24 
16- 37-32 8-12(i) 


17. 33-28 
13. 38-33 (j) 

19. 25x14 

20. 42-38 

21. N 

21 3k»(n) 

23. 45-40 

24. 33-29 (s) 23x34 

25. 39x39 35x24 

26. 27-21 16x27 

27. 32xS Ms(o) 


M 
14-29 
9x29 
12 - 1 ? 
WO) 
24x44 
44x35 


1. 33-28 18-22 

1 38-33 12-18 

3. 43-38 (a) 7-12 

4. 31-27 (b) 22x31 

5. 36x27 17-22 (c) 

6. 28x17 11x31 

7.37x26 19-23 

8. 49-43 1-7 

9. 41-37 (d) 14-19 

10. 46-41 18-14 

11. 34-29! (e) 23x34 

12. 39x39 1823(0 

13. 444» 12-18 

14.3825 7-11 (g) 


NOTES 

a) Le GMI Wïersma affectionne 
3. 31-26 (7-12) ; 4. 37-31 (19-23) ; 
5. 28x19 (14x23) ; 6. 32-27 (23-28) ; 
7. 34-29 (20-24) ; 8. 29x20 (15x24) ; 
9. 40-34 (1-7) : 10. 34-30 (9-14), etc. 
[Whssma-Van Harten, Tournoi open 
d’Amsterdam, juillet 1979]. 

3. 42-38 et ses suites sont mieux 
connues, parmi lesquelles 3. ._ (7-12) ; 
4. 47-42 (1-7) ; 5. 31-26 (20-24) ; 6. 34- 
30 (1823) : 7. 40-34 (13-18) ; 8. 30-25 
(9-13) : 9- 34-30 (4-9) ; 10 39-34 (18 
20!) [testé de faute par le maître King 
au Damier parisien, en janvier 1963] ; 
II. 25x14 (9x20) ; 12. 30-25 [attaque 
insulTlBanunem étudiée dans ses consé- 
quences, assez difficiles i déceler] (24- 
30) D ; 13. 35x24, al (19x39)! [et non 
(20x40)] ; 14. 43x34, a2, a3 (13-19)2 
[T une des phases ks plus aiguës du 
mécanisme]; 15. 25x14 (22-27)!; 


16. 32x21 (23X43) ; 17. 49x38, s4, aS 
(16x27) ; 18. 14x23 (18x49)!, dame 
et+. 

al) 13. 25X14 (30x39) ; 14. 43x34 
(22-27)1; 15. 32x21 (23x43); 
16. 48x39 [ai 49x38, les Nous damcjtt, 
après f 16x27), à 49, comme ci-dessus] 
(16x27) ; 17. 14x23 (18x47)!, dame 
et+. 

.a 2 ) 14. 28X19 (39x28)!; 

15. 32x23 [si 25x14, suite analogue] 
(18X29) ; 16. 25X14 (13X24) puis 
(10xl9) a N+2ct+. 

a3) 14. 25x14 (10X19); 15.43x34 
(22-27) ; 16. 32x21 (23x43) ; 
17.49x38 (16x27)!, N+l. 

a4 ) 17. 14x23 (18x47)!, dame et 

+. 

oj; 17. 48x39 (16x27) -.18. 14x23 
(18x47)!, dame et -f. 

Ce dédale de variantes fait donc 
apparaître que,, sur l'attaque 30-25 an 
d ouzi ème temps, les Noire forcent au 
moins le gain du pion. 

Après 3. 42-38 (7-12) ; an trataième 
temps, voici une continuation immé- 
diate moins tumultueuse, parmi dm cen- 
taines, 4. 31-26 (19-23) ; 5. 28x19 
(14x23); 6. 47-42 (9-14); 7. 37-31 
(22-28) ; 8. 33x22 (17x37) ; 9. 41x32 
(14-19) ; 10. 46-41 (10-14) ; 11. 41-37 
(11-17); 12. 39-33 (811), etc. 

[ Fankhauser-Fabre, classement mobile, 
1934, au Damier parisien]. 

b) Ace stade de la partie, le double 
enchaînement par 4. 32-27 est iuop8 


Tant, ks Noire possédant la flèche 19, 
14, 10 pour réagir aussitôt par (19-23). 

c) Tout indiqué pour déloger les 
Blancs du centre et porter un de leurs 
pions à 26 (pion & la bande) . 

d) 9. 33-28 (14-23) ; 10. 39-33 (7- 
II) ; 11. 44-39 (20-25) livre k coup 
simple de gain 12. 2822 (18x27) ; 
13. 32x21 (16x27) ; 14. 34-30 
(25X34); 15. 40X16. +; 

e) Le ton moue (Tua cran sur cette 
at t aque, qui ouvre « Tin i wniliia bks pers- 
pectives de systèmes de jeu. 

f) Choix classique dans cette occu- 
pation sans retard au centre. 

g) Le désir de se servir du pion 26 
passif, pour l'instant. 

h) Un pion taquin qui valorise ta pr8 
seacc du pkm à 26. 

i I 16. - (11-17) ; 17. 41-36 (MO), 
ks Blancs exécutoaienirîk k eéup de 
dame en 7 temps? 18.2820(14x25); 
19. 35-30 (24x44) ; 20. 45-40 
(44X35) ; 21. 39-29 (23*34) ; 
22. 39x30 (35x24*) ; 23. 27-21 
(16x27) ; 24. 32x5 (9-14) ; 25. 5X35 
(13-19) ; 26. 35x13 (8x19), B+l 
après la prise de h dame; mais k gain 
resterait i démontrer. 

J) Partie de type classique, parfaite- 
ment connue du docteur . Roozenbwg, 
ancien champion du wu^wji e 

k) Coup positionnel dans lequel ou 
ne saurait voir un tenté de faute, à ce 


l) Contre toute attente, tes Nain 
ÜYzént le coup de dont k méca- 
nisme, enrichi d’un temps, a été damé à 
titre d'exemple à-dessus. • 

m) Les yeux fermés pour k docteur . 
Roozeaburg. 

n) L’une des c aract éristiques -do ce 
très classique mécanisme. 

o) Sans espoir de prendre ta dame. . 


Problème."' 

LTEVAN1953 


i 2 a 4 



47 46 48 50 

la Blancs Jouent et gagnent en 
10 temps. 

A noter que ks'dernk» coups, le 
pfae è 32 m trouvant alors i 37, ont été 
(27-31) ; 37-32 puis (31-37) comme 
dam la position du diagramme, 

• Solution (difficile) : 29-23!! 
(37x46, ks Nuira dament) 23-18! [oa 


p ronfa r moMan «mte à la faut «Fhn 
tempe de rqtos] (12x2^33-29! [onén- 
tka Am neuvmu tempe de repos] 
(24x22) 3830*46x28) 39-34! fefta- 
cemeut des Bbnce on vne drfa ffermn- 
«fam d’un cramât] (2SxS0) 49-44 
(50x48) 30-25 [k crochet] (48x30) 
[la dame sma subi quatre diptace- 
meun e n e y e mab poar pwmeltra aux 
Bina dkphM dns un original 
jiyiahwwt df trria rafles qwctacn- 
lalrraL 35x111 (17X6) 26XWJ {mnt 
rafle par w ^qdB w et dont la partf- 
eùhrlté tient i Purt dMr amené m 
phm à. 22 et v pion i 23] (4x15) 
25X33, etc. +. Tenu ks problèmes de 
L Teva* se dussent dsns 1a haut de 

pmldfa i l s tn de mieux suioir ks qun- 
«*» et emtetem flnmoee de Fart du 


JEANCHAZE. 

• Fora obtenk la Jkte dm ramages 
dida cti ques et recueils en langue fran- 
çrise, ks lecteurs pavent s’adresser 
dwctanot à Jean Chaza. «La Pas- 
towefle*. bfttimsnt D, bonkmrd da 
Pente; 07000 Privas. 


aeront joints gnocien- 
eraont deux opuscules c o n çu s par k 
FFJD pour franchir rapidement le pre- 
mier cap de rWttatiou (oonmrinanoe 
des règles Internationales et de ta sigai- 

ficatkn des cfcUBras, des lettres et des 


MOTS CROISÉS 


N° 396 


Horizontalement 

L Elle assure l'entrée et la sortie 
mais c’est nu air différent dans l’un 
et l'autre cas. — IL Dans l’assiette. 
Fait grand bruit - m. Volontaires. 
- IV. C’est dans le regard. Impose- 
rai un prix. — V. Mesure. Sans rien 
changer. Lui, il faudrait qu’il 
change. — VL Fait la fete. Fait 
impression. — VII. Ce fut un 
fameux roi. Le plus est codé. - 
Vin. Garnira chaudement. Vous 
pour moi et moi pour vous. 

IX. Bon avec le bon roL Comme 
vous ou moi. Voyelles. - X. Elles se 
livraient de petites guerres, bien sür. 
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VortxcalnnMnt 

1. SI les législatives Tétaient, les 
députés s'essouffleraient. — 2. Il est 
mieux vu d’être en tête que Hi»Hn ne 
D faudra l’écouter. - 3. On regarde 
ou on y va ? — 4. Pour le groupe. 
Elle a rejoint ks autres. - 5. Pas 
fière. — 6. Eu unit deux de même 
espèce. Dans la ruche. - 7. On fait 
son choix, en un sens. Il ne fat pas â 
la noce avant de céder. - 8. Dans un 
cas de figure, il aura su s’exprimer. 
Pronom. — 9. Font quelque bruit 
sans s'en apercevoir. - 10. Arrête 
lés eaux. Dessus, on a un sentiment 
de sécurité. — 11. Fait n’importe 
qnoL — 12. Ça n’allait pas bien pour 
lui. On y passe. - 13. Mettent en 
bottes et à l’abri. 


- SOLUTION DU N° 296 

Horizontatement 

I. Afrique du Sud. - IL Prévus. 
Grêle. - III. Pageots. Bits. - 
IV. Ay. Stéarines. - V. Réa. Autan. 
Ri- — VI. Turc. Sagouin. — 
VU. Eïgotine. Sée. - VOL Utile. 
Saur. — IX. Entrée. Degré. — 
X. Naien. Moue. — XI. Tressaillent. 

Verticalement 

1. Appartement — 2. Frayeur. 
Nar. - 3. Reg. Argutie, - 4. Ives. 
Cotres. - S. Quoia. Tiens. - 
6. Ustensile. - 7. Satané, Mi. - 
8. Dg. Rage. DoL - 9. Urbina SeaL 
- 10. Sein. Usagée. - 1 1. Ultérieur. 
- 12. Destinèrent. 
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FRANÇOIS DORLET. 


Hor iz ont a tem en t 

1- DE10PSS. - 2. EIMORSU 
(+ 1). - 3. AFILNOT. - 

4. EEILLLNT. - S. BEOIST. - 
6. AEEGMRRU. - 7. AE1RRSUU. - 
8. EEEGLNSU (+ I). _ 9. El- 
NORSTY- - 10. AAIINRSS. - 
11. EEEGNS (+2). - 12. EFLO- 
QUU - 13. CEFHIOB. - 14. ADEG- 
GINU. - 15. DEGNNOU. -■ 
16. EEELNP. - 17. AACFISS '(+ I). 

- 1S.AEIRRS (+4). 

Vertfc alo mewt 

19. DEEGORU. - 2a AAEFLR 
(+ 1). - 21. AUNNOST (+ 1). - 
22. EILPUX - 23. ÆGLSU (+ 3). - 
24. EIINOQU. - 25. EELNSSSU. - 
26. EEULNNS. - 27. AEGUMNR 
(+ 1). - 28. AEILLLÛV. - 
29. AÉXLRU. - 3a EGGOSU (+ l). 

- 31. EEGINST (+ l). - 
32. EEEGHNN. - 33. EEEMNU. - 
34. AEEPPSS. - 35. AEFISV. - 
36. EENRSST (+ 1). - 37. ADEFIRS 
(+1). 



SOLUTION DU N- 385 

Horizontalement 

1. DESAVEU. - 2. PROHIBA. - 
3. NAVICULE, algue nûauscookjufc 

- 4. URBAIN (BRUINA BURD4A). 

- 5. UREMIQUE. - fi. JNCÏTE. - 
7. BRUN ANTE, crépuscule (canadù* 
msme). - 8. FRAIERA (RAREFIA). 

- 9. VANNERAS. - 10. CERU- 
MENS. - U. OREMUS (MEROUS 
MŒURS MORUES REMOUS). - 
12. CAUSAUX. - 13. AYMARAS: 
tangues indi e nnes. - 14. BAUHINIA, 
fleur des tropiques. - 15. IMITAIS. - 

16. PEAGISTE (PIGEATES). - 

17. EXERESE. 


Verticalement 

, n 18 - DANONE (ANC 
19. COALISE (SOC] 
20- NURSERY. - 21. ^ 
22. REMOISE (ISOM] 

R^-23.ECUMA?n 

CUTES. - 25- VESAND 
^^C^NVIASSE V 

” 261 EM! 

; QUp-IE. - 29. RAUCHAC 
«««a d’une galerie de nia 
30; BEARNAIS. - 31. NA 

32. ANNUELS ■ (ANN1 

33. EXCLAVER. 

fcflCHELCHÀRLEJ 

«MICHEL DUG 
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TELEVISION 


Le mariage de la musique et de l’image 



Pierre Boutez. 


N OUS croukns sous le» vidéo- 
clips ! H y eut d'abord « Bonsoir 
tes clips ».sur Antenne 2, puis te. 
« Top 50 » sor Canal Plus, et maintenant, 
avec l'arrivée de TV 6, une véritable ava- 
lanche de clips, spots d: autres Angles. 
Sans parier de U « S ». Le vidéô-ciip, ce 
joueur de flûte qui envoûté nos enfants, 
est presque à cent pour cent anglo-saxon. 
A tel point que le Conseil supérieur de la 
musique a récemment poussé us cri 
d'alarme : « La chanson française recule 
partout l» 

D faut rendre hommage à FR 3 pour 
son opiniâtreté à ramer à contre-courant. 
Non seulement la chaîne de la décentrali- 
sation encourage les initiatives locales 
(comme la création, à Toulouse, de 
l'opéra Montsigur , de Marcel Lan-, 
dowski) et les présentations nouvelles 
(comme les versions abrégées des 
grandes m evr ea lyriques - la Favorite, 
Orphée, Thaïs « au Musidub) , mais elle 
ne recule pas devant les expériences origi- 
nales» même difficiles. ‘ : 

promis de mars sera parricuBêranent 
faste pour tes mélomanes. FR 3 accueil- 
lera sur son antenne trois productions de 
l'Institut national de la communication 
audiovisuelle (INA), qui tentent, avec 
tes moyens propres à la télévision, de 
faire découvrir ou de mieux faire connaî- 
tre une œuvre et une manque peu fami- 
lières au public : Répans-Bouiez, Tokyo 
Melody et l’Heure espagnole. 


FR 3, c’est trois fois», phs créatif 

- La première émission est sans doute la 
plus difficile d’accès, mais aussi la plus 
intéressante du point de vue visuel Dans 
- son film Répcns-Bouiez, Robert Cahén 
présente la dernière œuvre du composi- 
teur français, qui fait appel à l'ordina- 
teur. « Répons est comme une bougie en 
face de plusieurs miroirs, a écrit Pierre 
Boulez. Tout à coup, la bougie devient 
multiple , ainsi qu’on peut la voir dans la 
salle des miroirs de certains châteaux. » 

Le füm traduit cela au moyeu d’images 
décalées ou synchrones, réalistes ou sur- 
réellcs (images de Boulez eu train de diri- 
ger, du pianiste, de la nature, de la mer, 
d’un homme qui court, images superpo- 
sées, retravaillées par la vidéo). Le résul- 
tat est onirique, maïs c’est aussi une lec- 
ture de cette partition parmi d'autres, et 
on peut regretter l'imposition an téléspec- 
tateur d’une « vision » qui lui enlève ses 
propres fantasmes. 

« Debussy disait qu’il aimait les 
images autant que la musique *. rappelle 
lé musicien Ryuichï Sakamoto, le sujet 
du deuxième film, Tokyo Melody. Pour 
" lui, l'image joue aussi un rôle capital (fl 
écrit des musiques de film). Connu au 
Japon pour avoir lancé 1e groupe Yeüow 
Magic Orchestra, Ryuichï Sakamoto est 
devenu célèbre à l'étranger pour avoir 
joué aux côtés de David Bowie dans le 
film d’Oshima Furyo , pour lequel fl a 
également écrit la musique. 

Le portrait de lui réalisé par Elizabeth 
Lennard dans Tokyo Melody est une 
mosaïque d’images, sonores et mou- 
vantes, le montrant en concert, au studio 
d'enregistrement, composant chez lui, à 
l'aide d'ordinateurs et de synthétiseurs, et 
dans la vilte.de Tokyo, où H se prête à des 
. mises en scène de son propre imaginaire. 

Fils de son époque, il fait remarquer que 
• la musique est partout : au café, dans 
les grands magasins, dans les ascen- 
seurs •— Avec, comme résultat, un mor- 
cellement de la musique, qu'on n'écoute 
plus du début à la fin, mais par frag- 
ments. 

Cela influe sur sa manière de compo- 
ser. « Autrefois, dit-fl, on composait la 
musique dans Tordre, de la première à la 
dernière note. Mais aujourd’hui on peut 
commencer par le milieu. Le temps n’est 
plus linéaire. Il y a plutôt une masse de 
temps décomposé, et la composition 



Rynteln Sakamoto. 

consiste dès lors à recomposer tout cela 
après coup, comme on veut. » 

La troisième œuvre, l’Heure espa- 
gnole. de Maurice Ravel, que l'on verra â 
la fin du mois, quoique plus classique par 
le sujet, fait preuve d’innovation par le 
traitement. Cette comédie musicale en 
un acte sera présentée à la télévision à 
l’aide d» moyens technologiques nou- 
veaux et d'un mélange de procédés 
visuels : dessin, ombre projetée, manipu- 
lation d'image réelle, animation, etc. 
Dans un décor d'imagerie enfantine, les 
personnages apparaissent, disparaissent 
et se transforment, créant un monde de 
délire absurde que Ravel n'aurait pas 
désavoué. 

Bref, ces trois émissions musicales pro- 
duites par l’INA offrent un bon exemple 
de ce que la télévision peut apporter 
d'original à la création artistique. « La 
télévision n’est pas seulement le moyen 
de transmettre ou de rendre compte de 
créations et de spectacles existant par 
ailleurs, déclare Claude Guisard, direc- 
teur du département de création et de 
recherche de TINA. Elle doit aussi utili- 
ser toutes les ; ressources de Vattdiovisuel 
pour faciliter l'accès aux oeuvres et en 
créer de nouvelles. • Objectif atteint 
ALAIN WOODROW. 

• Répoas-Botdez, k samedi 8 ma» à 
23 h (diffusé en simultané sur France- 
Culture); Tokyo Melody, le dimanche 
9 ma» à 20 h 30; l'Heure espagnole, k 
dimanche 30 ma» à 20 h 30, sur FR 3 (dif- 
fusée en simultané sur France-Musique). 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sidier. 


■ AVOIR 
GRAND FUM 


DIMANCHE 9 MARS 

Le Dernier Train de GiuvHiH ■ 
Fftm américain de John Sauges (1958), 
avec K. Douglas, A. Quâm, C. Jones, 
EL Hoffiman, B. Daxxer- 
TF 1. 20 h 30 19Q nwV- 

Un shérif vaut se vongor des assassins 
de en femme, dont Tunost le fBsttun ran- 
cbac son visé ami. Affmntament psycho- 
logique, action, taxât et fureur, influence 
de pas mai d’autres westerns. A voir sur- 
tout pour tes acteurs. 

Le IVEnistèrede la peur ■ ■ 

(Espions sur la Tamise) Film américain de 
Fritz Lang 11943), avec R. MHJand. 
M. Reynolds ( v.o. sous-titrée, HX 
FR 3, 22 h 30 (85 mn). 

Un homme sorti d'une maison da santé 
gagne un gâteau A une kermesse et se 
trouva pris. A Londres, tiens une téné- 
breuse affaire d'espionnage. D’apréa le 
Ministère de la peur, de Graham Greene, 
un itinéraire démortiaqua i travers un 
réseau nui en Angleterre an temps de 
guerre. Et une vision tragique de la contti- 
tionhumtûne. Génial 

LUND1 10 MARS 

La Nuit américaine ■ ■ 

Hlm français da François Truffant (1973), 
avec J.. Stent V. Cortase, A. Stewart, J.- 
P. Aumont, J.-P. Léaud. 

TF 1, 20 h 30 (1 15 mn). 

Sous k nom de Ferrand, Tmffaut 
tourne urc f3m aux studios de Sa Vkxorine 
i Nice, et nous menue comment cela se 
passe. Problèmes techniques, problèmes 
humaàw, interféren c e de la via privée des 
acteurs et des membres de l'équipe sur le 
création d’une fiction. Cette admirable 
rêaSsathn para nMEatme est pétrie d'une 
sensibSUé, d’un grand amour du cinéma. 
queTniffan a transmis A tousses inter- 
prdns. 

Vous n’avez rien & déclarer ? ■ 
Rtm français dé Lao Joannon (1937), 
avec Raâmu, A. Alarme, P. Brasseur. 
SL Fabm, H. Guîsol, & BataHJe (N.). 

FR 3, 16 h 05 (90 mn). 

Un Jaune homme timide n’a pu 
consommer son mariage, à 


nntruskm d'un douanier dans le trahi de 
son voyage do noces. Le vaudeville gau- 
lois de grand-papa, avec des interprètes 
fabuleux. 

Le Clan des Siciliens ■ 
ram français d'Henri Vemeuff (1968), 
avec J. Gabin, A. Delon, L Ventura, 
L Demk*. A Naazari. E. CeganL 
FR 3, 20 h 35 (115 mn). 

Un jaune tueur s’assode A un patriar- 
che skSien et son dan pour le vol d'une 
coKoctiori de bijoux. Nouvelle réunion da 
Gabin et Delon six ans après Mélodie en 
sous-sol, ou l’art des grands comédiens 
dans la métamorphose des archétypes. 
VemeuS, lui, oonnaft la technique. 

MARD1 11 MARS 

Un dimanche à la campa- 
gne ■ ■ 

Hlm français de Bertrand Tavemier 
(1984), avec L. Ducreux, S. Azema, 
M. Aumont, G. Mnich, M. Chaumette. 

A 2» 20 h 35 (90 mn). 

Un dimanche de fin d’été en 1912. Un 
vM homme retiré à la campagne reçoit, 
comme dhabitude, son fils et fa famffle de 
oetühcL L’arrivée, non prévue, de sa 
petitadSUè. vient tout bouleverser. Entre le 
réalisme psychologique le plus délicat et 
révocation proustierme des sensations 
enfouies dans la mémoire, un des plus 
beaux Oms français des années 80. 

Lee Dents de la mer ■ 

Hlm américain de Steven Spielberg 
(1975), avec R. Scheider, R. Shaw. 
R. Dreyfuss, L Gary, M. HamOton. 

FR 3. 20 h 35(1 20 mn). 

Une station balnéaire est terrorisée par 
un requin gigante sque. Trois hommes par- 
tent en bateau pour ta détruire. Le grand 
frisson de la peur ooBective américaine, 
avec un monstre quasi symboÜqua. Cres- 
cendo de le mise en scène, A la frontière 
du réalisme et du fantastique. Spielberg 
a été lancé par cet énorme succès 
commandât. 

MERCRED1 12 MARS 

Un bruit qui court ■ 

F&n français de Jean-Pierre Senti» et 
Daniel Lalûux (1932). avec J.-P. Sentier. 


D. Laloux, Florence, P. Baillât, R. Dubfl- 
lard. 

FR 3; 23 h 10 (90 mn). 

Deux fonctionnaires du mbéstère du 
Lebeur ont été oubBés sur une Ha déserte 
où âs ont installé leur propre univers. 
Fable sociale au comique farfelu. Défera 
des images et des acteurs. 

JEUDI 13 MARS 

Pain, amour et jalousie ■ 

Fam itafîen de Luigi Comentàm (1954), 
avec G. Lollobrigida, V. De Sica, R. Risso, 
M. Merlini, V. Rianto (N.). 

A 2, 20 h 35 (95 mn). 

Le maréchal des logis chef et la w Bar- 
sagliera • de Pain amour et fantaisie ont 
des difficultés pour épousa respective- 
ment la sage-femme Annareüa et le cara- 
binier StsJhjti. Comédie vgiagertise dans 
('esprit et 1e sfyte de la précédante. 

Planète interdite ■ 

Film américain de Fred McLeod Wîtaax 
(1955), avec W. Pidgeon. A. Francis, 
L Nielsen, W. Stevens. J. Kelly. 

FR 3, 20 h 30 (95 mn). 

En 2200. h voyage d’une équipa amé- 
ricaine sur une mystérieuse planète où une 
outre expédition a disparu depuis vingt 
ans. Naïveté, charmes et conceptions 
morales de la ecfence-ffctiùn hollywoo- 
dkmne des année 50. Truquages intéres- 
sants. musique électronique et robot 
vedette. 

VENDREDI 14 MARS 

A nous la liberté l 

FRm français de René Clair (1931), avec 
R. Cordy, H. Marchand, F. Roda, P. Ofr- 
vier, A. Michaud (NJ. 

A 2. 23 h (80 mn). 

Un prisonnier s'évade et devient un 
puissant industriel capitaliste. Un ancien 
compagnon de pénitencier entre comme 
ouvrier dans son usine. Satins du machi- 
nisme et du progrès technique non 
contrôlés. Par le bkfs de Ib comédie, Henti 
Clair a traité sérieusement, sous l’humour, 
des problèmes sociaux qui préoccupaient 

h monda en pleine crise économique. 




RANCI 




§ 

I 

Pta 


Samedi 


8 mars 


8.00 Bonjour (a France ; 9.00 A votre service (et à 9 h 45) ; 

9,30 Cinq jours an Bourse ; 10.30 Reprise : Perfor- 
mances (difT. le 5 tous) ; 11.00 Hauts de gammes,' maga- 
zine delà musique en simultané avec France-Musique : hommage à 
Georges Brassens, avec le qnateor Encsco et le guitariste 
R. Dyenes; 12.00 Tournez manège. 

13.00 Journal ; 13.50 La séquence du spectateur ; 14.25. 
Série : fa Croisière s'amuse ; 15.15 Dessin animé : Astro 
le petit robot; 15.45 Tiercé A Saint-Cloud ; 15.55 
Tempe X, magasine de la science-fiction 16.50 Série : Blanc. 

bleu, rouge ; 17.45 Trente millions d'amis : 18.20 Auto- 
mate : 18.60 D'accord pas d'accord (INC) : 19.00 Les 
trois premières minutes ; 19.35 Dessin animé : Tom et 
Jerry. 

20.00 Journal ; 20.30 Tirage du loto. 

20.35 Téléfilm: VkMala. 

De T. ToeUe. d’après le roman de J. Knittel. adapt. de J. Graser, 
avec M. Adorf, M. Derniers, M. Vukotk-. 

Décidément les sagas familiales sont les favorites du petit 
écran. Celte nouvelle série en trois parties vit son drame au 
cœur d’un petit village suisse. Jonas Lauretz. montre d'une 
scierie sans avenir, est devenu alcoolique et terrorise sa 
famille. Seule la cadette échappe à ses sévices. 

22.10 Droit de réponse : Revue de presse. 

Emission de Michel Poiac. 

Revue de presse exceptionnelle avec des journalistes étran- 
gers, et des journalistes spécialisés de la télévision, pour 
parler des nouvelles chaînes : P. Romani (-Il Giomale ». 
Italie), Y. Toussaint (* Soir • de Bruxelles). J. h fendes 
( - Diario de Us boa». Portugal R. de Week J* Die Welt ». 
Allemagne). E. Lehmann {•la Suisse -I. M. Dobbs 
(• Washington Postal. P. Frericks (correspondant de ta 
télévision néerlandaise). Paul Webster (correspondant du 
• Guardian •. Grande-Bretagne). E. Mougeotte ( - Têlé- 
7 Jours*), A. Rémond (• Télérama»). B. Faivre d'Arcier 
( président du directoire de la* 7 »). 

0.00 JoumaL 

0.15 Ouvert la nuit. Série : les Incorruptibles. 


10.40 Journal des sourds et des malentendants ; 11.00 Le 
- journal d'un siècle, de L. Bériot. Edition 1941 ; 12.00 A nous 
deux. 

12A5 Journal ; 13.25 Série : Cosmos 1999 ; 14.15 Récré A2, 
Les mondes engloutis. Téléchat; 14.50 Les jeux du stade 
(cyclisme,' saut i ski, squash, football : Nancy-Nantes): 17.00 
Les carnets de l'aventure (le Plu» de la fournaise; ski volcani- 
que) ; 17.50 Série : Loterie : 18.40 Jeu : Des chiffres et 
des lettres ; 19.00 D'accord, pas d'accord (INC) ; 
19.05 Emissions régionales ; 19.30 Casse-noisette. 
20.00 Journal. 

2035 Champs-Elysées. 

* De M. Drucker. 

Spécial Serge Lama. 

21 .55 Alfred Hitchcock présente : c Prisonniers ». 

DeC. C. Rowe. 

22.25 Magazine : Les enfants du rock (et à 

23.45). 

Spécial Madonna, en seconde partie, Herbie Hancock en concert 
au Hamm ersmith Odeon de Londres (à 23.45 ) . 
sf-j* Un portrait de la coqueluche des rockers : Ma donna, 
suivi d'un concert où le versatile Herbie Hancock 
S mélange le jazz et la musique électronique. Un régal, 
&Ü£ sauf pour les puristes... 

23J30 Journal. 


Espace 3 : 12.30 Les pieds sur terre, magazine agricole; 
13.1 S Connexions. Émission de l'ANPE-ONlSEP ; 14.00 
Forum gestion des PME-PMI: 14.30 La caisse nationale 
drassurance-maladîe; 14.14 Rencontre avec Mihova: 
15.00 Métiers d'avenir ; 1 5.45 Les coulisses de la réus- 
site; 16.00 Championnat de Franco da natation. 

174)0 Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions sauf à 18.55 où 
Ton verra sur tout le réseau Mighty Mouae, et à 19.55 
Recettes de Gil et Julie. 

19.30 Campagne électorale. 

20.05 Disney ChanncL 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de Walt 
Disney Channel, la ponde soirée familiale et... le célèbre 
feuilleton • Davy Crockett ». 

21.65 Journal. 

22.20 Feuilleton : Dynastie. 

Faux certificat de mariage, évanouissement, photos com- 
promettantes, juste ce qu'il faut pour relancer le suspense 
d'un feuilleton sans fin. 

23.10 Musiclub. 

En simultané avec France-Musique : Boulez-répons avec l'Ensem- 
ble contemporain, sous la direction de P. Boulez, soL P.-L. Aimard, 
A. Neveux, M.-C Jamet. 

(lire notre article.) 


730 à 19 h 30, rediff. des émissions de la veille (7.30. C'est beau 
te vie, et à 1 1.30 et 15.30) ; 8.30 Flamîngo road. (et à 1230 et 
16.30) : 10.15 Arabesque, (et & 13 JO et 17.30) ; 10J30, 
Grand prix, (et à 14 JO et 1 8 J01. 

19.30 Cinq sur cinq, programme musical; 20.30, Cherchez k 
femme, variétés ; 22.30, Le grand show du sport, ma g av^ p 
sportif. 

23.30 Rediff. des programmes de la soirée. 


• *TL. 20 te Série : Les deux font la paire ; 21 h, A vous de eboisrr - 

Mac- Arthur, le général rebelle, film de J. Sargent, ou l’Evasion itù 
capitaine Sckluetter, film de L. Johnson ; 23 h 5, Variétés : SimtST ^ 

• TMC 20 h, Knigbt Rider; 2J h. Série : Voyage en enfer : 22 h « 

Mome-Carta zoom ; 23 h 5, Sky Trax- • ^ tt*5, 

ta RTB, 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35. Un amour de Carri^n 
füm de R. Stevenson : 22 b-20. Le moi de la fin. ^ocanette. 

ta TSR, 20 b 5. Série: Mnguy ; 20 fa 40, Maigret se défetxi - 22 h vi 
Sports ; 23 h 30, Vaquera, film de J. Farraw. «».^fa3û. 
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Dimanche 


9 mars 


Lundi 

10 mars 


Mardi 


11 mars 


Bonjour la Franco; 9.00 Emission Matraqua: 9.15 A 
B3>la ouverte : 9.30 Orthodoxie ; 10.00 Présenee protasr 
tante : 1030 Le jour du Seigneur : 11.00 Messe ctitorec a 
Champigny-sur-Marne (94). prédicateur : Père Dominique 

Nicolas: 12.00 Téléfoot 1- . _ „ 

journaL 13.25 Série : Starslcy et Hutch. 14*16 Lee 
habits du cfi manche. 15.05 Alice au pays des merveaes. 

15.30 Tiercé à Auteuiï. 15.45 Sports dimanche* 
Cyclisme, 36* Paris-Nice, dernière étape, ascension duedd Eze. 
16 45 Scoop i la une. Avec Jean-Luc Lahaye. 17.35 U» 
animaux du monda : Suis-moi. mon petit canard. 

18.05 Séria : Pour l'amour du risque. 

de la semaine de J. Lanzi et Anne Sinclair, présenté 
cette semaine par Anne Sinclair. 

Invité : M. Jean Partiel, directeur du Nouvel Observateur, 
JournaL .... 

Cinéma : le Dernier Tram de Gun HUI. 

Film de John Sturgcs. 

Sports dimanche. 

L’actualité sportive du week-end. 

JournaL 
C'est à Ere. 


& © <g> 



i La chemin des écofiers (CNDP) ; 11.15 Antiope 1 : 

1 1.46 La Une chez vous ;1230 Tournez manège. 

i Journal : 13.50 Série : Dallas (redif.) ; 14.40 La maison 
do TF 1 : jardinage, travaux «TtigniBe. maquillage. l’équipement 
des voitures, recettes de cuisine... ; 1 5.30 T éléfi l m : te Maître 
da l'eau. d’E. Lïndberg, avec R. Logan, £-Tb Camboka... (Ce 
téléfilm américain, d'espionnage fia diffusé en 1983, dans le cadre 
d’une série, » Sloane, agent spécial ». Sloane. dont il est difficile 
de résister aux charma) ; 17.00 La chance aux chansons : 
1726 Feuilleton : La canSna! da velours, (premier de six 
épisodes d'un f euilleton qui sort de la grisaille. Vaut le détour) ; 
1825 NHm-Joumal, pour les jeunes; 18X0 Feuilleton : 
Santa Barbara ; 18.05 La via (tes Botes : 19-30 Campa- 
gne électorale. 

JournaL 

Cinéma : la Nuit américaine. 

FÜm de François Traitant. . 

Etoiles et toiles. 

Emission de F. Mitterrand et M. Jouanda 
§g& Quatre portraits de femmes de cinéma à l'occasion du 
w festival (tes films de femmes du 14 au 23 mars à Cré- 
S tefl : Rose Lacau Pansini, celle qui au lenderruôfi de la 
f|"l guerre quitta la scène pour monter un studio de cinéma 
|p à Nice ; Lois -Weber, une star méconnue du cinéma 
III muet : Mai ZetterEng, l'actrice et réalisatrice suédoise, 
interviewée en 1985 lors du tournage d'« Amoross » ; 
æ Dorothy Arzner, réafisatrice des années 30 dont 1e nom 
Pfs n'était pas inconnu d'Hollywood. On imagine déjà 
m l'enthousiasme de Frédéric Mitterrand pour ces quatre 
§§§ noms du cinéma... 

JournaL 
C'est à Ere. 

RFE : Quand F e nt r ep rise fait du cinéma. 


RFE : E2f 2 la Une; 10.56 La chêne*» dae écofiers (CNDP) : 
11.15 Antiopa 1 ; 11.46 La Un* chez vous ; 12.00 Tour- 
nez~. raanèg*. 

JournaL 1330 Série : DoUa» Crmfif.L 1435 Tranacootf- 

nental. inaxxzine de» voyage* : du Sénégal «m Etxa-Unâ en pas- 
sant par la Chine, avec M. d e la Grange, productrice de ré mi ssi on 
« Les s ni nMiiT do manètn » et J. Xadrièt,' photographe, écrivain. 
15.95 Repris» : Cont r e- e nquê te (dd- te 19 février]. 

17.00 Le chance aux c hanso ns. 1726 FaoMeton : la 
Cardinal da velours. 1835 RfinHoornaL pour les jeunes. 
1840 Feuilleton Sente Barbera. 19U05 La vie dea 
Botes. 1930 Campagne électorale. 

JournaL 2030 D'accord, pas d'eeoorif (INC); 

Les grands écrans (te TF 1 : Cigaion. 

D’après Marcel PagnoL réafimtioa G- Fafetts, avec M. Gstabra, 
A. «néoL R. Card (redif.). 

Les célébrés mésaventures d'un restaurateur, fixe à la 
concurrence d’une cuisine bon marché. Blessé, ‘dans son 
amour-propre de cuisinier, retiré dans un petit village de 
Provence, M. Ggalon saura-t-il gagner te pari de prendre 
tous lès clients de l’auberge de J’ex? Mamm ss ms e du vil- 
lage? .......... 

Le* grandes aventures de l'Industrie. 

Série de J. 4L Albartin, J.-P. Cottct, M. Juger et GL Lauzm. 

Les armes des conquérants. Cette dernière émission laisse 
entrevoir ce que sera t ‘avenir de Firuhtsirie. Un avertir encore 
plus difficile, où celui qui ne saura pas fitire fixe aux nou- 
velles technologies, â la concurrence— demi s’éclipsa 1 . Une 
émission qtd traite da enjeux du développèrent industriel: 

la question de Temploi et de Tîndépendauct. 

JournaL 
C'est à Dre. 


Informations et météo : 9.10 Gym tonie ; 9.46 Les che- 
vaux du tiercé : 10.00 Récré A2 (Bibifoc ; Mafalda ; Zorro ; 
L'empire des cinq) ; 11.30 Dimanche Martin : Entrez les 
artistes. 

Journal. 1330 Tout te monde te sait 14.30 Séria : 
Magnum. 1530 L'école des fans. 16.15 Kiosque à musi- 
que. 1 7.00 T âléf ilm : le Joueur, avec Ketmy Rogers. 

18.30 Stade 2. 1930 FeuBleton : Maguy. 

JournaL 

Les enquêtes du commissaire Maigret : l'Amie de 
M"* Maigret. 

D'après G. Simenon, réaL M. Cra venue. Avec J. Richard, A. Tan- 
guy- 

Comment M mr Maigret aide son illustre époux à résoudre 
l'énigme de l'homme dans un calorifère... 

Magazine : Projection privée. 

Marcel Jullian reçoit Jean Dertisse, astronome, professeur 
au Collige de France. 

Musiques au cœur : A l'école... de 
Vienne. 

Magazine d’E. Ruggieri. 

Pour illustrer l'exposition «Vienne 1880-1938» du 
Centre Pompidou, l'Ensemble intercontemporain îrrter- 
prête « la Nuit transfigurée », de Schoenberg, composi- 
S teur né à Vienne en 1874. 

JournaL 


9.00 Debout las enfants. 10.00 Mosaïque : spécial femme s : 

Après la partie magazine, un reportage d’une heure réalisé 
par Simone Binon, un regard très intime sur les jeunes filles 
immigrées - turques, portugaises, vietnamiennes, àlgé- 
riennes... — l’amitié, l'amour, la vie Emotion. 

12.00 D'un soleil i l'autre, magazine agricole. 13.00 Emissi ons 
régionales. 

15.00 Sports : Natation. Championnats de France & Rennes, en direct 
de la piscine Bréquigny. 1830 Emission pour tes jeunes. Les 
Entrechats, Lucky Lnke, Génies en herbe. 1730 Décibels, avec 
Flaming Ends, Bad Lasers, French Résistance, Boris KariofT— 

1 8.00 Culture ctap. Le magazine de la culture qui bouge, signé 
Populus, avec Dakeyo, éditeur africain à Paris. An programme, le 
textile assisté par ordinateur, la péniche opéra, canins— 
18.30 Documents secrets. Jeu de Pierre Bellenure. 
19-15 Emissions pour les jeunes. Le Manège enchanté, 
Madrintosh, La mitrale de spirale. 1930 RFO hebdo. 

20.00 Série : Fousou rires. 

Une sélection des meilleurs dessins humoristiques mon- 
diaux (dernière émission). 

20.35 Document : Tokyo Melody. 

Film réalisé par Elisabeth Leonard. Coproduction FR 3 /IN A. 
(Lire notre article. ) 

2135 Aspects du court métrage français. 

Les voisins n'aiment pas la musique, de J. Fansten. 

Un accordéoniste qui dérange, des enfants qui s'amusent-. 

21.55 Journal. 

2230 Cinéma de minuit : le Ministère de 
la peur. 

Füm de Fritz Lang. 

23.55 Prélude à la nuit. 

Chant élégiaque. par R. Ben edet ti, violoncelle, N. Wayder. 
piano. 


6.45 Télématin; 9.00 RFE: 9.15 Antiope : 1030 Reprise: 
Apostrophes; 1130 Les rendez-vous d* Antenne 2; 
1135 Itinéraires, de S. Richard : Etats-Unis, les /Chicanes de 
Los Angeles; 12.00 Journal et météo; 12.06 Jeu 
L'Académie des neuf. 

1246 Journal; 1330 FeuBleton : La vaBée des peupEers; 

14.00 Aiqourd'huî la vie (A voir, avec Jean Le Poulain, nouvel 
admmi«ra»«ir de k Comédie-Française) : 1 5.00 Feuilleton : 
Hôtel; 15.50 C'est encore mieux ('après-midi; 

17.30 Récré A2 (Latulu et Liroli, Cobra, Tfiéchat) ; 

18.00 Série : Ma sorcière bien-aimée ; 1830 C'est b 
vie ; 18.40 Jeu : Des chiffres et dee lettres ; 

19.00 D'accord, pas d'accord (INC) : 19.05 Emissions 
régionales ; 19.30 Campagne électorale. 

20.00 Journal. 2030 Loto sportif. 

2035 Les cinq dernières minutes :ta brade perdue. 

De J. Cosmos, réaL C. Lounaîs. Avec J. Debary, M. Eyraod, 
N. Alari— 

Trois morts dans une chambre dhàpital : accident, négli- 
gence ou crime ? Le commissaire Cabrai et l’inspecteur 
Ménardeau mènent l’emptéte 

22.10 Série documentaire : Nombre 
et lumière. 

Quatre émissions de ITNÀ sur les noovoOes images, proposées par 
P. Queau- 

|P|! Deuxième âmtsstan : les images du corps. Comment 
B représenter un acteur en images de synthèse 7 Le film 
III « F Unique », qui montra Jufia Migenes- Johnaon en holo- 
||| gramme, davtendre-t-d réalité ? On fait des progrès . 
S étonnants. 

23.05 Journal. 


16.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze répons. Sauf à 16 h 05, 
où Ton verra sur tout le réseau le film Voas n’avez ries à 
déclarer 7, de LéoJoannon;à 17 h35. Actualité de jadis ; à 
* 17 h 45. La cuisine des marins ; à 18 h 55, Mighty Meuse ; 

19.30 Campagne électorale. 20.05 Les jeux. 

2036 Cinéma : le Clan des Siciliens. 

Film d’Henri VcrncuïL - 
22.40 Journal. 

23.05 Urba ; HLM que j*afme. 

Magazine de la vüle de J. Cazensve. 

Avec l’historien Roger-Henri Guerrand et les rubriques : 
Paris-jardin 1911 ; Retracer le sillon ; U est beau mon 
HLM; La gestion ou le social; Habiter la croisette; 
Voyeurs de ville ; Nouvelles urbaines. 

23>M3 Prélude è b nuit. 

Sonate m 8 en ut mineur opta 13 * Pathétique ». de Beetho- - 
ven, par Bruno-Leonardo Gelber, piano. 


. y» 


545 Télématin ; 11.30’ Las rendez-vous d” Antenne 2; 
1135 Les ca rnets de l'aventura (Y a pas de malaise} ; 

12.00 Journal et météo ; 12.05 Jeu : L'Académia des 
neuf. 

12.45 JoumaL 1330 Feuilleton ; La vallée des peupliers. 

14.00 AidourcMiui b vie (A viQ. IGLOO Fwdletoa : HôteL 
15.50 C’est encore mieux raprès-midL 1730 Récré A2 
(Téléchat ; Image imagine ; C’est chouette ; Superdoc ; Les 
mondes engloutis). 18.00 Série : Ma sorcière bferv-aimée. 
1830 C'est ta vie. 1840 Jeu : Des chiffres et des let- 
tres. 19.05 Em i ssions régionales. 1930 Campagne 
électorale. 

2030 Journal et Loto sportif. . 

2035 Cinéma : Un dimanche à la campa- 
gne. 

FUm de Bertrand Tavermer. 

22.10 Mardi cinéma. 

Pour ses jeux et pour commenter T actualité cinématogra- 
phique, ; Pierre Tcherma a invité Bernadette Lofons. Marie- 
Christine Barrault, Lambert Wilson, Roland Giraud. 

2330 Journal. 


I Espace 3. 

i Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons, sauf à 17 h. où 
Ton verra sur tout le réseau : TAge en fleur ; à 17 h 15 
Dynastie ; à 18 h'55 Mighty Moue, 
i Campagne électorale. 

Les jeux: 2030 D'accord, pas d'accord (INC). 

Cinéma : les Dents de la mer 

de Stevea Spielberg. 

Journal. 

Emissions région a les. - 

Alsace ; Focale et regards; Aquitaine : Soirée régionale; 
Bourgogne-Fraock^Comté : Bas les masques et boîte i films; 
LhnoasïiirPoitoii-Chareiitcs : Artisans sans fr ontiè res; Lorraine-* 
Champagne-Ardenne : La -terre an ventre; Midi-Pyrénées- 
L an guedoo- Roossülcm : Les mélodies du malheur et les jardins 
(TEsther; Nord-Picardie : Procès» et pubife; -Normandie : Une 
journée avec Allain Leprest; Paris-Itedo-France : Art magique i 
Hais; ProvencoGOte tTAzorGorse : Médicale; Rbôno-Alpea- 
Anveigpe : An lü de raventure, descente des rivières da QnâcGL 
Prélude à la nuit. 

* Nigun -, d’Ernest Bloch, par D. Ertih, violon, et P. Cas- 
sant, plana 


m 


7.30 i 19.30, redjJT. des émisrions de la veille. (7.30 Cinq sur cinq, 
programme musical, (et & 11J0 et 15 JO) ; 830, Variétés : 
Cherchez b femme, (et i 12.30 et 16.30) ; 1030 Le grand 
show du sport (et à 14.30 et 18.30). 

19.30 Les Schtroumpfe, dessins animés ; 2030, Les dimanches 
du cinéma : Le beaujolais nouveau est arrivé, film de 
LL Voulfow (1977) (et à 0.30} ; 2230, La G en concert: 
l'Orchestre philharmonique de b Scata (Meadeksofan- 
Banboldy) (et à 2.30). 

23.30 Série : L'homme de l'Atlantide. 


7.30 à 19.30. rediiT. des émisions de la veille (730, Série : 
F Homme de l' Atlantide (et à 1 1.30 « 15 JO) ; 830. film : Le 
beaujolais nouveau est arrivé (et à 12.30 et 1630) ; 1030, 
b Cinq cm concert (et & 14 JO et 1830) . 

19.30 Jeu : C'est beau b via ; 2030, Lundi superstars : Ameri- 
can gigolo, film de P. Schrader (1980) ; 22.30 Série : ta Cin- 
quième Dimension. 

2330 Rediffusion des programme» de k soirée. 


730 è 1930, Redif. des émissions de la veftle.730. C'est beau la 
we (et à 11.30 et 15.30) ; 830, film i American gigolo (et i 
à^UOet lfjoj 10 * 30 ' S * ie :La Cbtquièmé Dimension (et 

19,30 Üîî. : S" 88 * ta vHl î 2030, Fantastique mardi : Star 
tJJkLram de R. Wïse (1939) ; 2230. Jonathan; de 

2330 BtdJ. des pmgwrfmm »t* In ermrfa 


RTL, 20 h, l’Ordinateur des pompes funèbres, füm de G. Pires ; 21 fa 55, 
Grand écran. 

TMC, 20 h. Série : ■ V » ; 21 h. I' Ai urme. füm de D. Maan ; 22 h 40. 
Forum ; 23 fa 5, Sky Trax. 

BTB, 20 h S. Domino ; Téléfilm : Un amour obsédant. 

TSR, 20 h. Série : An nom de tous les miens ; 20 h 55, Dû-moi ce que tu 
lis ; 22 h. Le corps parchemin. 


• RTL, 20 fa. Dynastie : 21 h. Série noire : le Salon du prëfè-saigner. 

• 20 fa. Dynastie ; 21 fa. Téléfilm : Un flingue pour un flic. 

e 8TB, 20 h. Ecran-témoin : A foi. Christiane F., treize ans. droguée, 
prosti t uée, fi lm de U. Edd, snivi d'an dfoat sor fat déstntaricatiofl. 

5 RI» -TÉLÉ 2, 20 h 5, Le temps retrouvé : vacances turquoises ; 
20 h 30, Théâtre walkm: Ma tante a chu. 

• TSR, 20 h 15, Spécial cinéma. 


* r ““ * W* 1 *’ 2 * ^ l'Homme de nulle pan. film 


• TTn «si ■ Ciaé,m cspagZKd iElSur. film de V. Erice. - 

Ml Stt w a^T. ; 2H î. Mmo B«a, b. pwmc 
n, K^ards : autour de la Réforme ; 22 b 55, Boxe. 
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5 Antkjp^ ;10.4S Salut lM petits kx^Mi : 11>^5 La Un« cfa«z 
«H» ; 12.00 Tournez... nwnèg». 

> Joui liai j 13.60 VitauifaM - _ (daâs »twn^ ftuübsoak, 
; 16J56 Séria î Las nouvoffe» avantnrw» da 
Vldooq ; 17.00 ta . ehanca aux chansons ; 17.25 Fauffla- 
ton : U cardinal <te vafours ; t &2S Mini-^urnal. pom ks 
j«iic»j.ia30 Faumeton : Santa Barbant : 19.00 U via 
.^aa Botes; 18.15 Loto sport»; 19.20 rsaga du t*>0- 
Tw*. 18.30 Campagne électorMa. 

I Jowmd^2OJ3OTim^duL0tow 
i FeuIReton : QrattcMUtaL 

De J. Kerchbron, ttéttrio et diak^ues A.-M. Dsmannoo. me 

D. Me^aii^ M.Green,E. Buyîe. 

Dernier Atùode - oufl - d'iut fexdlteîon bien langoureux, 
nxugrf les, mille péripéties que traverse le petit monde du 
Grartd-BôieL ... 

Scnc dcR. Commien, «vec le ccbcgui* dTiaroon TaziefT. 

Difficile d’aborder en trois heures toutes les catégpries de 

risques naturels. L’idée tmAtresse de cette série apparaît 
très nettement data ce deuxième épisode : la prévention, 
seule façon de protéger les populations et tes. équipements 
indispensables à l’activité économique. De très nombreux 
témoignages' illustreront ‘cette thèse si chère à Baroun 
T azieff , secrétaire d’Etat auprès du premier ministre, 
chargé de la prévemton des risques naturels et technologi- 
ques majeurs. ... 

ÜW fani B ICW. • 

Magtzme de roasaEtécattareOe de M. CanJozo. 

Le géopoliticien Yves Lacoste est invité en direct du café 
viènnots. le soir même de son inauguration au Centre 
Georges-Pompidou. Ce café a été réalisé, à partir de 1 * dur 
tions » de cafés viennois. anciens, par l'architecte autrichien 
KarlMang, à t occasion de l'exposition Vienne 1880-1938. 
Journal. 

HaMoy Franco. 

E miw kai de M- daize et G. Goulu (1 propos da pussa^e dc la 
■ comète). 


i Télématin ;9.dO Récré A2 (HekIL Latolu «A IJzdi ; Gertrude 
es Chine; les Sehtraomf ; Pac Man ; JCor_) ; 12.00 Journal at 
météo. 12D&Jau; L'ocadémïadas nouf. 

> Journal ; 13.30FatiiDaton : La vaflie das psupSsrs. 
i TéJéfflm ; Pour r amour de Marc, d'aorte le livre de ti. Ftin- 
ter.rèaLG. HeUstrom.. 

i Récré A2 fies Schtréumf :1es Ponpie* - nWntÎH^ ; K™»-) 

I Magazine : Terra daa Mtas. 

I Suparplatiito : Propaganda, Afiobel Berger, F. CahreL.. 

I Séria : Ma mortùèra bian-aiméa. 18^30 C'est la via. 18.40 
Jau : Dm chiffras et des lettres. 19.00 D'accord pas 
d'accord (INC). 18.05 Emissions régionales. 19.30 Cam- 
pagne électorale. . 

I Journal. 

Le grand échiquier. 

De Jacques ChaaceL La rentrée de Châties Aznavoar, avec Yves 
Datcfl, Enrico Madas, Placido Domiqgo. Liza MmneLLi-. 

.% Pour ceux qui aiment Charles le Téméraire, grand défen- 
w- saur de là chiaison française et pourfendeur des vidéo- 
■p< clips américains. Il nous pariera de ses goûts et. sour- 
mS tout, ff chantera uns vingtaine de sas succès. 

Journal. ' 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. Sauf à 17 h où. 
l’on verra sur tout le réseau : L’âge en fleur; à 17.30 Frag- 
gle rock ;à 18.55 Mighty Moine. 

1930 Campagne électorale. 20.06 Les Jeux - 

20.35 Au nom de l'amour (et à 2250). ' 

Em ission de ManeBeMemare. 

Le pattermng. méthode de rééducation découverte vers les 
années 50 par le docteur américain Daman; le principe part 
d’une intuition : s'il y a lésion cérébrale on peut par une sti- 
mulation active rétablir la fonction interrompue en utilisant 
les structures nerveuses saines que l’homme a en réserve 
■ dans son cerveau ; mais pour, cela il faut apprendre ou réap- 
prendre aux enfants handicapés les gestes innés que tenfara 
sans problème accomplit de lui-mème. Une méthode encore 
méconnue en France. 

21.35 Thetssaa. 

Magjudoe de la mer, de Georges Pcmoed- 
Bons baisers d’Australie, reportage d'Alain Le Garrec et 
Dominique Duchdteau. la répétition générale de la baie de 
Penh, (es futurs' challengers et défendeurs de la Coupe 
America disputant le Championnat du monde des 12 m Jl, 
Marc Pajot et son bateau Freach-Kiss vont affronter leurs 
principaux rivaux. 

2220 JournaL 

23.10 Cinéma : Un bruit qui court. 

F3m de Jean-Pierre Sentier. 

040 Prélude à la nuit. 

• Sérénade m 4 ». premier mouvement de Mozart par 
l’ensemble Melr SJfeya. 


> Amîope 1 ; 11.45 La Une chez vous ; 12.00 Tournez., 
manège. 

I JournaL 13-50 Séria : Datas (redif.). 14-35 Reprise : Les 
«Anaux du monde : ma caméra chez In abeilles (reportage an 
eœor de b radie, diffusé en 1978). 15.05 A votre service. 
15,25 Quarté éo direct de SabnXkwd. 15.35 A cœur ou è 
raison (redif. da spécial «Eudes et toites» â propos de la taon 
mystérieuse de MarûynMcnroc). 17.00 La chance aux chan- 
Mi» 17.25 Feuîtaton : Le confinai de velours (redif.). 
i MtnHoumoL pour les jeunes. 18.40 Faumeton : Santa- 
Barbara. 18.05 U vie des Botes. 19.30 Campagne élec- 
torale. 

I JournaL 

; infovîsion. 

Magazine de la rédaction de TF I proposé par A. Denvexs, R. pfe, 
J. Deccrnoy, M. Albert, B. Laine. 

E Au sommaire : La chassa aux bracos de l'îvoire. la mas- 
sacre d'éléphants, hippopotames, rhinocéros... en Répu- 
bfique centrafricaine ; Quand passa ta comète... ; La 
rage d'écrire, à propos du Salon du Bvre ; Fragile Tuni- 
sie. r avenir cT un pays trente ans après la proclamation 
de son Indépendance. Una livraison variée de reportages 
è chaud. 

Feuilleton : Maître du jeu. 

De K. Canner et H. Hart, scénario et dialogues : J. Nation et 
P. Ymicà,âvecD. Can non, R HaHn, L. Langland,. 

Le dentier épisode confirme le ton de ce feuilleton améri- 
cain, où la jalousie, le meurtre sont plus présents que 
l’amour maternel. .. 

JournaL 
C'est à Ere. 


i TélématJn: 10.00 RFE; 10.15 Antiope; 11.30 Les 
rendez-vous d* Antenne 2 : 113S La télévision des télé- 
spectateurs; 12.00 Journal et météo; 12.05 Jeu : 
L'Académie dés neuf. 

JournaL 13.30 FeuiHetsn : La vaaéa des peupliers. 

14.00 Aujourd'hui la vie. (Ailleare : Amsterdam). 

15.00 FeuÂleton: Hôtel. 15.50 C'est encore mieux 
l'après-midi. 17.30 Récré A2 (Tfiléchat; Image imagiiie; 
Mes mains ont b parole—). 18.00 Série : Ma sorcière tâen- 
aânée. 1830 C'est la vie. 18.40 Jeu : Des chiffres et 
des lettres. 19.05 Emissions régionales. 19.30 Campa- 
gne électorale. 

Journal. 20J30 D'accord, pas d'accord (INC). 

Cinéma : Pain, amour et jalousie. 

Kim de Luigi Comcaehà. * 

Le Magazine. 

Prépué par J.-L. Saporita, présenté pu ML Hooorin. 

An sommaire : le G AL (tme enquête sur le Groupe antiterroriste 
de libération) ; b gueule de remploi (b morphopsychologie) ; 
Venise.^ La planète de Folon. 

JournaL 

Cas images venues de respace. 

Spécial comète de Halley. 


I Espace 3, RFE 
I .Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h, où 
l’on verra sur tout le réseau l’Age en fleur; à 17 h 30. 
Edgar, le détective cambrioleur ; à 18 h 55, Mighry Mouse. 

19.30 Campagne électorale. 20.00 Les jeux. 

• Nuit de la comète («à 22 h 35). 

Nuit spéciale en direct de b Cité des sciences et de l’industrie de 
La Valette. 

Ce spectacle de Patrick Camus sa déroulera en deux 
parties et durera... cinq heures f Grâce à une coproduc- 
tion FR 3 -France-Inter, des journalistes se trouveront è 
Paris, A Darmstadt, à Moscou... De la musique, jazz et 
classique, en attendant l’apothéose : des images du 
noyau de la comète de Halley. Au cours de cette soirée, 
on découvrira également la nouvelle Cité des sciences et 
(fa l' industrie de La Villetta. 

Cinéma : Planète interdite. 

FDm de Fred WHcox. 

Journal 

Nuit de la comète. 

Cette deuxième partie sera composée de documents et 
de débats sur ; La grande peur de 1910 ; Mythes et 
superstitions de la comète ; Le grand rendez-vous de 
1986 ; Les nouvelles technologies. 

Prélude è la nuit. 

« Symphonie «■ 7 *, d'Alessandro Scarlatti, par l'Orchestre 
national de chambre de Toulouse, dir. G. Armand. 


Vendredi 

14 mars 


7.45 RFE. 

10.65 Le Chemin des écoliers: 11.15 Antiops 1 ; 11-45 La 
Uns chez vota : 12.00 Tournez... irumôgo. 

13.00 Journal; 13.50 Série ; Data* (redif.); 14.36 Tampe 
libres... i la communication du télégraphe au satellite. L’émis- 
sion a été réalisée au Carrefour iaumathml de b communies ri on 
(CIC) , où fou peut voir bot un mur toutes tes tâévisiom du monde 
(et è 16 h 25) ; 16.00 Série : Au nom de la loi : 17.00 La 
chance eux chansons ; 1726 Foui Béton ; fa Cardinal de 
velours (redif.); 18.25 MtnHoumal, pour les jeune*; 
18,40 Feuilleton : Santa Barbara; 19,05 La Vie daa 
Botes ; 19.30 Campagne électorale. 

20.00 JournaL 

2035 Variétés : Les soleils noirs 
de Julien Clerc. 

Ennssioa de N. Onirtoàs et B. Sodé (nsdiff.). 

La tournée de Julien Cfarc en Afrique, puis à Londres. 
^ Rencontre avec la grand batteur Doudou N'Diaye Rose 
'■p. at ses cent percussionnîstes (m ne les verra pas tous}, 
bft: avec Alpha Blondy en Côte-d'Ivoire... De < Macumba * A 
« Métissa t. Rythma, percussions, un voyage qui sa tar- 
'%> mine avec G aina bo ur gl 

21.35 Multifoot. 

Emission du service des sparts préparée et présentée par T. Roland- 


Attentkn. b soirée pourrait être modifiée si TF 1 retransmet te match 
de football : les émiMioB* précédente» seraient annulées. 


23.30 Jour nal. 

23.45 TSF (Télêviskn sam frontière) 

Alpha Blondy: la nouvelle musique reggae dir ta Côte-d’Ivoire res- 
tituée per l'humour entre deux tons d’un chanteur et musicien qui 
mêle le rythme à la dérision. 


> Télématin ; 10.30 Antiope: 11.30 Los rendez-vous 
d'Antenne 2; 11.35 Reprise; Terre des bêtes; 

12.00 Journal et météo : 12.05 Jeu : L'Académie des 
neuf. 

> Journal. 1330 Feuilleton : La vallée des peupliers ; 

14.00 Aujourd'hui la vîb (en fomre, avec François Valéry) ; 

15.00 Feuilleton : Hôtel ; 15.50 C'est encore mieux 
l'après-midi ; 17.30 Récré A2 (Téléc hat ; Shera, Superdoe ; 
Lalnlu el LireE) : 18-00 Série : Ma sorcière bien-aimée ; 

18.30 C’est la vie : 18.40 1 Jeu : Des chiffres at des let- 
tres : 19.05 Emissions régionales ; 19.30 Campagne 
électorale 

> Journal et loto sportif. 

^ Feuilleton : Espionna at tais- toi. 

De L. Lignères et C. Watton, réaJL C BotesoL Avec G. de Capilani. 
C Damer. S. Grim&Idi, J. François.- 

Pour arrondir ses fins de mois. Agnès décide de reprendre 
son service dans l'espionnage. 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : votez pour ta poésie, votez Jean Tardieu, sont 
invités : Jean Tardieu (Margeries, poèmes inédits 1910- 
1985}. Philippe Faure (Moi j’étais femme les tableaux 
de Modigliani), Marie-José Hamy (Nouvelle poésie 
contemporaine, choisie par Jean Breton ). 

JournaL 

Ciné-club : A nous la liberté. 

Film de René Clair (cycle: la France de l'a vaat-goerre) ■ 


) Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h. où 
l’on verra sur tout le réseau l'Age en fleur ; à 17 h 30. Un 
naturaliste en campagne; à 18 h 55. Migbty Mouse. 

19.30 Campagne électorale ; 20.05 Les jeux ; 

20.30 D'accord, pas d'accord (INC), 
i Série : Madame et ses flics. 

De R_ Bernard, scénario et dialogues de R. Caron et D. Van Cou- 
wdaert. Avec F. Damer, E. Colin, J.-P. CasxaldU 
Une lune de miel troublée à cotise d’une belle robe... Il ne 
semble pas que ce nouvel épisode soit parti pour rehausser 
cette série « nunuche ». 

I Vendredi : l*Enfant-télâvision. 

De J.-C. Eleb, L. Sablio et D. Cokmna. 

Depuis quelques semaines, les chaînes se multiplient. Les 
jeunes Français, comme les Britanniques et les Américains 
ont maintenant leur chaîne TV 6 . U fallait donc relancer 
l'étemel débat •Les jeunes et la télévision Une équipe a 
enquêté dans une école du quinzième arrondissement de 
Paris et a testé les réactions des enfants, des parents el des 
enseignants face aux images de la télévision. 

Journal. 

Espace francophone. 

Wallis-et-Futuna, la république des rois. 

Oskar Kokosehka. 

Evocation du peintre graveur et écrivain, né en 1886, à 
l 'occasion de l’exposition sur Vienne au Centre Pompidou. 

Prélude à la nuit. 

« Sonate en sol majeur n° 1 opus 14 m 2 - de Beethoven par 
A. Foldes au piano 






7.30 à 19-30 Rcdîffasioo des émissions de b voile : 

7.30 Jeu : C'est beau ta vie («à 1130 et 1530) ; 830 Fihn: Star 
Trefc (et è 1230 et 1630) ; 1030 Jonathan, magazine de 
l'aventure («à 14 30 et 2830). 

19-30 Jeu : C'est beau fa vie ; 20.30 Feufltoton ; Bnmmgo road ; 

21.30 Série poBcière : Inspecteur Derrick ; 2230 BJg 
Bang, magazine scientifique. 

23-30 Rediffusion des programmes de la soirée. 


730 è 19.30. redif. des émissions de b veille (7.30, C'est beau la 
via (et à il jo et 15 JO) ; 8.30. feuilleton : Flamingo Road 
(et à 12J0 et lé JO) ; 9.30, l'Inspecteur Derrick (et i 13.30 et 
17 JO) ; 10.30. Blg bang. magazine scientifique (et & 14.30 
et 18 JO). 

19-30 Jeu : C'est beau la vie ; 20.30. Jeu : Pentathlon ; 22.30, 
Magazine : Mode, etc. 

23.30 Rediffusion des programmes de la soirée. 


7.30 è 19.30, Rediff. des émissions de la veille (7.30, C'est 
beau la vie (et à U JO et 15 JO) ; 8.30. Jeu ; Pentathlon (et a 
12JQ et 16.30) ; 10.30, Mode, etc. (a à 14.30 et 18 JO). 

19.30 Jeu : C'est beau (a vie; 20.30, Feufltoton : Flamingo 
Road : 21.30, Arabesque, série de suspense ; 22.30, Grand 
prix, magazine auto-moto. 

23.30 Retfiffurion des programmes de ia soirée. 


§ 


RTL. 20 b. Les routes du paradis: 21 h, Ptotfan ht Tulipe, film de 

Cbmtien-Jaqne. 

TMQ20h, Strie :FalccmCrest ; 21 h, TfléHhn : Cm. 

RXB, 20 h, ffizness,bancss, magazine écoaoadqus; 21 h. Série : Miami 
vice; 21 h 45, Coup de film; 21 h 55, Cargo de nnit. 

RTB-TËLÊ 2, 20 h. Caméra sport*. 

TSH 20 h 10. Ces merveilleux faits volants dots leurs drôles de 
machines, film de K. Amwfcin ; 22 b 25, T éK ré opc ; 23 b 20. Football. 


RIT, 20 h. Dalbs ; 21 h, Mash, film de R. AHman. 

TMC20h.Ciné*iïgmes;20b25,Série: Max b Menace ; 21 h. Cours 
après moi. shérif, film de H. Needbam. 

STB, 20 h. Antam savoir : tes industries propres ; 20 b 25, Le miroir se 
brisa, film de G. Hamütoc ; 22 b 1Û. Cinérousic. 

RXB - TÉLÉ 2, 20 h, La collaboration ; 21 h 30, Planète des hommes. 
TSR, 20 b 10, Temps présent : Jura bernois ; 21 h 45, Dynastie ; 23 h, 
La nuit de la comète. 


P RTL, 20 h. Série : Falcon Crcsz ; 21 b. L’ami Mau passant ; 22 b 5, Liza, 
film de M. Ferrari. 

• TMC 20 h. Série ; Le renard ; 21 h. Série : Les Saclcetts. 

U RTB. 20 b S. Feuilleton : la Taupe ; 21 b. Grand écran : De ri gentilles 
petites béies lie bison blanc). 

• RTB - TÉLÉ 2, 21 h. Am magazine 21 30, ThéStrc^lubs : Elle disait 
dormir pour mourir. 

m TSR, 20 h 10, Tell quel; 20 h 45. le Mur de l' Atlantique, film de 
M. Camus ; 22 b 25, Les visiteurs du soir : Peppïno Rouereo. directeur 
pboto ; 23 h 30, Cli/f and lhe Sbadows. 
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Images glacées 


Nuit qui n'en finît plus de 
durer. Silence profond que seul 
vient rompre le sifflement du 
blizzard. Nulle vie apparente 
dans cette immensité de glace 
et de neige. Mais que viennent 
les premiers rayons du soleil de 
mars, alors cessent huit mois 
d'engourdissement : l'Arctique 
s'éveille. Lentement d’abord. 
Puis en une sorte d’explosion 
qui, soudain, fera sortir de leurs 
tanières, enfouies sous les 
congères, les animaux de ce 
désert blanc, royaume de l'ours 
polaire, somptueux, l'un des 
plus grands carnivores de ls pla- 
nète. Eclatement de la nature 
aussi qui, brusquement, reten- 
tira du cri de millions d'oiseaux 
venus du sud tands que, Ibères 
de leur prison glacée, surgissent 
des fonds marins les ficomes de 
mer, les phoques marbrés, les 
morses. Fête, cruelle bien sou- 
vent, de cette brève période de 
lumière dont le soleil de minuit 
marque l'apothéose. 


Mystère de ce Grand Nord 
sauvage que lève pour nous le 
reportage réalisé par Mike Safis- 
bury et Hugh Miles pour la BBC. 
En trois émissions {la première, 
déjà diffusée la semaine der- 
nière, peut encore être regardée 
dimanche à 7 h), ces deux spé- 
cialistes de la vie animalière 
nous convient à une saga admi- 
rablement réussie, aux images 
d'une rare précision, d'une 
beauté émouvante et impres- 
sionnante. Us posent aussi une 
question capitale : comment 
préserver l'équilibre naturel de 
cette région - peut-être la der- 
nière du globe que l'on n'a pas 
encore défigurée - contre les 
agressions du monde 
moderne 7 

ANÎTARIND. 

• Le royaume des glaces, 
deuxième partie, le 8 à 17 h OS, 
nuit du 13 au 14 à 1 h 25 ; troi- 
sième partie, le 15 à 17 h. 


Sélection 

SPORT, VARIÉTÉS 

Les KO de Canal Plus, nuit du 8 au 9 à 3 h 15. le 10 à 
22 h 30 ; Basket américain, le 9 à 16 h 10, le 10 à 23 h 30 ; 
Boxe an dBrect de Las Vegas, nuit du 10 au 1 1 à 2 h 55. 

Zénith spécial d'une heure avec Johnny Hallyday et Fanny 
Aidant pour le film c Conseil de famille », le 13 è 19 h (en clair). 

Les films 


LE RETOUR DE L’ABOMI- 
NABLE DOCTEUR PHIBES ■. 

— Film anglais de Robert Fuest 
(1972), avec V. Price, R. Quary. 
La 8 è 23 h. le 10/11 A 1 h 5. 

Après dix ans d'hibernation, 
9 veut ressusciter sa femme et 
cherche un êfixir en Égypte. 
« Follies 1930 » et fastes anti- 
ques. pour un délire d'horreur. 
LE JOUR DU DAUPHIN ■. 

- Film américain de Mike 
Nichols {1973). avec G. C. 
Scott. T. Van Devere. Le 9 è 
1 7 h 45, le 12 è 9 h 20, le 1 3 A 
22 h 30. 

Des dauphins auxquels on a 
appris i parier sont enlevés 
pour servir i un complot contre 
le président des Etats-Unis. 
Angoissante politique-fiction 
d* après Robert Merle. 

PÉRIL EN LA DEMEURE 
■ a. — Film français de Michel 
Deville (1985), avec N. Garda, 
C. Malavoy. Le 9 à 20 h 30, la 

12 è 23 h 10, le 14/15 à 
1 h 10. 

Un jeune guitariste est mani- 
pulé par une étrange famille. 
Forces occultes et fantasmes 
pervers. Mise en scène, inter- 
prétation superbes. 

Césars 1985 du meilleur réali- 
sateur et du meilleur montage. 

BONS BAISERS DE HONG 
KONG ■. — Film français 
d’Yvan Chiffra (1975), avec les 
Chariots, H. Funfrock. Le 11 è 

20 h 35. 

Les Chariots, agents secrets, 
doivent retrouver la raine 
d'Angleterre, enlevée avant un 
voyage à Hongkong. Amusante 
parodie des films de James 
Bond. 

L'ANTI-GANG ■. - Film 
américain de Burt Reynolds 
(1981), avec B. Rey- 
nolds, V. Gassman. Le 12 i 

21 h. 

Un policier d'Atlanta déniche 
une grosse affaire dans laquelle 
se trouve compromis le futur 
gouverneur. Thriller politique 
avec scènes de violence. 

LE SEXE FOU - F9m ita- 
lien de Dino Risi (1973), 
avecG. Giannini, L AntonelK. Le 

13 à 20 h 35. 

Neuf sketches sur les anoma- 
lies sexuelles vécues dans des 
mffieux différents. Comique bur- 


lesque suggérant des situations 
scabreuses. 

HE WALKED BY NIGHT ■. 

- Film américain d'Alfred Wer- 
kar (1984), avec R. Basehart, 

S. Brady. Le 14 à 21 h. 

• Deux policiers do Lot 
Angeles cherchent à arrêter un 
dangereux criminel Celui-ci est 
un jeune homme d'aspect inof- 
fensif. Film noir impressionnant 
par son réalisme urbain, très 
peu connu. 

LES REPRISES 

Pour les films suivants. Ere nos 
commentaires parus dans les 
suppléments précédants. 

MON DIEU, COMMENT 
SUIS-JE TOMBÉE SI BAS? 

■. - Film italien de L Comen- 
dni (1974). Le 8 à 8 h 10. le 9 
àO h 15, le 14 è 22 h 20. 

FURYO ■■. - FHm anglo- • 
japonais de N. Oshima (1982). 

Le 8 à 9 h 50, le 1 1 à 8 h 30, le 

13 à 15 h 35. 

LA FEMME FLAMBÉE ■. - 
Frim allemand de R. Van Acke- 
ren (1983). La 8 à Oh 25, le 11 
à 15 h 30, le 12 à Oh 50. 

THE DEVIL IN MISS 
JONES. - Film américain de G. 
Damiano (1973). Le 8/9 è 
2 h 5. le 13 è 0 h 15. le 14 A 
Oh. 

POURQUOI PAS ■. - FBm 
français de C. Serreau (1977). 

Le 8/9 à4h 15. te 11 à 14 h. 

DELIT DE FUITE ■. - Film 
américain de C. Bravermen 
(1982). Le 9 A 8 h 50, te 14 à 
15 h 30. 

LES COMPÈRES ■. - FEm 
français de F. Veber (1983). Le 

9 A 10 h 20, le 11 A 22 h 15, le 

14 A 14 h. 

L’EXPRESS DU COLONEL 
VON RYAN ■. - Film améri- 
cain de M. Robson (1965). Le 9 
à 22 h 1 5, le 10 A 9 h 55, le 1 1 
A 23 h 45. 

BOY MEETS GJRL a. - 
Film français de L. Carax 
(1984). Le 10 A 8 h 15. le 13 A 

10 h 5. 

VIVE LES FEMMES. - F3m 
français de C. Confortés 
(1983). Le 10 A 16 h 15. 

UN DIMANCHE DE FLIC a. 

- Film français de M. Vianey 
(1982). Le 10 A 20 h 35, le 13 
A 14 h, le 14 A 8 h 25. 


TV 6 


La «6» est en retard. La «6» 
est A la traîna. Et la bonne sur- 
prise qu'allé avait provoquée en 
apparaissant sur nos écrans un 
beau samedi de février, avant 
même son lancement officiel la 
semaine suivante, risque de se 
transformer, si l'attante 
demeure, en cruelle déception. 
s La mise en place sera progres- 
sive », disant ses responsables, 
qui revendiquent la sagesse de 
cette construction * brique par 
brique ». Ils introduiront, 
semaine après semaine, les 
nouvelles émissions dans la 
grille publiée la semaine der- 
nière dans nos colonnes et 
annoncée sans doute un peu 
trop hâtivement. 


Ouverte de 14 heures è 
mimât chaque jour, l'antenne 
démarre avec «6-Tonic», un 
programme de clips composé 
d'une succession de «modules» 
de vingt secondes originaux 
(une bande-annonce de cinéma, 
des « jrngles », et quatre clips 
musicaux). Le programme se 
poursuit par une émission hit- 
parade N RJ (18 h-19 h et 22 h- 
23 h) dans laquelle tes téléspec- 
tateurs sont sppelés A élire 
leurs vidéo-jockeys préférés... 

Les clips succèdent aux dips. 
L'on se saoule de musique et 
l’on meurt d'kn patience, et l'on 
se dit qu'un bon concert, un 
magazine, ou un film musical 
nous ferait rudement plaisir en 
attendant la chaîne 24 heures 
sur 24... 


t 


France-Culture 


SAMEDI 8 MARS 


2.00 Les nuits de Fianca-Murique : 
femmes fidàtea, femmes fatales. 

7jQ 2 Avis de recherche. 

9.10 Carnet de notes. 

11.00 Concert (en dract du Grand palais 
à Paris) : couvres de Henry VU1, Cor- 
rssh. anonymes, Syatt et Dowtand 
par E Kàfcby, chant A. Roday, luth. 

12.06 Désaccord parfait : débat « Le 
tempérament au temps da J. S. 
Bach » ; concert : œuvres da Coupo- 
rin. J.S. Bach. Manda. 

16.00 La temps du jazz : jazz a*3 vous 
pût; Hexagonal SOS Qumat et 
C. Trssandtar SexteL 

16X0 Spécial « Musicora a. 

18.00 Concert « Musicora » (an direct du 
Grand Palais) : couvres de Brittan, 
Kndemith, Ttané, Schubert, per 
A. B. Chaves, alto, et F. Pierre, 
harpe. 

19.05 Laa cinglés du muée-haB : Spécial 
Gregorom anfa cs. 

20.04 Avant-concert. 

20.30 Concert (donné à Barün la 23 juin) : 
«Concerto pour piano et orchestre 
n* 2 en si bémol majeur », « Fantai- 
sie pour pi a no, diceur et orchestra 
an ut mineur ». « Symphonie n* 7 an 
ls majeur s, de Beethoven, par F Or- 
chestre symphonique da la ratfio da 
Berfin, dr. R. Chaifly, soi. A. da Lar- 

2230 Laa soirées da France-Musique : 
le chant plaintif ; 23 h OS, Archivée : 
Hermann Scherchen ; A 1 h : Champ 
d'étoiles, voyage S travers la chan- 
son. 


DIMANCHE 9 MARS 


ZjOO Las nuits da France-Musique : 
■ Voix da femmes s. 

7.02 Concert-promenade : musique vien- 
noise et musique légère. 

9.10 Musiques sacrées. 

10X0 Mozart: 1791-1985: range da 
Satabourg. 

12.06 Ma gazin e inte r na t i o na L 

1406 Spécial «Musieora» : airs da 
cour, par N. Sptath. clavecin, 
S. Borfn. chant, A. Maurette, vida. 

1700 Comment r entendez-vous 7 : la 
musique au pays des broulBanfe. 
oeuvras da Purcofl, Harvey, Peerson, 
Bkw~. 

19.06 Jazz vivant ; la Sexted Unit de MF 
chai Portai 

20.04 Avant-eoncart. 

2000 Concert (donné au Symphany HuO 
da Boston la 1* mars) : c Octan- 
dra », da Varèsa ; c Panthoda », da 
Carter; «Réson an ce», de Hoefter; 
« Tenta », da Donatoni ; « Sympho- 
nie da chanta s n* 1 », da Schoan- 
barg, pa r Ensemble êitarcorrionpo- 
rén. dr. P. Boutez. 


22 JO Les soir ées de Francs-Musique: 
la diam plaintif; i 23 b (S, Ex- 
Ubris ;à 1 h, les HoBywoodans. 


LUND1 10 MARS 


200 Laa nuits de France Mus i qu e. 

7.10 L’imprévu : magazi ne (factuafité 
musicate. 

9.05 La matin dei musiciens : à Tombre 
d'un grand cceur ou r opéra français 
c de tous les jours», te drame lyrique 
français. 

12.10 Le temps du Jazz :Gé Evans. 

1230 Concert (Musworama) : ouvres de 

Frascobakfi, Vitafi. (Jcaffini. Bbar, 
Gabriafi. Rosl Marini per « là Mcnto- 
vana». 

1402 Repères contemporains : kfûya- 
nagi, Kawanami. 

16.00 Las chants da la terre : magazine 
des muskpioa populaires et trecB- 
tiomaBes. 

1SJ0 Las après-midi da Franca- 
Murique : Edison Daniaov. 

17.00 Spécial «Muafcora». 

18.02 AvfaauxmnBtaan. 

19.10 Pre mièr e s loges : œuvres de Ber- 
lioz. Benetzky, Mozart, Wagner, 
PuecïnL.. par Georges Jouatte, ténor 
français (1892-1969). 

20.04 Jazz d'aujourd'hui : vient de paraî- 
tra. 

2030 Concert (an drect da la safle 
Gaveau à Paria) : sonate an mi 
bémol majeur, de Haydn, adagio an 
si mineur de Mozart. «Six Baga- 
telles > de Beethoven, Imp r o mp tu en 
ut majeur. Seize Danses allemandes. 
Deux Ecossaises. Impromptu en la 
bémol majeur de Schtiwt, par Jos 
van hnmersas!, ptanoforte. 

23.00 Les Mirées de rr anca M u riqu e : 
Padras da Fraitin-firanco ; 1 0 h, 
Musicien de minuit, Jean-Oaude 
Permatter. 


MARD1 11 MARS 


L00 Las niéts de Fraies Mus iq u e. 

7.10 L*bnprévu: magazine «TactuaMi 
musicale. 

LOS La matin des mu sicien s : à l'ombre 
(fiai tpand cœur ou l'opéra français 
«de tous las jours». 

12.10 La temps du jazz : Gl Evans. 

1220 Concert (donné la 9 décembre 
1984) : œuvras de J.-S. Bach par 
Sîgiswdd Kuqken, violon. 

1430 Las enfants d'Orphée : le bruiteur. 

15.00 Côté JanSn. magazina da l'opé- 
rette. 

1630 Laa après-midi de Franoa- 
Muaique: Edison Danisov. avec la 
participation du compositeur ; A 
17 h, mudque è Saint-Marc. 

17 MARDIS POUR FRANCE-MUSIQUE 

1830 Musique i découvrir (on dract du 
Grand Aucfitorium) : laa wafcmoel- 
Estao do r&naamfalfl orchestral da 


Paris, œuvres da Tain; Horantz. 
Lâchons, Découse. ■' 

20.10 Jazz tf’jK^ounfbui; lec tu re au 

2030 L’orgue, Ltezt_ et après (en drect 
Ai Grand Auditorium) : prétade et 
triple fugua an mi bémof majeur de ■ 
J.-S. Bach. Requiem, Prfiodsat Tri- 
ple Fugua su t le . nom de Bach 
(2* partie) de Liszt «Aria pions» de 
Roy. «Oubsyare» de OrjpâxPan par 
R. Ourgsrxÿan A l'orgue. 

2220 L’univers non t e mpéré (an drect 
du Grand Audi to rium! ; mimas do 
Kagel, Cage, Aperghis par le trio La. 
Cercle- 

0.00 Las soirées da F ranc e faiia iq n e. . 
MERCRED1 12 MARS 


6.00 Mutique légère. 

7.10 L'imprévu : magazine (Tactuafité 
muscate. 

9J06 U matin des mn a ki a ns ; A 
r ombre d'un grand cœur ou r opéra 
français « da tous las joua». 

12.10 Le tempe du jazz :GI Evans. 

1230 Concert (donné te 5 octobre) : 

œuvres da Schubert, Ravel, Szyma- 
nowski, Strauss, par U. Hœtechar, 
violon, B. Kcahten, piano. 

14X2 Jaunoa sofistas: ouvras de 
Mozart. Brahms, Szyrnanowafcz. par 
P. Reibaud, vkrion, C Dehra», pâma 

15.00 Acou sma thèq u e: dstiomaire des 
onomatopées. . 

1530 Laa apr è ev nfaff de Franc*- 
Musiqae: Edison DenïMv r 'avee b 
participation du compontair; à ' 
17 h. Musique ASajm-Merc. - - • 

19.12 Répertoire ïtaBen : Vertfi, Storace. 

1930 Spirales, ma g a zine da là m u siq u e 
contemporaine. 

20.04 Jazz d'aujourd'hui Où jousntfte 7 

2030 Coneart (donné an r église Sont- 
Gcrmain-des-PTès, te 21 février) : 

■ la Jugement dernier», orat o rio 
pour sali, chœar et orchestre, 

« Judith », oratorio pour «ofi, chœur 
et orchestre, de Charpentier; 

« Japhté». oratorio pour soS. chœur 
et orchestra, da Caris&mi. par' te 
fonda Ecurie et la chambre du Roy, 
la Chœur régional Nord-Pas- 
de-Calais, l'Ensemble vocal Yves 
Ddac, du - . J.-C. Malgoira. soL 
P. Cantor, Poulenstri. A. Me ll on. 

J. Elwes, I. Ptxéanard— 

2230 Las soirées da Franra Mwiqne : 
la chant plaintif; A 23 h 5, Jazadub 
- an drect du New Moraing. 

JEUDI! 3 JANVIER 

ZOO Las nuits da Fran c e M usiqu e : Bal 
darrenut A Viera». 

7.10 L'imprévu., ma g a z i ne (facturfté. 
musicale. 

9Æ L'orette ao coli ma çon. 

920 La math des mûrie tans : A 
rombrerfiai grand cratr Ou l'Opéra 
français «de tous les jours». 


1Z10 Le temps du Jazz: Gi Evans. 

12J90 Concert : Festival Oématt Jane- 
qwn do CbâteHvrauh (donné la 
3 se p te mbre) : œuvras «f Atteignant 
Rippa, Jsnaqoin. Anadah, par 
P.CTDatta, ludv 

14X2 Repères contem po ra i ns t Koto, 


16X0 Lee chants da la taire, m agazi na 
riaa muri goae tradrtio nn s B a s et 
pop ula ire s . 

1630 Les aprèewldl d» Franoa- 
Muriqua : Edteow Darasov. avec te 
■■ parocipstioa de oompoaitaor ; A 
17.00. Mréfame è S ai n t M a rc. 

18.12 ^Répertoire rtsEan :VardL 

1930 R o re oa , m a garin e de te guitaca, te 

20X4 S d-wriounn^ ;tebtoCMW«*. 

2030 Concert taAdasxna», Radm- 
Franca et ta TMfitre des Champ»- 
Byséas) : «Opbét», poème tym- 
pbooiq u a re 4 de liât, Symphonie 
n» 4 an aot nréao- de Mréier, par 
rOrchaat» nati onal d» Rase, de. 
V, Neumann, soL J. Varady. 


‘ 23X0 Laa aoinia a da rran oa Mu rigaa ; A 
0.00, ABamagna aonéas 00. 

VENDRED1 14 MARS 

2X0 LMnoittde France-Musique: «te 
Nuit de Cfandrik» »» •-• •• 

7.10 LTmprévu : «na ga aoe tfa ctu a it é 
musicate. . 

9X6 Le matin de» mu si cten a : A 
l'ombra (Tungrand cœur ou T opéra 
français* de tous las jours». 

1Z10 La temps du jazz Gi Evans. 

1230 Con uiH le ctur e (jeunes compati- . 
taure) : œuvras de KargomanL Ter- 
rugl Cornu par C Rosua^AJana. 

- piano. J.-M. Ha cqu at, cormebaaae . 

O. da Lhermont, pecctreaioa, 

P. GaiorUma. viokmeafle. 

14X2 Repères contamporains : Miys. 
Rhodes. 

1430 Lm enfants d'Orphée: te bruiteur. 

15.00 réstoiradetemaskioa. 

16X0 Laa après-midi de F rancs- 
Musique : Etfison Danisov, avec te 
participation du composirear. 

19.10 Lee musas an dialogua, m aga zina 
da h musique andanna- 

20X4 JnrwÿMnnm: dareibeéeftian. 

2030 Concert (doané. le 1*. egptamhre. 
éma de- Sanab ril dd : « Sut» pw 
orche s tre n" 2 en si miiwur». 
daJ.-S. Bach, « Coocarm pour piano 
■t orchattre nr 1 m soi néMur ». de 
Atandobsohn, « S ymphonie n*4 an 
mi mineur», da. Brahms,- par 
r O r che st re symphoniq u e de Sarre- 
brOck. dr. U. Atzmon, soi. E. Laone- 
kria. piano. J. Ikada. flûte. 

2230 Les soirées ds F ranc e Mu siq u e : 
«Iss Pèctasurs da p«tes»: A 0 h. 
Musique t rarfl t i o niw Be : Radra- 
Franca et ramée de Hode. hom- 
mage i Nfthfl Banaqaa, grand sita- 
ristabangaS. 


France-Musique 


SAMEDI 8 MARS 


2X0 Les nutta de Franc e Mu si que : 
fammas fidèles, femmes fatales. 

7X2 Avte de rec h erc h e. 

9.10 Camet de notas. 

11X0 Concert (an drect du fond Patate 
A Paris) : œuvres da Hanry VHI. Cor- 
nbh, anonymes, Syan et Dowtand 
parE Kricby, chant, A. Roday, luth. 

12X6 D és a c c o r d p arfai t : débat «Ls 
tempérament au temps do J. S. 
Bach > : concert : œuvras da Coups- 
rin,J3. Bach. Monda. 

16X0 La temps du jazz: jazz a*V voua 
ptefa : Hexagonal, SOS Quntet ot 
C üsaetMfier Seoctit. 

16X0 Spéctel « Musicora ». 

18X0 Concert e Muafcora s (an drect du 
Grand Palais) : œuvres da Brittan, 
Kndemith, Tmé, Schubert par 
AJB. Chaves, afto. ot F. Ptorra. 
harpe. 

19X6 Laa cinglés du musto-hal : Spécial 
Gregexo m aniaca. 

20.04 Avant-conesrt. 

2030 Concert (donné A Berfin te 23 juin): 
c Concerto pour piano et orchestra 
n* 2 an si bémol majeur s. « Fantai- 
sie pour piano, chœur et o rch e st r a 
an ut mineur », « Symphonie n* 7 on 
te majaur», de Beethoven, par r Or- 
chestre symphonique da 1a ratfio do 
Berfin. d». R. ChaOy. soi. A. de Lar- 
rocha. Diana. 

22-30 us toUu dm Fnmcs Miftwp- : 

lo chant plaintif ; 23 h 05, Archives : 
Hermann Scherchen ; A 1 h: Champ 
rf ét u fi aa. voyage A travers te chat- 
aon. 


DIMANCHE 9 MARS 


2X0 L m nuits ds Franra Muaiqua : 
«Voix de femmes». 

7X2 Concart^promanada : muriqua rian- 
nase et musique légère. 

9.10 Musi ques s acrées. 

16X0 Mozart: 1791-1986: rama de 
Satzbourg. 

12X6 Magazi ne intaniationaL 

14X6 Spfelal « Muafcora » : airt do 
»ur. par N. Spieth. clavecin. 
S. Boufin. chant. A. Maurette. viole. 

17X0 Comment rantanda»*ous 7 : h 
musique au paye des brouillards, 
- œuvres dapwcafl. Harvey, Peeraon. 

Boa. 

19X6 Jazz vfvmt : ta Sexted (JA da M- 
chriPortaL 

20X4 Avant-concert. 

2030 Concert (donné au Sy mp ho n y Hall 
da Boston la 1- mare) : « Ocren- 
dre », da Varèsa ; « Panthoda », de 
• Carter; c Résonance», da Hoefiar; 
■ Tama», da Donatoni; «Sympho- 
nia da chambra n* 1 », de Schoav- 
berg, par TEnsembla intarcentempo- 
ran, dr. P. Boutez. 

2230 Les soirées da Franeaêfiuriqua : 
la chant plaintï: A23h06,Ex- 
L*ri»;A 1 h, tes HofiywoodaM. 


LUND1 10 MARS 


2X0 Laa nuit» da France Muaiqua. 
7.10 L'Imprévu : magazine d'actualité 


9X6 La matin des musiciana : A rortibra 
d'un grand cœur ou l’opéra français 
« da tous tes jours ». te drame lyrique 
français. 

1210 La temps du Jazz :Gfi Evans. 

1230 Concert (Musîcorama) : œuvres da 
Frascobakfi. Vitré. UcaKni. Hbar, 
Gabriel. Rost, Marini par «te Monto- 
vana». 

14X2 Rapiraa contampontina : Ichfya- 
rtagi, KawanamL 

15X0 Laa c h ant a da la terra : magazi na 
des musiques populaires et tredf- 


1630 


17.00 

18X2 

iaio 


20X4 

2030 


23X0 


Las après-midi da Franca- 
Musiqua : Etfison Danisov. 

Spéoial rMutfoora». 

Avis aax amateurs. 

P r a miêra a loges : œuvras da Ber- 
Boz. Banatzky, Mozart, Wagner, 
Pucdni.^ par Georges Jouatta, ténor 
français (1692-1 969L 
Jazz «faidowtniui : vient ds panf- 
tre. 

Coneart (an dract da te salle 
Gaveau à Paris) : so n ate an mi 
bémol majow, ds Haydn, adagio an 
si mineur da Mozart; (Six Baga- 
telles >de Beethoven, Impromptu en 
ut majeur, Sam Danses allemandes. 
Deux Ecossais e s, Impromptu an ta 
bémol majeur de Schubert, par Jos 
van hnmeraeet pi an ofor ts . 

Les soirées da Fra nce M usi que : 
Pedro* da Fre toa -Brenco ; A O h. 
Musicien da minuit, JeervOaude 
Remarier. 


MARD1 11 MARS 


2X0 Laa nufta de France Musique. 

7.10 L'imprévu: magazina «factuafité 
musicate. 

9X6 La matin des musiciens : A l’ombra 
d'un grand cœur ou r opéra français 
« datous tes jours». 

1210 La temps du jazz :G3 Evans. 

1230 Concert (donné la 9 décembre 
1984) : œuvres da J.-S. Bach, par 
SfltawaW Ki#cen, vMon. 

1430 Laa enfants d'Orphée : ta bruitaur. 
16X0 Côté jardin, magazina ds Topé- 
ratte. 

1630 Las après mid i da Frsnca- 
Muafapis: Edison Danisov. avec la 
participation du composftaur ; » 
17 h, musique A Saint-Marc. 
MARDIS POUR FRANCE- 
MUSIQUE 

1830 Musique A découvrir (en drect du 
Grand Auditorium) : tas vMoncet- 

Sstes da l'Ensemble orchestral de 

Paris, œuvres da Taira, Florent*. 
Lacheora, Decoust. 


20.10 Jaa (fmdounrhui : lecture au 
taaar. 

2030 L’oraia, UazL_ et après (en drect 
du fond Aucfitorium) : préluda et 
triple fugue en mi bémol majaur rie 
J.-S. Bach, Requiem, Préluda et Tri- 
pla Fugua sur le nom da Bach ' 
12» partie) de Liszt, «Aria plana a d» 
Roy. (OubayeisxtaOrgandpan par 
R. Ourgancfan A forgoa. 

2 2.30 L'unhrare non tempéré (m cfiract 
du Grand Aucfitorium) : œuvras da 
Kagel, Cage, Apartés par to.trio La 
Cercle- 

0X0 Laa aolréa a dé Fr a mra Mu aiq u a. 




1230 Concert : Festival dément Jane- 
puin de ChAraBarwrit (donné le 
3 septembre) : œuvres «TAttaignam, 
Rippa, Janequin, Arcade It, par 
P- CrDatte, kiîh. 

Bapéraa contempora i n » : Kob, 
Banhamou. 

Los chants ds ta terra, m^azina 
des musiques tradtiomafies et 
populaires. 

Los a p rèaio M do Franca- 
Ateréqoa : Etfison Danisov, avec ta 
partlcipatkin du compositeur; A 
17.00, Muriqua A Saint-Mac. 
RépertofraitaBen: Verdi 
Rôoacé, magazine da la guitare, ta 
rftsréot son histoire. 
Jan<fndounflKri: la bloc-notes. 
Concert («Ademma», Radar- 
France et la Théâtre des Champe- 
Byséaa) : « Orphée », poème sym- 
phonique n* 4 da Liszt, Symphonie 
n» 4 an aol majeur da Mailler, par 
r Orchestre national de France, cfir. 
V. Neumann, sol. J. Varady, 


MERCRED1 12 MARS 


MusfapM légère. 

L'fanprévu: magazki» . d'oauafité 
muaieata. 

Lo matin dos musictena: A 
r ombre d'un grand coaùr ou repéra 
français « da tous tes jours a. 

Lo tempe du jazz ; Gfi Evans. 
Concert (donné la 5 octobre) : 
ouvre* de Schubert. Ravel, S*yma- 
nowski, Strauss, par U. Hœtechar, 
violon. B. Kohten. piano. 

Jaunes aoBstaa: œuvres de 
Mozart, Brahms, SzyrmnowsU, pa 
P. Retasud, violon, C. Debms. piano. 
Acousmathè que : (fictioman daa 
onomatopées. 

Los aprèa-mW do F ranc o - 
Musique : Edison Danisov, avec la 
participation du compositeur; è 
17 h. Musqué è Saint-Marc. 
Répertoire ItaBan : Verdi. Stooca. 
Spirales, magazine do te muaiqua 


6X0 

7.10 

9X5 


1210 

1230 


1402 

15.00 

1630 


1212 

1230 


20X4 Jazz (Taidounrhui : Où jouant-is 7 
2030 Concert (donné an régfisa Samt- 
Gormain daa Prèa. te 21 février) : 
« ta Jugement dernier», oratorio 
pour aoli. chœu r et orchestra, 
-« Jwfith », oratorio pour aofi, chœur 
et orch aetra. de Charpantiar ; 
«J aphté», or atorio pour «ofi, chou 
et orchestre, da Carissimi, pa te 

Grande Ecurie «t ta chambra Ai Roy. 

la Chœur régional Nord-Pas^ 
«ta-Caloa, f Ensemble vocal Yves 
Dutec. (tir. J.-C. Mafgoèe, sol. 

Pwtenant A. Melon, 

al. LMB8- 

2230 La» s oi ré es de Franee-Musiam • 

la chant pteirttï; è 23 h 

an dract du Naw Mommg. 

JEUD1 13 JANVIER 


2 XQ Las mère de Rteioa-MusiaM • ail 

de mimât A 

7.10 L'Imprévu, magazina (TaetuafitB 
musicate. 

206 L ' oretea ancofi maço n. 

330 La m» tm des murictans : A 
F ombre d'un grand cœur ou roiéi 
français* (tatous lea jours ». 


14X2 
1200 

1230 Laa 


1212 

1930 

20X4 

2030 


23X0 fttnriréas rte Franra Muriqu» _ A 
0.00, ABemagne années 8a 


VENDRED1 14 MARS 

2X0 Las reéte da Franra Mrirlqua : « 
Nuit de Candrifian s. 

7.10 L'imprévu magazina dTactual 
musicate. 

9X8 La ' matin daa m ueicte rt» ; 
r ombre d'un grand cœur ou Topé 
français «de-nus les jours . 

1210 temps du jazz Gi Evans. 

1230 Concart-tectura Qaunas compta 
teur») : œuvras da Kargamod. T« 
rugi. Comu pa C. Rdsus-AIski 
, Pteno, J.-M. Hacquat, cohtrabasa 

O. da Lhermont, permissif» 

P. GaitHjrns.viotoncaBa. 

1402 Repères bomampbraina t May 

. ffindes. 

1430 Uaantaiits d'Orphée: ta bnému 
16X0 Htatoiredetamuiqiie. . 

1200 Laa après-midi de Franc 
: Edtaon Danisov, avec 
Participation du compositeur. 
1210 Les muses en dialogua, magazs 

da ta musiqua anctenna. 

M34 Jte aujourdTiui ; defraère éditioii 

20,30 S?® 1 ?* l-' septemfar 

: (te Sarrebrâck) : « Suite po 

«rrtwtra o* 2 an *■ minaa». ( 
* Concerto pour piarn i 
n* 1 an sol mineur >, c 
. . Mandafasohn, «Sy m pho n ie n*4 t 

-m i mineu r a, -de Brahms, pa 
[2[2 , ^ i »ymphûniGtte de Sam 
py*. tfr. M. Atzmog SQL E. Laoni 

kaa, piano, J. Ikeda, fiüts. . 
228) Las soirées do Fnmce-Muswue 

*tasPSchéured?SSrîoi 

Musique . tnMfitionnefle ; Ra<gc 
«J’aiwéB de rinda, bon 
maga à Nfthé Banerja^ grand «ti 
nstebangaL 
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A bonne enseigne 

Paul Chêne, od la sagesse do chef* 


I Jes r Jiabl€s de la S 


P AUL CHÊNE,; cnismiâr!. 
Ça, c’est une enseigne qdî 
vent dire '^ndqne chose l 
Ni restaurateur, m traitcw, ni 
chef, ni «^maître », pas dé grasse 
tâte sans Ia toque. Des années de 
fourneau chez tes autres puis des 
aanées chez lui, i cette enseigne. 

L e n se ig ne de la certitude^ 

Uiw carte qui varie pestes avec* 
les saisons, le marché, mais qui ne 
change pas cependant dans sa 
sereûie certitude de qualité. Et 
qui fiait des familiers retrouver ici 
la soupe de poisson avec sa 
rouille, les maquereaux frais au 
muscadet, les beignets de bran- 
dade, le merlan en colère, le 
rognon de veau trois moatardes,ie 
lapin dans sa gelée au riesling, la 
daube de bœuf à ranctenne, la 
poule au pot Henri IV. Mais aussi, 
la barbue grillée crème d’oursins, 
le pigeonneau rôti « façon per» 
dreau », le carré d’agneau au poi- 
vre vert et Neii d’autres pUabrs - 
de gueule au fQ des »r fo>n« : les 
premières asperges, ici, sont 
signées Ronsard, et les premières - 
truffes Joseph de Pesquidoux! .-. .. 

Les dessw^s, goûteux en diable, 
des simple^ crêpés au sucre' aux 
beignets de pomme gelée de gro- 
seille, du soufflé glace an café aux 
sorbets « maison », peuvent, 
comme les plats, se lire sur la 
carte en deux ou trois mots... De 
nos jours cela est rare ét, ce 
matio-là, j’avais lu sur une autre 
carte « potage de légumes taiQês 
aux langoustines, citronnelle et 
tapioca » et « râble de lapin . 
braisé, épaule farcie aux écha-, 
lottes confîtes et sa croquette de 
cervelles ». Ouf ! Eh bien non, la 
vérité comme la sagesse scatt du ’ 
côté du cher Paul, qui sait aussi, à 
côté d’une superbe carte des vins 
(en février il conseillait ua moo- ’ 
ton rothschüd 1967 à 500 F - je 
le trouve sur d’autres cartes à * 
1 500 F), proposer, eu carafe, un * 
parfait petit bordeaux 1982 1 
(Islande de frozûac) à... 75 F! s 
Ainsi que le dxûut mon voisin i 
de table x « Ici. c’est lajitél » 
Sans apparat, sans le f hste du 
faux confort mais dans la chaleur s 
du plaisir de vivre, sont le bien- T 
veillant . sourire <Tua pereotmel , 
affable — et presque aussi vieux, 
en ces tnurs, que -te ban Paul 1 
Chêne, cuisinier! . - • • 1 

Et qui se contente d’être un bon < 
cuisinier de France. J’écris cela en * 
pensant au concours du meilleur i 
cuisinier de France, qui vient de ] 
se dérouler. Si vous voyez, sur une ( 
carte ou une publicité, que te! ou , 
tel vient d’être promu, un bon ' 
conseil... fuyez! Fuyez, oui, car 
celui-là aura été distingué pour 
une omelette dont la recette est . 
d’être fourrée d’œufs brouillés \ 
aux fines herbes et effilochée de 1 
sole, ladite ozzKfexte étant ensuite 1 
couverte de rondelles d’œufs durs < 
et entourée de goujonnettes de ces \ 
mêmes fQets de sole dans une 
sauce au vin blanc et au fumet des 
arêtes du poisson! * 


Jé songeais, en pensant à ce 
plat effarant, à l'histoire, que 
raconte mon ami Jacques May» 
nui, du chef attendant des amis 
qui ne "venaient pas. Et alors? 
Alors il a fait une omelette sam 
œufs! Celui-là n’aurait ÿ 1 »»»* été 
premier ouvrier de France! . 

- Revenons à Pan] Chêne, cuisi- 
nier, hti. Je sais que mon menu, 
quasi toujours le même, peut prê- 
ter à sourire : escargots préparés 
* maison », canard de Chàllai» en 
civet,; tagtiatelks, plateau de fro- 
mage avec une pomme. Mais, à 
qm veut aborder sinon la' nouvelle 
ciôsïnc du moins de plus souples 
gourmandises, je conseille la 
soupe-ds moules an safran avant 
les- filets de sole Cardinal et la 
tarte caramélisée. Avec un cfaam- 
pegue BiDccart-Salmon par exem- 
ple- Blanc excellent, rosé plus 
féminin encore si possible. 

• Paxd Chêne, 123, raeLaorfe- 
ton fié”). TéL : 47-27-43-17. 
Fermé aaw» <H et dtinaacbe. Für* 
Idag gratuit; IM, rue laaristoa. 

LAREYNIÈRE. 


Ma cuisine 

Simplamem quelques Rgnes à 
propos de es très bon restaurant 
du 17* M pares qu'AJaâi Donnant 
vient de mettre au point un 
menu-carte (choix : potages et 
entrées, poissons ou viandes, 
fromage et dessert pour 185 Fl. 
Et quel bon choix I 

Avec des merveüJes comme le 
tartare de mérou ou le gâteau de 
lepereau, le pot-au-feu de la 
mer. ou le bœuf à la ficelle, le' 
flan d'avoine et sa crdme prafin 
ou le granité au chocolat amer, 
entre autres plats que Ton re- 
trouve aussi à la carte (compter 
300 Fs. c.) 

• Ma Grfsiae, 18, ne Bayeu, 
Paris (11*). TA 45-724)2-19 
(fermé et <finm- 

cheV 

La Flamberge 

J'aime fort que certains par- 
lent de « repas de banafité » à 


propos d'une carte Imefllgeme et 
d'une cuisine de sagesse mjjotâe 
par un chef modeste autant que 
de talent. Ici, en effet, on ne visa 
pas i l'épate mais à la vérité, 
qu'il s’agisse d’un foie de canard 
landais au sauternes ou du sim- 
ple eontre-ffleî au poivre, d'une 
andouillette rôtie graine de mou- 
tarde ou du pigeonneau rôti à 
l'orange. 

Les fromages viennent de ta 
Ferme Saint-Hubert (on ne sau- 
rait mieux actuellement I) et les 
desserts sont nombreux, goû- 
teux et copieux. 

Le cadre étant confortable et 
plaisant, l'accueil aimable 
(même loréa, la fille des pa- 
trons, six ans. a le sourire en 
vous apportant la cartel), la 
cave intéressante. Comptez 
300-350 F pour cette fête. 

• La Flamberge, 12, areooe 
Rapp, Paris m TéL 47-05- 
92-37 (fermé sa m e di midi et <6- 


MAISON 

L’intérieur au Salon 

Styles et formes contemporains. 


L ’événement de mare, 

ce n’est pas seulement ce 
que vous croyez. C’est 
aussi l’ouverture (T'Habiter 86, le 
premier Salon (destiné au public) 
de la création dans la maison. 
Non jns en tant qu’exerrices de 
style d&ridés mais an niveau du 
vécu chez soi. 

Xe contemporain, on le connaît 
surtout par les photographies des 
t pagfl riites et par quelques bouti- 
ques. Du 8 au 16 mars, dans la 
grande halle de La VÜlette, seront 
réunies des centaines de créations 
en mobilier, luminaires, tapis, arts 
de la table et objets, qui cohabite- 
ront harmonieusement. Et que 
Ton pourra découvrir, comparer, 
c ommande r, ou même emporter 
selon leurs formats. 


riencc réussie, en Belgique, par le 
Salon Intérieur de Courtrai. 

Four s’insérer dans l’exception- 
nelle architecture de fonte et 
d’acier dé la grande halle de 
La VîDette, le Salon a adopté une 
présentation sobre, dans une har- 
monie de noir, de blanc et de gris. 
Les stands de vente, d’un module 



HOTEL TERME ALZ/ALBA 
U«ïl ABANO TERME <Mo«) 

Td. 19IMW68H 15-M9MI J pNtaUcnk 
(don lawr.kKwes le cures «tasrWalsMii 
<fim. ufeSc- Poiiiioo moqu. a ccm. Cbbk 
pîèL làtorê. Tome la dam. n. bon/dw- 
cbc/WC I&-. tefc. «v. voe pœsofao. SiBes rfe 
séjoor, bar. TV. 3 waik. jurdia, pure, *r. 
p*rtj^ soteium. Ciââtt W&. ei soignée. 
Offre spésUsat jM-, fife, juê. jriOs, a or, 

<kc. Oinret (MK rtecéc Dauadak prospJ 


Le Salon Habiter 86 est orga- 
nisé et animé, conjointement, par 
1TJNIFA (Union nationale des 
industries françaises de Pameu- 
blerocnt), le Comité VIA (Valori- 
sation de l’innovation dans 
l’ameublement) « le comité fran- 
çais des expositions. Pour réaliser 
cette exposition-vente d’un genre 
nouveau, l’une des tâches les phis 
ardues - des organisateurs a été 
(T associer des partenaires aussi 
dissemblables que tes créateurs, 
les éditeurs, les fabricants et les 
négociants. Autre pari sur le 
succès : la recherche de la qualité 
dans tous les domaines de la créa- 
tion française et étrangère. D’où 
une sévère sélection des produits 
exposés, s’inspirant de l’expé- 
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identique très dépouillé, sont 
ponctués d'espaces - baptisés 
« ftdies » - où sont exposés des 
ensembles de produits mis en 
ambiance par des décorateurs. 
Quelques signatures parmi 
d’autres : celles de Philippe 
Starck pour les Trois Suisses ; de 
Marc Berthier pour la Maison de 
Marie-Claire ; de Jacques Gour- 
venec pour Le Bihan et de Michel 
Moynacy pour le Printemps. 


• Aritact 


LEMABA8AU9 

72.bdS«iBtGain«ifl,S' 


■ Orchestre - P-MJL : prix aojta 4a repas - J- H. : tant jastp^. heures 

■A DINERS 


■C-54-2W7 

TU. 


J. 23 h 30. 
KALI 84 :1 


COPENHAGUE . F-dim. 

au étage 

FLORA DANKA TWksjcerg 

auretdfrdœmée 


RIVE DROITE 

INDIENNES et PAKISTANAISES : Birâm. Taadooti PRIX 
r Cony de Péris. «GRILL IFOR 86» de la gaUre no cne mtfieane. 

‘ " ~ 30 



EL PICADOR 

80. bd des Barignofle*. 17» 


. «^7-2M7 
F.haS jaé 


dher L 22 L SPÊC. ESPAGNOLES et FRANÇAIS. Zarzada, 
Etaotenres tînta Eorircd 145 F. Bxmuie 1 19JSQ F sjlc. me q 


afriUÉalMK' . a 


C UibiPJ fc KO M !'J r H «V. iVI l. 


CHEZ T8BTQ8NE wwSsËîr 

F. dits, et fanfi. Merei cane 120 F car. x & 


42-33-06-72. J. 22 h 
BUXDIÜflim F. (hm. et lundi DÛdL 

■DUPES, POïSSOSS, 6SILLADES fta de tes 


Lfc GRAND CHINOIS] 

S A.t.iiKïw fork iS’ 

??3 93 2> f prireiL'ndi 


•LE MEILLEUR 
CHINOIS 


’ Àa.ftMice • «nis 



LES MARRONNIERS 

530éL bd Aiago (IM - 47-07-63-57 
Son andotdRûtta 
Ses volettes de te ferme 
Ses poissons (errh/ege dlrectl 
TOUS LES JOURS 
UN NOUVEAU PLAT 
— maRtf natwpg 


quatre cellules triangulaires, ces 
décore représentent l’univers des 
« classiques » (chintz et canapé), 
celui des « re-cenirés jeunes » 
(pin et high-tech), celui des 
«branchés» (sensibles aux signa- 
tures connues) et celui des 
« décalés », ne tolérant que les 
meubles-objets style Memphis. 
Cette animation socioculturelle 
s’accompagne d’un jeu, pour tes- 
ter ses connaissances en matière 
de création contemporaine. Avec, 
chaque jour, un fauteuil de Pascal 
Mourgue à gagner. 

Le comité VIA participe égale- 
ment à Pexposition « C’est Har- 
rods avec l’accent français », 
consacrée à différentes produc- 
tions françaises. Jusqu'au 
15 avril, les clients du grand 
magasin londonien découvriront 
un mobilier contemporain de qua- 
lité, disposé sur quatre cents 
mètres carrés. Parmi les créateurs 
français, représentés par leurs édi- 
teurs, fabricants, figurent Pierre 
Sala, Jean-Pierre Caiilères, Phi- 
lippe Starck, Pelhaître et Pagoon, 
Jean-Michel Wilmotte, Leurs 
meubles, de conception diverse, 
composent un ensemble représen- 
tatif du contemporain français. 

JANY AUJAME. 


• Habiter 86, dn 8 au 16 mars, 
grande halle de La VÜlette (porte de 
Pantin). Du hmdi an vendredi, de 
12 h è 21 fa ; les samedis et diman- 
ches, de 10 h i 21 h. Entrée, 30 F ; 
étudiants demi- tarif. 


emaine 


Le Chardenoux 

Faut-il dire le mal aimé ? Plu- 
tôt le mal connu, dans un quar- 
tier qui peut paraître lointain. 
Dans un cadra, méritant d’être 
classé, de bistrot fin de siècle, 
Alain Morel cuisine dans un style 
bien à lui une fricassée de lan- 
goustines à la crème de persil 
(87), le pudding à la moelle de 
bœuf (55). las noix de saint- 
jacques au soja (120), une tourte 
de canard (105) et bien d’autres 
merveüies qui peuvent être pré- 
sentées dans un menu dégusta- 
tion (7 plats) à 260 F. 

• Le Chardenoux, 1, rue J tries- 
Vallès, Parts (lin. TéL 43-71- 
49-52 (fermé samedi et diman- 
che). 

Pierre Vedel 

Il a déménagé de sa rue des 
Morillons pour aller tour près, 
dans un cadre semblable à /'au- 
tre (un peu plus de placeet une 


saHe-salon). Sage entre tous. 
Pierre Vedel n'est pas de ces 
patrons-chefs qui s'endettent en 
voyant trop grand le décor. 

Lui. c'est dans l'assiette qu'il 
entend faire ses prouves ; et tes 
entrées (entre 40 et 48 F), les 
plats (entre 74 et 86 F), les des- 
serts (entre 18 et 38 F), sont 
prix nets et bien tentants par 
leur originalité simple (salade de 
morue et pois chiches, salade de 
chou vert et rognon du porte, 
boumde de lotte comme à Bou- 
zigues — Vedel est de Sète et 
réussit parfaitement l’ailloli I, — 
tête de veau de Vaugirard, etc-)- 
Belle cave de vins à prix sages 
(bordeaux de 79 & 90 F dont 
l'excellent pierbone 81, haut 
médoc). C'est l'occasion de dé- 
jeuners à la fois gourmets, gentï- 
ments intimes et à prix doux. 

• Pierre VedeL 19, me Duran- 

ton, Paris (15*). TéL 45-58- 
43-J7 (fermé samedi et diman- 
che). Parking entrée, 98 rue de 
ta Coorendou, sortie rue Durao- 

too, à 125 mètres. 

L R. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


Pour les amateurs de contem- 
porain qui cherchent à définir 
leur socio-style, une présentation 
à la fois sérieuse et drôle a été 
conçue par le VIA et 17PEA (ins- 
titut de promotion et d’études de 
l'ameublement). Daniel Rozensz- 
troeb, conseil en stylisme et en 
design, a réalisé quatre ambiances 
d’appartements. Circonscrits dans 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VafTBXL 51200 ÉPERNAY. TéL 26-58-48-37 
tfn vtfE en foudre. Tarif sor d— nda. 

MERCÜREY A.O.C. ’ÏSÆT 

12 boutdto» 1982 : 440 F TTC franco dam. 
TARIF SUR DEMANDE - TM (85) 47-134M 
Low Modrin. wlticultsur. 71660 Mar cur a y. 


SAUTERNES 1« GRAND CRU 
«CHATEAU U TOUR BLAME» 

École de viticulture 

SOMMES, 33210 LANGON 
m: 16 (96) 63-61-55 
Tarif sur demande Vetae directe 

PRÉSENTAI) SALON DE L’AGRICULTURE, 
stand v 881, aD6e N, hâL 1 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


Suisse 


06310 BEAUUEU-SUR-MBR 

LE VICTORIA ** 

80 chambres SDB/WC 
Pension - 1 /2 pension - sélect. 
Jardin. Ascenseurs. 2 salons TV - Bar. 
TEL (93) 01-02-20- Tflex 470303 F. 


06500 MENTON 
HOTEL DU PAfiC*** 

Ta : 93-S7 -66-66 
Prés mer. Centre ville. Parking. 
Grand jardin. Cuisine rtpuiéc. 
Dépliant sur demande. 

HOTEL MODERNE **NN 
Près mer; Sans pension. TEL 93-57-20-02. 

HOTEL DU PIN DORÉ** 

m (93) 28-31-00 


Conforte! accueil réputés 
Le meilleur emplacement de Menton. 
Centre ville et bord de mer. Près du 
casino. Jardin ensoleillé. Piscine d’été. 
Bar. Salons de TV. TéL direct. Paridng. 


06220 VtlLEFHANCHE-Sim-MER 

Cet hiver sur la Côte d'Azur... 

rhôtel LE VERSAILLES*** 

dans un cadre privilègié, 
terrasse dominant la rade. 

7 jours/7 nuits en demi-pension : 

1 680 F/peflk, de Noél à Pâques 
et conditions spéciales eu janvier 
et séjour de 4 jours. 

TéL : 93-Û1-S9-56 

1 Montagne 1 

JURA 

JOLI JURA VERT - 84-48-30-09 
Pension complète; I semaine tout com- 
pris : 990 F. 1/2 pens. 1 12 F. Forf. enfant, 
animaux accept. 

Hosteüerie L’HORLOGE 
RN 78, 39130 PONTDEPOTTTE 

LUBAOEN-VALGAUDEMER 

(Hautes-Alpes) 

Hôtel LE BAN DE L’OURS **NN 

• Logis de France». 

Vacances de Pâques 2 la neige. Détente 
dans un cadre montagnard. Accueil et 
cuisine des patrons. Ski de fond. 
05800 SAINT-FIRMIN 
TH 92-55-23-65. 

1 Halie 1 
VENISE 

HOTEL LA FEN1CE 
ET DES ARTISTES | 

(près du Théâtre la Feaice) 

S minutes & pied de la place St-Maxc. 
Atmosphère tniime, tout confort. ; 

Prix modérés. , 

Réservation : 41-32-333 VENISE. ! 

Tçiex -.411150 FEN'ICE 1 . I 

Directeur: Dante ApoHocia. { 


LAC MAJEUR - LOCARNO 
GRAND HOTEL 

COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ. 
Nouvelle piscine. Tennis. Au sein d'un 
grand parc au centre de la cité. 
Cuisine saignée. Dir. dès 1985 A. COTÎT. 
Téléphone : 1941/93/33-02-82. 
Télex: 846143. 


TOURISME 


11210 PORT-LA-NOUVELLE 

Magnifique plage sable fin du Midi. 
Ses meublés, ses hôtels, ses résidences 
SJ.ar.-Bp.2o 
TéL 68-48-00-51. 


SUEZ QBEYRAS! ALT. 1 640 mètres 
Le rêve I Skieurs, édatecz-vous dans nos 
forêts de mélèzes, fondeurs, patinez 
dans un paysage fabuleux, randon- 
neurs, usez vos peaux une spatule en 
QUEYRAS. l’autre an ITALIE, ou tout 
simplement... sotaH, cuisine gourmande, 
veillée feu de bois... 

« UES ETERLOUS ». ** NN 
05460 RISTOLAS- 92-45-76-07. 


COTE ATLANTIQUE 

BAIE D* ARC ACHON 
VILLAGE VACANCES grand confort 
CAMPING-CARAVANING 

LE RQOMINGBE - 33138 LANTON 

TéL 56-82-97-48 

Pension complète et demi- pension 
(vin compris) - Self-service - Buffet 

DÉTENTE - REPOS - ANIMATION 

Distractions variées aduhes et enfants. 
Plage prrv. ef surv. - Mini-golf - Tennis 
Initiation planche à voile - Excursions 
Soirée s dansantes - Gni - T.V. - Fiche. 
Rédactions en juin et septembre. 


INDE 

Partager (a rie qsotidkime d'une famSte 
Indienne. Et, par un programme de risfces 
et rencontres, tous ouvrir aux réaütis àe 

Ptode. 

Dn 20/7 u 17/8. Prix: 8000 F. 

C’est ce que vous propose Tassoduioa 
MRSPECnVESASIENNES 
25, rue du Château, 92200 NEUILLY 
Tfi. Il) 43-31-28-34. 
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EDUCATION 


JUSTICE 


UN DÉBAT FRANCE-CULTURE-* LE MONDE » 


dans l'affairé 


et trois 
du Coral 


«Tons bacheliers ? Oui, mais & quel prix. » Le 
débat public sur ce thème organisé par France- 
Culture et le Monde est tEffusi sur cette chaise reo- 
dredi 7 mars à 20 b 30. Y ont participé : Af Yvette 
Ariai, proviseur de lycée professionnel, M, Claude 


Daraud-Prütborgue, directeur généra/ des ense^ne- 
méats scolaires, M. Philippe Essîg, président de la 
SNCF, MM** Marie-Christine Gaogoeux, architecte 
et M" Mireille Poucet, rédactrice eu chef de Pho- 
sphore, M Antoine Prost, historien. 


Certains chiiTres ont des vertus 
magiques. Les - 80 % » d’élèves an 
bac annoncés par le gouvernement 
pour l’an 2000 semblent promis â 


Antoine Prost, sans craindre de ven- 
dre la mèche : - Il n'y a pas le choix, 
assure-t-il. De la façon dont la 
société est organisée, il n’y a de 


cet heureux destin. Pour les peraon- place nulle part pour les jeunes si ce 
naïités réunies autour du micro, n'est dans les classes. C’est le lycée 


nalixés réunies autour du micro, 
l'affaire est entendue : c'est oui aux 
80 %. Mireille Poncet fait état de la 
satisfaction des lycéens — en parti- 
culier de ceux du technique, qui ne 
seront plus ks « taris du système*. 
Pour M- Essîg, les 80 % sont « une 
chance pour les entreprises -, qui 
auront du personnel mieux qualifié. 
Pour M. Durand-Prin borgne, c’est 
une nécessité de la compétition 
internationale. Mais il y a aussi une 
raison plus prosaïque qu’expose 


ou la we.~ ■ 


Ainsi posé, le problème devient 
simple. Ce qui Test moins est la 
question subsidiaire qui en découle. 
80 % oui, mais comment ? Car cha- 
cun ressent bien qu’une telle exten- 
sion du second cycle ne peut se faire 
en l'étau II faut commencer par 
améliorer le fonctionnement de 
l'école et du collège pour qu’un plus 
grand nombre de jeunes parviennent 


ESPACE 


La comète dans un cocon 


On attendait un noyau, on n'a 
vu qu'un cocon. La première 
image rapprochée d'une comète 
— celle de HaRey — prise jeudi 
6 mars par la sonde soviétique 
Véga-1 dorme moins à voir que 
ne l'espéraient les optimistes, 
mais apporte une bonne moisson 
d'informations nouvelles, com- 
plétées par de nombreuses 
mesures faites par les appareils 
qu'emportait la sonde. 

Véga-1 est passée à 
8 930 kilomètres devant le 
noyau de la comète, à grande 
vitesse : 78 kilomètres par 
seconde. Le cliché pris à cet ins- 
tant — la sonde en a pris environ 
cinq cents au total - montra au 
centre une tache brillante, de 
forme quelque peu ovoïde, sur 
laquelle aucune structure n'est 
perceptible. La dimension de 
cette tache est d'environ 10 kilo- 
mètres. Il ne peut s'agir du noyau 
solide de la comète, et l'hypo- 
thèse qui s'est immâcSatement 
imposée est l‘ existe nœ autour 
de ce noyau d'un cocon de pous- 
sières, fines particules de glaces 
diverses arrachées du noyau par 
réchauffement solaire. Une 
excroissance est aussi visible, qui 
paraît traduire l'existence d'un 
jet de matière. Un spécialiste 
soviétique a émis l'hypothèse 
d'une coupure du noyau en deux. 
Mais elle n’est pas soutenue par 
les scientifiques français pré- 
sents è Moscou. 

Un appareil de mesure, un 
détecteur infra-rouge, s'est bien 
comporté, mais non sa télécom- 
mande, qui a envoyé des instruc- 
tions aberrantes quatre minutes 


avant le passage au plus près de 
la comète. Les mesures les plus 
précises ont de ce fait été per- 
dues. Mais les résultats obtenus 
avant cet incident sont intéres- 
sants. La température est un peu 
plus élevée que prévu — on 
attendait des valeurs comprises 
entre — 170 degrés et 
- 140 degrés Celsius. Pour ce 
qui est de la composition, la pré- 
sence d'eau et de gaz carbonique 
semble inscrite dans les résul- 
tats. 


Une autre expérience portait 
sur les phénomènes électro- 
magnétiques dans l' environne- 
ment de la comète, qui a montré 
de c magnifiques corrélations * 
entre les variations du champ 
magnétique et celles de la den- 
sité d'électrons et d’ions. Les 
chercheurs ont noté avec intérêt 
l'existence d'une zone de transi- 
tion vide. Las particules venues 
du soleil n'y arrivent plus, et 
celles issues de la comète ne 
r atteignent pas encore. 

L’existence du cocon traduit 
une forte activité de la comète, 
ce qui est corroboré par la 
mesure des impacts de pous- 
sières sur la sonde, plus élevée 
qu'on ne l’attendait. Toutes ces 
mesures vont être reprises 
dimanche 9 mare, lors du pas- 
sage de la sonde Véga-2, dont la 
caméra est plus sensftjle. Jeudi 
13 mare, ce sera la sonde euro- 
péenne Giotto qui frôlera la pla- 
nète, à 500 kilomètres seule- 
ment du noyau. 


Le Pentagone inquiet pour ses satellites 


(Suite de ta première page, f 

Mais si la vols des trois navettes 
restantes ne reprennent pas avant la 
fin de l'année, Q semble exclu qu'ils 
puissent mettre en orbite tous les 
satellites qui leur sont nécessaires. 

Le 28 août dernier, on satellite 
d’observation photographique KH-11 
a été détruit dans l’explosion d’un 
lanceur Titan- 34 D. D’après des 
experts, un seul de ces satellites, 
lancé en décembre 1984, serait 
encore opérationneL Sa durée de vie 
est estimée à trois ans. Le Pentagone 
devait faire mettre en orbite cet été 
par une des navettes un satellite plus 
perfectionné. KH- 12, qui serait trop 


capable de conduire ces nouveaux 
satellites vers l’orbite géosuuüon- 
naire. 


lourd pour un lanceur Titan. Cinq 
satellites de ce type seraient acrael- 


sate lûtes de ce type seraient 
lement en fabrication. 


Clause de priorité 


Pour sa autres besoins, le Penta- 
gone dispose encore de sept lanceurs 
Titan-34 D. U a été officiellement 


dit qu’ils étaient opérationnels, mal- 
gré l’échec d’août dernier; l’un doit 


mettre en orbite cet été deux satel- 
lites de communications. Divers lan- 
ceurs de moindre calibre sont aussi 
disponibles. Mais les militaires amé- 
ricains ont reconnu qu'ils ne suffi- 
raient pas aux besoins de la défense. 
Doivent aussi être renouvelés cer- 
tains satellites d'alerte avancée, qui 
surveillent depuis l'orbite géosta- 
tionnaire l’éventuel départ de mis- 
siles soviétiques. Là encore, certains 
nouveaux modèles étaient prévus 
pour un lancement par navette et 
paraissent trop lourds pour les 
Titan-34 D. La perte de Challenger 
est îd d’autant pins grave que cette 
navette était la seule, avec Atlantû, 
à être aménagée pour le transport 
d’un propulseur Cêntaur, seul engin 


Malgré l'obstruction de la NASA, 
l'armée de l’air a obtenu, il y a un 
an, les 3 milliards de dollars néces- 
saires à la construction de dix lan- 
ceurs Titan-34 D-7, apparemment 
capables de mettre en orbite la pins 
lourds satellites actuellement fabri- 
qués. Mais le premier de ces nou- 
veaux lanceurs ne sera disponible 
qu'à la fin de 1988. 

La ennuis des militaires sont par- 
tagés par tes clients civils de la 
NASA. La satellites commerciaux 
sont en général moins lourds que la 
satellites militaira. et il existe 
encore un petit stock de lanceurs 
Atlas-Centaur disponibles. Certains 
industriels se tourneront peut-être 
vers la société Arianespace, qui 
pourrait, outre son programme 
actuel, mettre huit satellites supplé- 
mentaires en orbite avant la fin 
1988. Mais tes satellites prévus pou- 
la navette ne peuvent en général pas 
être lancés pu Ariane sam être 
modifiés. 


La scientifiques sont encore plus 
mal lotis. Le télescope spatial et la 
sonda planétaires ne peuvent être 
mis en orbite que pu des navettes. 
Quand celles-ci seront à nouveau 
opérationnelles, il y a gros à parier 
que la militaires feront jouer leur 
clause de priorité. 


MAURICE ARVONNY. 


Dès le coflèoe. au lycée. 
Travailler 


L’HISTOIRE LITTERAIRE 
1 et 2 


Seperfectioiktor. ou apprendre 
la langue est possède 
ensuivant 


2 d 01 spéciaux do 


LES COURS D’ANGLAIS 
DE IA BBC 

coure avec expfcatim on f r a nç a is 
Doamwmioo gratuite : 


LarovuederA.FJLF. 


ëymoNS disques bbcm 

8. mode Boni -76008 Paria 


Assooaaqo Fonças* du Untqtaas a 
français, 101 bd topa* - 75Û06 Pau* 


au niveau nécessaire. Il faut surtout 
modifier profondément la contenus 
et l’organisation de l'enseignement 
secondaire pour tenir compte de la 
diversité croissante des élèves : 
varier les programmes et les filières, 
construire des établissements conçus 
autrement pour permettre des péda- 
gogies différentes et faciliter la vie 
en commun des adolescents. D faut 
changer l'esprit des lycées, donner 
plus d'autonomie et de responsabi- 
lité aux élèves, moderniser les 
méthodes de travaiL 


Plus de croîs ans après la décou- 
verte de «l’affaire du Coral-, la 
dixième chambre correctionnelle de 
Paris a rendu, jeudi 6 mars, un juge- 
ment par lequel elle condamne sept 
des dix inculpés. Parmi eux, Claude 
Sigala, animateur de ce «lien de 
vie- pour enfants isdaptés on men- 
talement handicapés, sanctionné de 
trois ans de prison dont un avec 
sursis pour « attentats à la pudeur 
sans violence, sur mineurs de moins 
de quinze ans. avec la circonstance 
que les fonctions qu’il occupait lui 
conféraient autorité sur ces 
mineurs». D a indiqué son intention 
d’interjeter appcL 


Adéquation formation-emploi 


Et l'évidence apparaît bientôt que 
de tels changements ne s’arrêtent 
pas aux murs des lycées. C’est une 
évolution générale des mentalités 
qui est nécessaire. C'est une ques- 
tion de société. Pour M. Durand- 
Prin borgne, fl Tant rompre avec la 
tradition élitiste qui veut que pour 
être bonne, une formation doit être 
« rare , ancienne et polyvalente ». D 
faudra s'habituer à ridée que la for- 
mation sera démocratiquement 
répandue, qu'elle évoluera sans 
cesse et qu'elle pourra s’appuyer sur 
d’autres capacités que ce Lia recon- 
nues jusqu'à présent. 

Pour M. Essîg, il faudra appren- 
dre à dissocier le diplôme et 
l'emploi. La entre prisa devront 
accueillir un personnel ayant un 
niveau élevé de qualification, même 
pour des tacha subalternes. C'est 
toute l’organisation interne et la 
relations de travail qui s’en trouve- 
ront modifiées. 

Mais sortent c'est l’idée d’une 
adéquation directe entre la forma- 
tion et remploi qui sera remise en 
cause. Le marché de l'emploi et la 
nature des métiers évoluent trop vite 
pour que la formations puissent 
espérer s’y adapter de façon rigou- 
reuse. Désormais, on ne pourra plus 
refuser aux exécutants la mobilité 
qui est recommandée pour tes diri- 
geants. 

Quatre-vingts pour cent d’élèves 
an bac, c'est peut-être d'abord 80 % 
d'adultes — professeurs, patrons, 
parents... — qui devront changer 
quelque chose dans leur tête_ Heu- 
reusement, Us ont un peu de temps 
pour s'y faire : la bacheliers de 
l’an 2000 ne sont encore qu’en 
maternelle.. 

F. G. 


En dehors des éducateurs et de 
Claude Sigala, la anciens pension- 
naires ou visiteurs réguliers du Coral 
sont reconnus coupables sans la cir- 
constance aggravante da personnes 
« ayant autorité». Mais certains 
sont en outre punis pour « attentats 
aux moeurs par excitation à la 
débauche ». Raymond Huryta devra 
payer 10 000 F de dommages inté- 
rêts à la famille d'un mineur et, 
conjointement avec Gérard Durand, 
10 000 F â une antre famille. 


Enfin, Marie Sigala, l’épouse de 
l’animateur, Alain Ghiapello, méde- 
cin psychiatre, et Yves Renard, qui 
séjournait ut Coral, ont été relaxés, 
1e tribunal notant qn> il subsisté un 
doute » sur leur culpabilité. 


Eh mai 1982, un ancien pension- 
naire du Coral, cet établissement 


LE CARNET DU 


Réceptions 


Décès 


— Quarante années de relations 
diplomatiques franco-hongroises. — 
Son Excellence RezsO Pilotas, ambassa- 
deur à Paris de la République populaire 
hongroise, a offert, jeudi 6 mars, un 
déjeuner en l'honneur de rétablisse- 
ment. 3 y a quarante ans, des relations 
diplomatiques entre Paris et Budapest 
La France était représentée notamment 
par M. André Ross, secrétaire général 
du ministère da relations extérieures, et 
par M. Clande Arnaud, conseiller 
auprès dn ministre. 


— Douvrcs-la-Dâivrande (14). 

M. et Jacques Tczenas, 

M. Michel Lcteûkr, 

- La famille de Bretteville et sa nom- 
breux amis au le regret de faire pan du 
décès de 


M* Agnès AIGNAN, 


survenu en son domicile à Douvrcs-la- 
Déüvrande (14), le 3 mars 1986. 


La obsèqna religieuses seront célé- 
brées samedi 8 mars, à 10 heures, en 
l'église Saint-Rémi de Douvres (14). 


Naissances 


- Christel et Alain NOURISSIER, 
Améfie et Dbae, 

ont la joie de faire part de la naissance 
de 

Augustin, 

le 4 mars 1986. 

30, rue Feisart, 

92100 Boulogne. 


- M“ René Demay, 

M“ Denise Brannschweâg-Dem&y, 

M. et M** André Braunschwdg, 

M. et M"» Jean-Michel Bnumscfr- 
weig, 

MM. Stéphane et Julien Braunsch- 
weig, 

M. Hugues Antcrier, 

La famfltes Brannschweâg, ManigJer, 
de Léamnont, de Corneillaii, et sa aom- 
breoxamix, 

om la douleur de faire part dn décès de 


— Geneviève ZARKA, 
OHvter LEPAGE, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 
Léo. 

le 28 février 1986. 

57, rue de Cbaroune, 

75011 Paris. 


M. François BRAUNSCHWEZG, 


leur petit-fils, fik, frère, beau-frère, 

onde, parent et ami, 

survenu à Paris, le 1“ mars 1986, dans 

SI « pi -ra nîM <MiT Wiii, attOBO 


La obsèqna ont eu tien dans la {dus 
stricte intimité. 


- On nous prie d'annoncer tes fian- 
çailles de 

M» Sophie deSÉGUR, 
fille dn marquis de Ségar et de la com- 
tesse de Pourtalès, née Sancbez de Lar- 
ragarti. 


17, rue Vernet, 75008 Paris. 

22, rue d'Arcuefl, 75014 Paris. . 

14, rue Enrile-Dnclaux, 7501 5 Paris. 
60 bis. avenue de Brete&ü, 75007 
Paris. 

il A, rue du MouIin-Vert,-75014 
Paris. 


M. Ntetdas RTVENQ, 
fils de M. Claude lUvcnq et de Mme. 
néeMcKee. 


- M“* Henri F r cp pd, 
M. et M- Denis Fr ep p cL 


M. et M"- Denis Frcppd, 

M. et M 91 Thierry Weber, 
et leurs GDa Oig& et Sonia 
Ainsi qoe toute la fannOe. . 
ont le chagrin de faire part dn décès de 


M. Henri FREPPEL, 


M. et M- Mare PARDESSUS 
oit l’honneur de faire part du mariage 
delcnr fille 


leur époux, père et grand-père, survenu 
le 1« mars 1986. 


avec M. Yamdck JEANJEAN. 
Saumiir, le 8 mais 1986. 

23, rue Jean-Ackcrman. 
Saim-HIlairc-Saim-Fkxent, 
49400 Sanmur, 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité familiale en l'église 
Saint-Pierre du GxofrCailloa, te jeudi 
6 mars 1986. 


Cetsvis tient Ben de frât-part. 


situé à Aimargues (Gard), se 
confiait aux p oli c ie rs de la. brigade 
des stupéfiants et du proxénétisme 
en livrant un flot de « révélations - 
sur da acta de pédophilie qui 
auraient été co mmis dais plusieurs 
régions de France et notamment au 
CoraL Une info rmatio n judiciaire 
ouverte le 6 octobre 1982 chez 
M. Michel Safrtnaïui, juge d'ins- 
truction au tribunal de grande ins- 
tance de Paris, conduisait à de nom- 
breuses inculpations et l’instruction, 
particulièrement tumultueuse, a 
duré jusqu’à la fin de l’année 1985. 


écrit dans mt ouvrage ; « Ici nous 
avons des Hantes, pas celtes de la 
IoL_ Tout est possible entre deux 
individus, quel que soit fige ou te 
sexe_» 


Le même délit a été retenu contre 
deux éducateurs, Jean-Noël Bardy, 
condamné à trois ans de prise» dont 
un avec sursis, et Roger . Cortès, 
condamné à dix-huit mois d’empri- 
sonnement. Jean-Patrice Lanez, un 
ancien pensionnaire de l’établisse- 
ment, est condamné à trois ans de 
mise à répreuve, alors que Domini- 
que Labaume, en faite, est 
condamné par défaut â trois ans de 
prison par le tribunal, qui a délivré 
un mandat d’arrêt & son encontre. 


Le 9 janvier 1986, l’affaire venait, 
enfin, devant la dixième chambre 
correctionnelle avec seulement dix 
inculpés, et tes débats, à l'image de 
rînstructioo, ont en lira dans un cli- 
mat passionnel souvent ontrander.- 
« Je n’ai jamais traité une affaire 
qui a connu mt tel débordement, 
d’hystérie collective », avait déclaré 
à la barre le commissaire Patrice 
Rioux, alors que le bouillant anima- 
teur dn Coral, Claude Sigala, défen- 
dait avec acharnement tes «Hêux de 
-vie», une alternative' à renferme- 
ment ou à la chimiothérapie inten- 


Lara ctes Etats gé n é raux des lieux 
de vie; qui ont eu fieu la 20 et 
21 février 1982 à Nîmes, une pla- 
quette était éditée proclamant 
qn'. aucun droit de regard d’une 
institution quelconque n’est 
accepté». En ce ' qtd LO nc er oe Ut 
sexualité, tout peut se vivre, mais â 
la condition expresse que cela soit 
fait dans un esprit dé totale Ifoertê 
pour les participants d’une éven- 
tuelle rencontre amoureuse ». 


„ Es conséquence, les. juges 
concincnt - *De telles déclarations 
sont révélatrices de la pemdssivUé 
qtd régnaii au CoraL » 


MARC PORTEY. 


FAÏTSDIVERS 


A Lyon 


Gérard Durand a été condamné à 
trois ans de prison dont un avec 
sursis et Raymond Huiyta à trois 
ans de prison. Pour ca deux der- 
niers condamnés il s’agissait de faits 
commis à Paris et en Corse, sans 
rapport avec le CoraL 


Permissivité 


UNJBJÆCAJTCRfôŒUR 
BT TUÉ 

PAR DB GENDARMES 


Si certains inculpés avaient 
reconnu partiellement avoir commis 
da acta de pédophilie, Claude 
Sigala a toujours nié tes attouche- 
ments sexuels évoqués par trois 
enfants à l’instruction et à 
l’audience. Mais le tribunal présidé 
par M. Henri Maîergue observe : 

« Les témoignages des pension- 
naires de cet établissement sont 
incontestables, alors surtout qu'ils 
ont. été faits librement, sans 
qu’aucune contrainte ait été exercée 
sur leurs auteurs Ils sont précis et 
circonstanciés. Les accusations 
qu’ils révèlent sont, en tous points: 
concordantes. » En outre, tes magis- 
trats commentent Fattitude de 
Clande Sigala en déclarant : «fl 
s’est toujours opposé à solliciter ‘ 
l’agrément de son établissement 
auprès des autorités administra- 
tives pour éviter tout contrôle. Il a \ 


Un jeune cambrioleur, figé de 
vingt-deux ans, Mustapha Kacir — 
de nationalité française, - a été tué 
dans l’après-midi du jeudi 6 mars, en 
bordure dn parc de la Tête d*Or à 
Lyon, par une patrouille de geadar- 


Mustapha Kacir, en compagnie 
d’on complice qui a réussi à prendre 
h fmte; montait dans une voiture 
volée lorsqu’il a été surpris par une 
pafrouflle de gendarmes. Les deux 
homma ont alors pris ht fuite en 
courant et Mustapha Kacir . a été 
ceinturé qndqua di z aina de mètres 
plus loin par un passant, mais celui- 
ci relâcha bien vite son prisonnier, 
qui fe menaçait de son pîstotet- 


Cest alors que tes gendarmes, un 
instant distancés, rejoignaient le 
fuyard, et que après sommations 
Mustapha Katar, n’ayant pas jeté 
son arme, a été tué. 


- La fils, la famille et la amis de 


FerftISCAN, 


ont la douleur de faire part de son décès 
survenu le 3 mars 1986,- i T3ge de 
cinquante-quatre »n< 


La levée de corps a Beu vendredi 
7 mars à son domicile, 17, rue du. 
Général-Niox, Pari*. 16*. 


. - Le pasteur Jacques Terme, 
et attestants. 

'Marie-Christine et Christophe Gay. 

Romain, leur fils, 

Eric Terme et Hfièae Verdun; 

. Le pasteur André Gafl, 

La finrilla Gafl, Coulomb, Bene- 
detti, . . 

LafamflfcStpcklî, . 
font part du décès de 


Hélène TERME, 
née Gafl, 


La obsèques auront Beu Æwmir hf 
9 mars, à 16 heures, an cimetière de 
Montraient, Lot (46) . 


à Pige de cinquante-deux ans. 


Cet avis tient lieu de faire part. 


TJn service retigteux sera cél&rf le 
12 mais, à 16 h 30, eu r église réformée 
de Plaisance, 95, nie de rOuest, Paris 


- Le directeur, le personnel adminis- 
tratif et enseignant, ks élèves de l’Ecole 

nationale supérieure da Beaux-Arts. 


■ . Nï fleura ni couronnes. 

Da don pourront fore envoyés au 
Défap, 102, boulevard Arago, 

75014 Paris, CCP Paris 52-89 E. 


ont b tristesse de faire part du <<<% 
subit de 


63, me Peraety, 
754014 Paris. 


FerftISCAN, 

professeur, 

chef dateüer de destin,. 


survenu le 3 mars 1986. 


— M— Pierre Pasquïer, 
son épouse. 

M. Claude Pasquier, 

M. et M“ Alain Pasquier, 
M. et M™ Bruno Pasquier, 
M. et M* Régis Pasquier 
M. et M“ Patrick Pasquier, 

. et leurs enfants, 

«w^5^“ P8S9aîCi; 

et leun-enrams, 

M. Etienne Pasquier. 
sa frères, befle-sœur et neveux. 


- Sacha. Nàtâcha et PàtiaVailbut, 
sa enfants, 

. M“* Mametta Mafijenoraky, ; 

P 

M. Fho dor Malqenovdky, 

-•floofranci l ‘‘ ~~ 

^l^l^éread Père Igor Vemick, 

Ses parents et amis, 

ontjla profonde tristesse d'annoncer le 


M“ Alexandra VAILLANT, 

née Ma^Jcaovsky, . 


citt b tristesse 4e faire part du décès do 


M. Pierre PASQUIER. 
professeur Jwwaire aa CoWrarrire 


rérram» brutalement le 5 mars 1986 
uamsa cmquantMnrièiu: année. 

_- Le service reügkux aura lieu te mardi 
11 mars 1986, à 10 heures, en réghsc 
de te Rjsmxettion, sentier 
. da Bigots, à Mention. 

**Ê* suivi, de l'Inhumation. . à 
*n amefière des Travaux, à 

I MCMOfl. 


FSU' 


survente 5 oan 1986. à Neuflly. 


m La o Çffmorfe refigjmue aura fieu eu 


Communicatioig tftrara» 


— L 'Association dés' écrivains 


Crt avis tient Eçu de fainspart 


cr °y > ng (AECEF) organise une tta- 
oontte autour de Tattenâ Goritcbéra et 
de sou dernier livie ; Perler dé Dieu est 
(ta&raoc ÇDeadSc de Brouwer, 1985). 
u -mercredi 12 mara» à 18 h 30 prô- 
««« ^ 18,111e de Vazenaa, 75ÛÛ7 Paris. 


12,nttduGéo€nd-Ccadonnier 
9220frNeuflly. ; flUUDIua « 
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^LESHEURES^ 

DU ÇTADE 

Automobffisme 

Supar Stock-Car da Pari*. 

— Au P«Wk omrd tp ort s de 
Pari»-Bttrcv, «àmadl 8 à 
20 h 30 et dimsricfré 9 è 
15 h 30. - • •• 



Basket-ball:' 

- C ham p i on n at; .da ■ fram 
Phaaa finate (quatrième tour al* 
1er), samedi 8 mors. Déjà un 
sommât ' avoc Monaco* 
VMfcMrbanna. MMheur. au vaincu 
pour Antibea-Limosaa-. Paa da 
problème pour Orthez ot Chat- 
(ans, qui raçonont Seâtt-Etianna 
et Tours. .!•'•' " '. 

4 . ’ •’ 1 .*"'/*’ * 

Cyclisme ' 

. Paris-Moo. Dernière étape 
au col tfEze. dènanche 9.tnara 
fTFI à 15 h 30, t Sports Oi- 
manchpa, en cfirect). 

Tfareno-Àt Matiu o (HafieL 

Jusqi^Bu12fnars.' 

-. Football 

■ CtiainpfOMmHtoFranca. 
Première division .{trente* 
deuxième journée),', samedi 
8 mars: Auxerre-Monaco, 
Nancy-Nantes, Péris* 
SS - Rennes, Bordeaux- 
Toidouae, LavaHJHe, MarseiBe- 
Metz, Lana-Sochaux. Les autres 
matchee auront été . dnputéa 
vendras ?. 

Coupe d'Afrique dee na- 
tions. Phase finale au Ceira et è 
Alexandrie (Egypte) entre 
r Egypte, la Côte^f ivoire, le 
Mozambique, le Sénégal, le Ca- 
meroun, r Algérie, le Maroc et la 
Zambie. Du 7 au 21 mars. 

Handball 

Champion na t du monde. 
Enah, samedi 8 mars, à Zurich 
(Suisse} — .- 

. Natation 

Championnat de France 
d’hiver à Rennes. Jusqu'au dh 
manche 9 mais (FR 3. samedi 8 
à 18 h et dimanche 9 à 15 h, 
direct).. 


Rugby 


Championnat de Franoe. 
Première dérision. Damier tour 
retour, dimanche 8 mars. Dép- 
itons chances de quafification 
pour les snâèmee da -Me pro- 
grammés le 23 mars. 


Ski alpin 

Coupe du monde. Descente 
et géant messieurs à Aspan 
(Etats-Unis). Descente et géant 
clames à Suraddng-Afca. Sa- 
medi 8 et «fimanche 9 mars. 
Slaloms manieurs k Heaventy- 
VaUey et damas è Park-CSty 
mardi 11 mars. ■ 

Sports équestres 

J ump ing international de 
Parie. Du vendredi 14 au 
dimanche 16 mars eu Patois 
ommsports de Paris-Bercy. 
Concours i nte rnati onal de saut 
d'obstacles . comptant pour la 
Coape du monde Vofw- 

Squash 

internstièftéux de Frenoe. 
Fmate samedi 8 mars au stade 
Géo-André h Paris (A2.à pertè 
de 15 h 30, « Les jeux du 
soda*, sous réserve). 


SPORTS 


tes gentils tifosi de l’Inter de Milan 


' - Décor ; le stade San Slro de 
Milan. Enjeu : me place en 
tùmi-fbuile de la Coupe de 
- 1VEFA. Ambiance : chaude. 
: Pourtant nul besoin d'exorci- 
■ ser les fantômes du BeyseL Id 
les supporters sont * orga- 
nisés *, 

’’ De notre envoyé spécial 


Milan. _ Depuis quelques 
m inut es, San Siro grondait d’indi* 
' gnation. Parce que M. McGïnlay, 
Parbîtte écossais, avait fait l’éco- 
nomie de plusieurs coups de sif- 
Hett à l’approcbc de la surface de 
lépamtian : nantaise. Mais, quand 
& k 63* minute. Marco TaracUi a 
re pr i s en desûvdée une « tête » 
de Liam Brady marquant le 
dcmdèmc bat de l’Inter, le légen- 
daire cratère de béton a montré 
de quelle éruption il était capable. 
En pratiquant un jeu collectif 
payant, en- bousculant « à la nan- 
taise» des Canaris frileux, Tinter 
s’est récondfié spectaculairement 
avec sou' public; « Un public exi- 
geant. très critique, trop gâté par 
20 ans de présence au plus haut 
niveau, beaucoup moins solidaire 
de son équipe dans l'adversité que 
celui du Milan AC», explique 
Saverio Guette, un ti/oso parti co- 
Bèremect heureux delà rest ir reo- 
txm européenne de son équipe, 
après un parcours catastrophique 
en championnat (TltaHe. ' 

^ Français de souche, Saverio 
Guette aurait pu être un « mfla- 
niste>. C’est-à-dire supporter du 
M3an AC .Le club noir et rouge 
était ea effet celui de sa mère 
avant qu’elle ne se mariât. En 
revanche, son père était un farou- 
che partisan de Tinter. Avant de 
s'installer comme médecin, celui- 
ci avait travaillé an service médi- 
cal du duh. M m Guette ayant 


; 1 963 074 dollars 

C’est la fortune amassée par le 
Tdiécosk>vaque Ivan Lendl sur les 
courts de tennis en 1985. Depuis le 
dfint de sa carrière, le nouveau 
numéro un mondial a gagné 
8 306 592 dollars, et 3 détient le 
record des gains mi une année avec 
2028.650 dollars (plus d’un mfl- 
fiard et demi de centimes) en 1982. 
Pour sa part. Yannick Noab a gagné 
près de 4 00 000 dollars en 1985. Ea 
1969, année de son deuxième grand 
chelem, l'Australien Red Laver 
avait empoché 124 000 dollars. Seu- 
lement. 

7 6351 milliards de lires 

C’est la somme versée (environ 
30 millions de francs) par Süvio 
Berlusconi, le PDG de Fîmnvest, 
pour prendre officiellement le 
contrôle (SI % des actions) du 
Milan AC. 

lOOd pesos 

•C’est la mise minimale (17 F 
environ) pour jouer à TAtrepda, un 
concours de pronostics instauré au 
Mexique à Foccasion da MundiaL 
Lagrâle comprendra treize matebes 
et pourra rapporter jusqu’à 500 mil- 
lions de pesos (phts de 8 milli ons de 
francs). 

750 dollars . 

. A ce prix, ks t&èriüoos intena- 
thHudca pourront louer un mètre 


jnestcnmt remisé ses fanions, les 
couleurs de la famille sont restées 
« nerazzvri ».« Le trait dominant 
du supporter de l’Inter est son 
conservatisme. Il est fidèle à son 
club et jaloux de ses traditions » 
explique Saverio Guette, promu 
depuis trois ans supporter n° 1 du 
FC Internationale. 

A 29 ans, S est responsable du 
centre de coordination des clubs 
de supporters. Depuis son bureau 
cossu, du centre de Milan, il règne 
ainsi avec une dizaine d’autres 
salariés sur le bon fonctionnement 
de 745 associations qui regrou- 
pent 70 000 tifosi dans toute l’Ita- 
lie, mais aussi à l’étranger. 
« Nous avons un club de suppor- 
ters à Paris, un autre en Alsace et 
un trotsiime va se constituer la 
saison prochaine à Marseille », 
annonce Saverio. 

Contre une cotisation annuelle 
de 8 000 lires (environ 40 F), 
Chaque membre reçoit un 
« paquetage de supporter ». Fou- 
lard, insigne, porte-clés, autocol- 
lant, etc. Sa carte lui donne prio- 
rité pour assister à un tarif, 
p r éfér en tiel, aux matchee. 

Un code de déontologie 

Les clubs de supporters de 
noter de Milan ne se bornent pas 
à soutenir et à aduler Rumine* 
nigge et les autres stars de 
l’équïpe- Us organisent des mani- 
festations sportives et culturelles 
(courses à pied, tournois d’échecs, 
excursions, etc.). Ils proposent 
aussi de drtHes de cours de forma- 
tion continue où « les supporters 
peuvent réviser les règles du foot- 
ball. car, estime Saverio Guette, 
c'est souvent la méconnaissance 
du règlement qui engendre les 
problèmes de violence ». 

Depuis trois ans, il n’y a pas eu 
d’incidents & San Siro où, pour- 


ENJEUX 


carré de studio à Tflé Mexico au 
coure du MundiaL -û elles ventent 
réaliser des interviews ou des pro- 
grammes spécieux en plus des 
rttmwm ftp b i i » mstches. 

20 millions de francs 

C’est avec oe budget musclé que 
Féqoipe cycliste La Vie Claire, 
financée par Bernard Tapie, va 
prendre la route en 1986. 

100 000 francs 

C’est le montant que réclame Guy 
Roux, manager de l’AJ Auxerre, au 
Loto sportif à chaque fois que le 
nom de son duh sera utilisé dans 
une grille de pronostic. 

« La société du Loto sportif. 
estime-î-il. réalise chaque semaine 
de 4 à 7 millions de cenrimes de 
chiffre <f affaires sur le dos des 
trente-deux clubs dont elle utilise 
les noms gratuitement dans sa 
grille Cette situation est anachroni- 
que et intolérable et devra être 
revue avant le début du prochain 
championnat. » 

3^4 milliards 
de dollars 
canadiens 

Ce sera te montant de la facture 
finale des Jeux olympiques d’été, à 
Montréal en 1976. En 1995, lorsque 
la dette sera liquidée, te coût initial 


tant en rangs serrés derrière les 
banderoles portant le nom de leur 
duh, tes tifosi déchaînés soufflent 
le feu sans discontinuer pendant 
ks 90 minutes du match. Depuis 
te drame du Heysel. la sécurité est 
l'obsession des dirigeants italiens. 
Les membres des interclubs 
s’engagent & respecter un • code 
de déontologie» stipulant que 
« l’adhésion implique de manifes- 
ter son soutien dans les limites de 
la correction en refusant toute 
forme de violence et autres mani- 
festations de vulgarité ». 

Un tel contrat n’a qu’une 
valeur morale. Et il n’engage que 
tes supporters encartés. Mercredi, 

300 ou 400 clubs seulement, dont 
les deux français, étaient repré- 
sentés parmi les 45 000 specta- 
teurs présents. La diffusion du 
match en direct à la télévision ita- 
lienne et le froid avaient dissuadé 
les plus éloignés de faire le 
voyage. Les résultats décevants 
de l’Inter cette saison aussi. 

Les gradins un peu dégarnis ont 
facilité le travail des 3 000 poli- 
ciers répartis dans la foule. Trois 
d’entre eux, fonctionnaires de la 
« Polizta scieraifica », bien calés 
sur leurs sièges réservés dans la 
tribune de presse, n’ont pas eu à 
fouiller les gradins avec le télé- 
objectif de leur caméra et de leurs 
appareils photo. Le premier but 
(FAltobelli avait établi, dès 1e pre- 
mier quart d’heure, un consensus 
dans les travées. Celui de Kari- 
Heinz Rummenigge n’était plus 
que prétexte à hurler sa joie et à 
se montrer eu accord avec 1e mot 
d'ordre qui fleurit en tète dn pro- 
gramme 1985-1986 des clubs de 
supporters: » Engageons-nous à 
faire de chaque journée de cham- 
pionnat une fête du sport et de 
l'amitié. » 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


aura été multiplié per trente. A lui 
seul, 1e stade olympique reviendra à 
1 milliar d de dollars canadiens au 
lieu de 65 millions prévus. Une taxe 
spéciale sur les cigarettes, qui a déjà 
rapporté 870 millions de dollars 
depuis 1976, a en partie financé le 
remboursement de la dette. 

651 000 dollars 

C’est la somme des prix (environ 
4 600 000 francs) qui pourront être 
gagnés sur te « circuit international 
de squash masculin » qui vient 
d’être créé & Londres par la Fédéra- 
tion internationale de squash 
(ISPA). En 1986, ce circuit com- 
prendra dix-huit manifestations, 
dans quinze pays, promues par 1e 
nouveau « conseil des tournas inter- 
nationaux de squash masculin. 

1 000 000 de couronnes 
suédoises 

C’est le montant record du 
contrat de trois ans (environ 
1 000 000 francs) qu’une Arme sué- 
doise spécialisée en informatique, 
Enaco Datorhallar, a offert à un 
jeune joueur de tennis, Nickais 
KuhL âgé de quatorze ans, qui passe 
pour un grand espoir dans son pays. 
En 1973, Bjorn Borg, âgé de dix-sept 
ans, avait signé son premier contrat 
avec la compagnie Scandinave SAS. 
pour I somme de 50 000 couronnes 
(environ 50 000 francs). 





(jusqu'au 28 février). 

LE GUIDE DU VOYAGE 
EN AMÉRIQUE est paru (et il est gratuit) 

Ecomoend aussi tas tarifs de location de ratures ai de camping-cats. les lans 
tasuampotts Wérieus. Des cksuts i la car» Dm «totem groupa Des 
tous josoMas. Du rensaignommts pratique^ 


Si vous ne pouvez passer chercher notre 9 tMe gratuit à noa bureeux, 
reus rom renverrons contre &5QF en timbras. 

PACIFIC HOUDAYS: 45 . 41 . 52.58 

■ 34. av. GénéreWjBderc. 75014 Paris — M° Mouton-Ouvsm* 



Frasceftésager: 
le W&siB agréé tac 
pear réJectmésager. 

Les prix compétitifs, 
te services, les eetseas, 
b garutie et tcos 
te naaiages réservés an 
aAéreits tac vms attea- 
deat chez Fnace Ménager, 

23, ne tiesLcteanb, Paris 4 1 
Tétéfriroae: 4&S7.73J7. 
Oavert da sorti as saaeÆ 
de 10 ti à 19 fc. 


CIBLES 

CYCLISME 

Josette Lenlliot : 
organisatrice de courses 

Organiser des cou»y« eyefistes, est-ce un métier pour une 
femme 7 * Oui la prouve.^ », répond Josette LnufooL t **‘ 
ses épaules le poids de Paris-Nice, première épreuve par étapes 
française de la saison. Cette jeune femme, douce, sonnant e ma» 
énergique, a hérité de son père Jean LaulliDt la passion du eyefiame 
et le goût de ta lutte. 

Vf ■ £ - '■ 

‘i\*b ■■■ ■ - ■ 



Josette LeaSot. 

Ancien coureur universitaire attiré par le journalisme, Jean Lauf- 
8ot a consacré sa rie au vélo et lia a beaucoup apporté dans la 
domaine de l'innovation. On lui doit le Tour de France cycknouriste, 
le Tour d'Europe, les compétitions open et une multitude d'organi- 
sations. Directeur de Paris-Nice, d rêvait de mettre sur pied un tour 
du monde afin de promouvoir la bicyclette sous toutes les latitudes 
- prologue aux Bahamas, course de côtes dans las rues de San- 
Franosco, « contre la montre » au Japon avec un final sur la prome- 
nade des Anglais. - et, d'une certaine manière, ü fut un précurseur 
de la moncfialisation du cyclisme. 

A sa mort, Josette Leulüot poursuivit l'œuvre paternelle en assu- 
rant la continuité de Paris-Nice et en s'efforçant d'en accentuer le 
caractère international. Pour cala, die s'est battue, dans des condi- 
tions souvent difficiles, et, cette année, elle a p résenté au départ 
une équipe 100 % américaine qui se produit pour la première fois 
en France. 

Ses ambitions ne se (imitent cependant pas è cette épreuve au 
long passé où se retrouvent les vedettes du eyefisme professionnel. 
Elle organise eus» le Critérium des grimpeurs, la Route de France, 
le Grand Prix de France amateur et I* Etoile des espoirs, qui permet- 
tent aux jeunes talents de s'épanouir. * Consacrer des champions. 
«fit-elle . c'est bien, mais préparer l'avenir, c'est encore plus impor- 
tant ». 

Paris-Nioa 1986 se situe précisément dans cette perspective. 
Les premières étapes ont révélé un routier-sprinter français da 
vingt-deux ans, Bruno Wojtinek, considéré d'ores et déjà comme le 
successeur d'André Darrigada 

JACQUES AUGENDRE. 

JEU A XIII 

Jacques Soppetea : 

« Quarante ans d’mjnstice » 

Née en 1934, la Ligue française de rugby è treize a été inter- 
dite en 1941 par le gouvernement de Vichy. Carton rouge pour 
cause de couleur politique approchante. Depuis la Libération, les 
essais du jeu à XIII pour retrouver son label de rugby t XIII n'ont 
jamais abouti. Les quinastes. toujours bien placés près du pouvoir 
en place, ont défendu pied à pied leur exclusivité. 

En élisant Jacques Soppelse è leur tâte en juin 1984. las trai- 
âstes espéraient prendre l'adversaire à son propre jeu. En effet, 
président de (a prestigieuse université Paris-I (Sorbonne I, ce profes- 
seur de quarante-trois ans ne cache pas ses sentiments socialistes. 
Membre de la commission défense du PS, l*8nden talonneur de 
r équipe de France fédérale monte aussitôt en première figne. En 
juin 1985, rassemblée générale de la rédératio n vota da nouveaux 
statuts et devient Fédération de rugby è XtIL Coup de pied à suivre. 

Mais, à l' Elysée, un quinziste infiltré veflle. Arrêt de volée. 
André Laurent, directeur des sports, demande de * revenir à 
l'appellation de Fédération française de jeu iXUt» pour éviter e les 
risques de confusion avec la Fédération française de rugby». 
Confirmé par un anété ministériel publié au Journal officiel (e 
6 février dernier, cet acte d'anti-jeu dope F agressivité des tret- 
sstes. Ils contre-attaquant dès le 18 février devant le Conseil 
d* Etat pour# excès de pouror a grées dune nouvelle recrue, défen- 
seur de grand talent, M* Jean-Denis Brecfin. L'avocat historien a 
reçu de Jacques Soppelsa la mission de mettre fin à r quarante ans 
d'injustice ». 

TENNIS 

Jean-Paul Lotfa : les espoirs mis en fiche 

Conscient que le tennis est incapable, dans le système actuel, 
d'ouvrir sa pratique è certaines catégories de jeunes, privées de struc- 
tures d'accueil adaptées, Jean-Paul Luth ijei directeur technique natio- 
nal (DTN) de la Fédération française (FFT), a proposé un plan de 
détection de grande envergure : deux cents garçons et filles, âgés de 
dix et onze ans. participeront dans chaneun des quatre-vingt-quinze 


Après contrôle physique et technique, les plus aptes des candi- 
dats - une trentaine - feront l'objet d'examens médicaux et psycho- 
logiques. Les huit meilleurs serait retenus. Durant un an, 3s bénéficie- 
ront d'une leçon de tennis hebdomadaire et de deux entraînements. A 
ia fin de l'année, la Direction technique nationale possédera ainsi un 
fichier de sept cent cinquante noms. 

Jean-Paul Lotit et ses adjoints ont constaté que (es jeunes de cet 
âge actuellement recensés au plan départemental ou régional man- 
quent souvent de motivation, conséquence d'une usure prématurée. 
# la preuve est frite, affirme le DTN, que, pour devenir un joueur d » 
haut niveau. B faut dbr années eTantreïtement. A dix arts, les metteurs 
Français en totalisent souvent sept ou bût Nos cadets possédant 
ainai des palmarès dont la progression ne peut plus suivra. » 

Cette opération de prospection est ouverte aux vrais débutants. 
Afin que I es lauréats bénéficient effic ac ement du système, ils ne 
devront pas demeurer è plus de 5 kilomètres de r endroit où auront 
fieu les tests. Pour 1986. année de mise en place, (es ambitions fédé- 
rales sont limitées è l'organisation de trente journées da détection. La 
première a eu lieu le 12 février è Orléans. Le financement de ces opé- 
rations - le coût d’une journée est estimé è 20 000 francs - est 
assuré par les crédits du Fond nationale de développement du sport 
(FNDS). 
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PATRIMOINE 

POLÉMIQUE AUTOUR DE DEUX TABLEAUX SUSPECTS 


L’« Annonciation » de Dirk Bouts serait un faux 


VARIETES 

Montand à la h une e : élu 


• Voici un an et demi que 
l'affaire couvait Aujourd’hui, elle 
explose... * Marchand de tableaux & 
New-York, un bureau faubourg 
Saint-Honoré, expert respecté, Alain 
Tarica est formel : « Un faux, un 
faux grossier, un faux doublement 
faux!» Le Flamand Dirk Bouta 
n'aurait donc pas peint, dans la 
deuxième moitié du quinzième siè- 
cle. cette Annonciation vendue 
7 milli ons de dollars en 1984 et que 
possède désormais, pour le meilleur 
et pour le pire, le Getty Muséum de 
Malibu, en Californie. Il se pourrait 
d'ailleurs que, dans cette affaire, le 
faussaire lui-même se soit fait ber- 
ner. Voici l'histoire. 

En avril 1980, une Résurrection 
attribuée d Bouts passe en vente 
chez Sotheby. Le collectionneur 
Norton Simon l'enlève pour 4 mil- 
lions et demi de doOara. On l'envie : 
le tableau (une détrempe ou ■ tem- 
pera > sur toile) est dans un état de 
conservation e xtr aordinaire, alors 
que les quelque trente pièces parve- 
nues jusqu'à nous et peintes selon 
cette technique, à la infime époque, 
sont en ruine. 

En septembre 1984, un marchand 
américain. Eugen Thaw, vend à 
Ronald Lauder (fOs d*Esthée Lân- 
der et personnage influent an Metro- 
politan Muséum) une autre « tem- 
œra » sur toile, une Annonciation. 
egalement attribuée à Bouts et aussi 
miraculeusement conse r vée. Simul- 
tanément, on apprend l'existence 
d'une troisième « tempera », de 
même attribution et en même état, 
une Adoration des mages cette fins, 
dont le propriétaire refuse de se 
faire connaître. Derek Johns, k mar- 
chand anglais qui a mis ces trois 
tableaux sur le marché, s'interdit, 
lui, d'en révéler l'origine. 



i Aanandattai » de Dirk Beats. 


Ces œuvres ne sont pas tombées 
du cicL En 1860, le conservateur de 
la National Gallery, Sir Eastlake, 
avait consigné dans ses notes, km 
d'un séjour à Milan, l'existence de 
quatre « temperas » (dont, précisé- 
ment, une Adoration des mages) 
qu'il avait à l'époque attribuées à 
Van der Weydenen qu'il avait 


NOTES 

DANSE 



Bonvier-Obadia an Théâtre de Paris 

Cherchant à retrouver d’instinct des gestes oubSés et à rejouer 
à leur manière t'évefl cahotique de la conscience. Joëlle Bouvier et 
Régis Obatfia suivent une voie qui n’est pas sans analogie avec le 
mouvement Buto. 

Le couple recroquevillé dans sa tanière et qui s'efforce dé sortir 
de la torpeur primitive (Tête dose ) devenu horde errante dans ui 
environnement hostile (Verté) atteint enfin te Royaume millénaire, 
refuge souterrain, projection peut-être de son imaginaire. Postions 
fœtales, corps dénudés crispés dans des attitudes grotesques... le 
prologue suggère plutôt un état pathologique. C'est la nef des fous. 
Mais les trônes de Phflippe Judfin, la mise en scène de Marc OU- 
viero avec ses tapis qui tombent des cintres lui donnent des allures 
baroques. 

Tout un cérémonial s'organise sur la musique de Vivaldi : élans, 
tournoiements vertigineux, soubresauts cassés par des chutes bru- 
tales sur les jambes repliées... Le Royaume millénaire prend des 
allures d'opéra gestuel avec un final d’une grande beauté sur la voix 
de Jessye Norman. — M. M. 

* Théâtre de Paria. Jusqu’au 8 mars, 20 h 30, le 9 mars a 17 h. 

MUSIQUE 

« La Grotte d’Ali », à l’Opéra de Lyon 

Bien long est le chemin qui mène à repéra contemporain.- 
Sans se décourager, et sachant que c'est un chemin de douleur, 
l'Opéra de Lyon, après l'Echarpe rouge, cf Asperghis, traite te 
Grotte d'AU avec le même effet de vider instantanément ses salles. 

Sur une pièce de Richard Demarcy, présentée au Festival d'Avi- 
gnon, en 1974, un jeune compositeur. Mark Foster, e en qui se 
mêle ethnie sud-asiatique, nationalité et jeunesse eustraBemes. 
apprentissage musical allemand, une vie active française ». a com- 
posé une œuvre de quatre-vingt-dix minutes, inspirée i TAS Baba et 
les 40 voleurs. 

Il y avait quelques idées au départ : celle de fa gratte aux 
richesses mystérieuses, refuge de puissances vitales, et dont on 
ressort plus léger et plus fort ; celte de « te tentation de la margina- 
lité et de la transgression ». qui entraîne Afi te rêveur à pénétrer 
dans la grotte et à se sépara' de son entourage matérialiste, celle 
du chef des voleurs vu comme un libérateur, un bancSt bien aimé, 
une sorte de Zona Idées doucement subversives capables de 
donner un air a ff r anc hi à ce spectacle moderne... 

Mais elles sont noyées ou flottant à te dérive dans ce climat 
d’images, de paroles et de musique dépourvu de logique, de poésie 
et de vérité dramatique. - J. L. 

* Dernières représentation! tes 1 1, 13 et 14 mare. 



CREA TIOX MONDIALE 


(écume dès jourC 

edisoiyfèi\isov bons viaii 


15, 17, 20, 22 et 24 mars 19S6à 19H30 


renoncé, sauf une Mise au tombeau. 
à acheter en raison de leur très mau- 
vais état Mais comment expliquer 
que deux de ces tableaux, décrits 
voici plus d’un siècle comme des 
ruines, reparaissent en parfait état ? 
Et à quoi attribuer d’évidentes dis- 
parîlés de facture entre l’ Annoncia- 
tion et la Résurrection 1 ! 


L’explication avancée par Alain 
Tarica est la suivante: les deux 
Bouts vendus à Londres et à New- 
York seraient l'œuvre, pour tout ou 
partie, d'on faussaire au d&ul du 
siècle qui, après avoir peint ta 
Résurrection auraient laissé 
l’Annonciation inachevée. Un 
second faussaire, retrouvant cette 
Annonciation à une époque beau- 
coup plus récente et l'attribuant à 
Dirk Bouts, Fauraît achevée en 
effectuant ce qu' Alain Tarica 
appelle « un vrai travail de bou- 
cher » : le symbolisme iconographi- 
que de l'époque n'est pas respecté, le 
lit traditionnel est remplacé par tm 
canapé, la bible négligemment posée 
sur un coffre, la taille de l’ange dis- 
proportionnée, les amère-plans asy- 
métriques, le baldaquin incomplet. 
Tout ici signale, selon Alain Tarica, 
Fïgnorance et la hâte, tout va de 
guingois parce qu’en pièces rappor- 
tées. Alors que le premier faussaire, 
plus savant et mieux inspiré, serait 
Luigi GavenagM, tm restaurateur 

mîlwTwri*- 

Con vaincu par Alain Tarica, 
Ronald Lauder devait proprement 
restituer l'Annonciation à son ven- 
deur avant que le tableau, exposé 
tout un mois au Metropolitan 
Muséum, se retrouve au musée 
Getty . Alain Tarica allait néan- 
moins poursuivre sa croisière et 
trouver une aide vigoureuse en la 
personne de Géraldine Norman, cri- 
tique d'art an Times qui, dans un 
article tout récent, dépose des 
conclusions sévères, les premiers 
examens par infrarouge (le Getty 
Muséum sy était longtemps refusé) 
font, en effet, état d'une liberté 
toute moderne du coup de pinceau 
dans la partie supérieure du tableau 
et de l’absence de dessin prépara- 
toire, détail tout aussi anachronique. 

ANNEREY. 


C'est une très bonne nou- 
velle : Montand chante I Ce sor 
sur la première chaTne, à 
20 h 36, pendent soixante-six 
minutes, face à une Anne Sinclair 
sans attaques et sans défense, 
muée en g roupie émerveillée, 
Montand chanta f La Candkle pé- 
remptoire des « Dossiers de 
l'écran » (1983), le politologue 
sentencieux de « Vive la crie» ! » 
(1986), r oracle véhément de 
« La guerre en face » (1985), à 
neuf jours des «actions législa- 
tives, refuse te piège tentant, 
s’abstient de battre te campa- 
gne, et chante. 

RéaBsant lui-même rémission, 
dont 3 avait fait admettre quelle 
m serait pas diffusée et serait 
même détruite si «Ue rte lui 
convenait pas, fi «opté pour un 
avatar ds te série e Questions A 
domicile ». On entre donc dans te 
fameux rez-de-chaussée de te 
place Dauphine; c la Roulons ». 
Montand voulant , évitar sc ie 
fracas verbal » a prie modèle 
nous dfe-a, sur un spot publici- 
taire qu*9 a apprécié an Japon. 
« L'écran est vide, an entend tic- 
tac, tic-tac ; comme des batte- 
ments de coeur. Piée : e Cm dbt 
secondes de séance voua ont été 
offertes per SaftÔL- » ■ ■ ■ 

On entre. Des bûches crépi- 
tant dans te cheminée. Bob Cas- 
tsüa est au piano-, Montand s un 
pu» gris et üM Cheveux aussi, 
maïs te voix de toutes Jae cou- 
leurs de ta vie. » c han te : c Tout 
s'efihoa; tes je t'aime i, l'envers 
sur les buvards. » La caméra, pu- 
cfique. caresse les photos sur tes 
mura, Simone Signoret .sourit, 
batte, comptes. La caméra gfissa 
sur te divan, près du feu, oû alla 
s'asseyait. Saleté d' imp arfait . 

Titres tentées, quasi médHs . 
Rs sont signés David Mc Neâ, en- 


registrés t y a plus de deux ans. 

c'est vrai, avoue Montand : e La 
poétique avait mur mangé, efe 
dépasse mon artisanat. De 
temps art temps, Anne Smcteû 

posa une question, tout de 
mëma Reprennent atora fugace- 

ment du service, « rénçian sym- 
pathisant stsMm»,. «la petit 
émigré ita lie n ». Refrain» co n nus. 
Lorsqu'on t'interroge sur le déc&a 
de ta'cbanson française : Moo- 
tand s aloi*: an musiqoa, des ré- 
ponses ébouîaaantaa : c Goe 
raeté-t-B de nos entoura », 
a Appâter mi Barbera a— 

Mais voflè, brisant l'enchante- 
ment, un couplet sur Reagan. 
Montand fustige * certain* jor- 
nalistm q té, avec su ffi sa n ce, ar- 
rogance. condescendance i bro- 
cardent e le pauvre guignât qui 
vient de ta série B ». Selon Mon* 
tarai, * Tandon acteur jour un 
râle, et eur beaucoup der points, 
te joue très bien ». Ce couplet 
n'eet-ë pas A r approcher de ta 
phrase : e L'année prochaine, i 
risque rfy avoir en France un taS 
pa taquès que je me muse dans 
TobSfflUkm de me mou i bar r é al ta 
ment » Allons bon, ça te re- 
prend 7 Montand président 7 

Au téléphone, il démen t ; 
e-Non. Mais, sans être enco mb ré 
par te lourde medànarie tftm 
parti, ai jri peux repré sent er un 
tout petit courant, et en devenir 
le portmpamlai je le ferai. » Ré- 
sumant sobrement sa pansée, a 
conclut ~ V U vaut mieux dire des 
conneries que deœ taire quand B 
faut parler ». 

D'accord. Enfin presque. 
Chante plutôt. Montand. Chanta. 
C'est IA que tu as la majorité. 


DAM&EHEYMANN. 
* Vendredi 7 mari,TFl 201» 35. 


Le Centre national des lettres s’est installé | THÉÂTRE 
an cœur du quartier de l’édition 


A midi, l'inauguration officielle, 
le ministre, les discours : le soir et 
jusque tard dans la nuit, la fête, la 
beauté : le Centre national des let- 
tres et la Maison des écrivains se 
sont installés. Je jeudi 6 mais, sous 
les lambris fraîchement restaurés de 
rhôtel d’Avejan, me de Verneuil, 
dans te septième arrondissement de 
Paris. 

Avec les officiels et tes discours, 
le rappel des activités du CNL qui 
fêtait également son dixième anni- 
versaire, M. Jack Lang, en inaugu- 
rant les nouveaux locaux, a insisté 
sur Farigmaiité de la jeune institu- 
tion. Il s'agit de * favoriser récri- 
ture. l’édition, la diffusion et la Ier* 
tare de livres de qualité en 
accordant des aides sous forme de 
prêts, subventions et bourses, dont 
l’attribution est proposée par des 
commissions réunissant des profes- 
sionnels (écrivains, éditeurs, criti- 
ques. libraires) regroupés par spé- 
cialité ». 

En fait, te CNL tend à corriger ce 
que rapplication des seules lois du 
marché pourrait avoir de destruc- 
teur pour la création littéraire. En 
aidant des auteurs qui ne connais- 
sent pas la faveur des gros tirages 
malgré (on à cause de) la qualité de 
leur production ; en épaulant des 
éditeurs qui ne pourraient pas entre- 
prendre sans appui la réalisation de 
livres importants, mai* nécessaire- 
ment destinés & un public restreint ; 
en remboursant aux bibliothèques 
pub l iques, tout ou partie des fiais 
engagés dans l'achat de livres rares 
ou venant de petits éditeurs ; en sub- 
ventionnant des frais de traduction. 
Original dans sou fonctionnement, 1e 
CNL l’est également dan» son finan- 
cement ; ses ressources propres pro- 
viennent des recettes de deux : 
l'une de 0.20 % versée par les édi- 
teurs sur tes ouvrages vendus en 
librairie, l'autre de 3 % sur la vente 
Je tout matériel de reprographie. En 
dix ans, les aides accordées par le 
CNL ont été pratiquement multi- 
pliées par dix pour atteindre une 
centaine de millions de francs. 

Maïs la lourde nuée des chiffres a 
vite laissé la place dans la soirée à la 
seule sérénité de te fête. Accueillis 
per M. Jean Gattegno, directeur du 
livre et président du CNL. et par 
M“ Marion Julien, secrétaire géné- 
rale, quelque deux mille invités ont 


découvert le charme de ce petit 
hôtel du dix-huitième siècle, proba- 
blement promis A brève échéance & 
la décrépitude et A la démolition si 
le CNL n’avait décidé de racheter 
et d’entreprendre d'importants tra- 
vaux de restauration. Opération coû- 
teuse — un peu plus de 15 millions — 
mais parfaitement réussie. Les 
invités du CNL pouvaient heureuse- 
ment louvoyer, jeudi soir, entre le 
dix-hutième siècle, ses mars pastel, 
ses stucs reconstitués et sa douceur 
de vivre, et le vingt et unième siècle, 
ses murs d'images sur lesquels défi- 
laient les portraits des grands noms 
de la littérature, ses forêts de livres à 
l'intérieur desquelles se glissaient, 
les musiciens qui interprétaient ou 
improvisaient dans tes râlons, et des 
comédiens qui disaient des textes de 
quelques-uns des meilleurs auteurs 
de ce temps qui avaient accepté 
d'écrire pour cette fête de la fittënt- 
ture. 

Quelques remous de dernière 
heure autour de h Maison des écri- 
vains n’ont pas altéré la sérénité de 
la ffite. Même si, effectivement, tous 
tes problèmes de financement de 
cette maison ne sont pas réglés, 
même si des querelles de personnes, 
indissociables de toute vie littéraire, 
ont surgi, tes écrivains possèdent 
désormais, rue de Vemeufl, un lieu 
de r en c on tre qui leur offrira égale- 
ment des services d’information juri- 
diques, sociales et professionneUcs. 
Il va leur rester A apprendre A vivre 
ensemble. 

PERRE LEP APE. 
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A REIMS 

Denis Guenoun a ' été désigné 
pour succéder à Jean-Claude 
Drouot au centre dramatique de. 
Reims à partir du l* septe m bre 
1986. 

Le ministère de te culture, en 
annonçant «a nomination, précise 
qu’a « devra prendre en compte tes 
conclusions deTétudeque la ville et 
la régjon ont décidé de conduire 











Boïho Strauss- CIaucIe RÉqy 

28 Février AU 75 MA» Â19MO • DiMANdiE A 15 h- 47. 27.81.1$ 


Arlette Namiand 

PASSIONS 

mise en scène 

Jean-Paui Wenzel 

43283636 



anne 

SYLVESTRE 

O LYMPIA 

BRUNO COGU ATR IX 



lÉ-viÉN 


du 15 
au 20 avril 




LOCATION 

OUVERTE 

2 . 61 . 82.25 







,» LE MONDE - Samedi 8 mars 


1986 - Page 25 



COMMUNICATION 


fi T stbsttt TTT?» rH». 1 


TTN RAPPORT DU PRÉSIDENT DE TF 1 


U IV ilfu a " — — ^ 

Faut-il spécialiser les chaînes 

«ÆVÆsftvst assæSSis SffîS a ï^=,-r„‘?; 

quêe Cela passe, selon 
M. Bourges, par « la répartition n£ 


Aprte la fièvre qm * atomé 
Farrivée de la « -5 * et de 
« TV6 », après les remoas 
.qu’ont déjà provoqués lespré- 
. abscs de la *7», m* chaton 
TF 1, entre dans la 
Sw?nr la voix de soa PDG, 
!VLHer*é Bourges. Daasoa rap- 
port accaeBB arec me certaine 
ièsene par Anteane 2 et FR 3> B 
propose me meütewe bannooi- 
satioa des programme® des 

cniMinnqB^ 

Ce document, conçu comme une 
base de discussion, a été adressé, te 
18 février, par M. Bourges à 
M"* Michéle Coda, présidente de la 
Haute Autorité de te communica- 
tion audiovisuelle, ainsi qu a 
M. Jean Drucker « M- Jamne 
Langlois-Glandier, PDG d An- 
i**ih FB T Pmirouoi ce rap- 


oè Ton constate que les tfléspocta- 
tenxs perçoivent tour umvers tflevi- 
sud radeux blocs : celui deRTL- 
télévision et celui des -chaînes 
françaises», reçues comme Taisant 

tontes un peu la ménm chose. 

Autre danger : l’apparition de 

« si fortement coordonnées 


après-midi sur le rapport de 
M. Bourges. 

Les débats seront sam i douw 
serrés, car m Antennc2_m FR3 « 


Autre aBnpcr - r- l'activité humaine ueme reparu - 

{tendes rôles et des gerntt aurait ncj 
et si bien harmonisées » qu eues ap- t< , miTMW , t pour avantage de donner à 
oarâîtraienî alors, aux_ yeux du pu- c i, aoue chaîne des - spécialités 


Mines de la connaissance et u? L’une ci i auu* » ,w ”T-n^ fl ui 
‘activité humai** C^r&ru- » erf=™« un . »»«», 


paraîtraient alors, aux yeux du P*- 
y^çomme - une seule proposition 
de programme en trois chaînes ». 
l>na ce cas, estime M- Bourges, ■ « 
semble difficile d’éviter qu une des 

. . .... J «PAeMerhwMPItf 


lamm eni pour ” tT:» 

chaque chaîne des - spécialités 
contribuant à lui forger une ^ 
distincte-. Cela permettrait aussi 
d'éviter les « redondances et tes 


l'eau innae : a c cumins « — - — . 
bleui se tenir sur leurs gardes depuis 
9? -en 


la seule de grande audience ». Une 
petite phrase qui n’est pas lancée au 
hagar d et qui pourrait bien fane ti- 
quer les concurrentes de la - Une » . 

Pour répondre an défi actuel, 1e 
PDG de TF1 propose 1a mise en 


M. Jean onwm jTTv piy, de TFI oropose la mise en 

Langlois-Glandier, PDG d An- .. tronc commun t(*i ,r pu- 

FR 3. Pourquoi ^ 

I=»S3hmï s^sassœ 


SOQl im am u ni ia iv — 

o pte, épaisse de douze pages : - Une 
bataille vient de commencer - pour 
les trois chaînes du service public 
face à 1a nouvelle concurrence du 
secteur privé et « elles ne gwati y 
aller en ordre dispersé ». cites doï- 

i I mur Httlmux «W* 


tvbtW 


biles- pour les trois cmuncs 
- maintien de rémulation - pour Us 
genres (divertissements. var iétés, 
fiction et information) et tes heures 
de grande audience (18 heures- 
22 bernes). Etant entendu que les 
d eu x - carrefours * de 20 heures et 
20 h 30 doivent Être maintenus en 
l’état. M. Bourges y tient tout parti- 
culièrement. D une part, parce qu il 

àommlem^oFU.. 

Selon 1e PPG de j» £ rion Ornais surtout parce qu'il est 

f«*t essentiel, selon hri, de « sauvegarder 

tons chaînes permettrait JécMpper publicitaires - de ces 

à deux risques majeure : * abord qui représentent 

hüd’ime - te^Stié du chiffre d’affaires de te 

publiques sans identüi forte -.avec volume du même ordre 
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lents ». Pour mettre en Œuvre ces 
suMestians, M. Bourges propose ae 
fahe un teventaire des domaines 
bien (ou insuffisamment) traites 
par les trois chaînes. 

HamKHÛsation en amont 

Tout cela ne pourrait se faire que 
si l’on passe • d'une harmonisation 
en aval à une Jutrmoni^onm 
amont », alors qu actuellement on se 
contente . d'aménagements mi- 
neurs ». faits a posteriori, ou limites 
à des transferts d'émission dune 
ww horaire à une autre. 

D y a urgence à étudier oes pro- 

■ — m* a «rUntAr vm calendrier m- 


II y a Ulgcuw a TT r 

blêmes et à adopter on catenarjer ra_ 
pide, conclut M. Bourges. Tel ne 
semble pas être Tavis & te Haute 
Autoritequi, en tout état decat^e, 
déclare n’avoir jamais eu nntenüon 
de modifier quoi que ce soit avant 
les élections législatives. Des discus- 
sions sur l’harmonisation ont déjà eu 
lieu par le passé, mais sans débou- 
cher sur une réflexion de fond. Une 
réunion avec des représentants des 
directions des trois dutees devait 
avoir lieu ce vendredi 7 février 
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« chaîne populaire de qualité », u 
pourrait y avoir une Antenne 2 
« haut de gamme » et une FR 3 ré- 
gional (un peu laissé pour compte 
dans le schéma envisagé) ~ 

ATF 1 , on affirme que le rapport 
de M. Bourges ne reprend plus 1 idée 
de « complémentarité de public » 
avancé en novembre (et fermement 
contre carré par A 2). mais qu'il 
propose, aujourd’hui, une * complé- 
mentarité du genre ». Reste à saypuj 
où se situe exactement la frontière 
entre les deux thèses... La quesuoa 
sera certainement discutée Autre 
interrogation : ces problèmes 
n’auraient-ils pas niémé detre 
abordés avant 1e 18 février? Selon 
M. Jean Drucker, «on ne peut 
mieux défendre, aujourd'hui, le ser- 
vice public qu'en réunissant les 
conditions de qualité de pro- 
grammes. d'audience et de bonne 
santé financière pour chaque 
chitine, qui lui permettent de consti- 
tuer une véritable contre- 
proposition au développement iné- 
luctable et nécessaire du prive ». 

ANfTA RIND. 
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DE L'EXPLOITATION A LA PRO DUCTION 

La Caisse des dépôts renforee sa position surle^âble 

. . o m rranmnnicatteD. la Caisse des corn. fecÆ: par les touleversements conü- 


Alors que la plupart des grands 
groupes de communication se bat- 
tent autour des télévisions nationales 
hertziennes, te puissante Cause (tes 
dépôts et coiuigMttero continue de 
miser sur tes ré^ux^blfa 
services locaux. Un choix réafmmé 
avec force par sot directeur général, 
M. Robert Lion» à quelques jours 
des élections : « Notre engagement 
dans l’audiovisuel est sélectif mais 
durable Nous resterons présents, 
miel que soit le paysage pohtlco- 
jïnancier. » 

Cet engagement date de 1982, 
époque à laquelle M. Lion mate le 
groupe h aller » moins vers le béton 
er plus vers la gestion des réseaux ». 
En novembre 1983. te Cause des dé- 
pôts définit sa politique ;« aval, de- 
venîr exploitant du cible aux côtes 
des collectivités locales; en enxrat, 
investir, sur fonds propres, dans 1 m- 
dnstric de programmes. Le s cro ix 
années suivantes sont consacrées a 
l’acquisition de savoir-faire dans.ee 
nouveau domaine etè la formation 
de profesâonnds. Tâche ingrate et 
peu spectaculaire ; dans le meme 
temps, ses principaux concurrents, 
ÎTcompagme générale des eaux et 
la Lyonnaise des eaux semblent 
prendre une longueur d’avance. 

( Mais, aujounThui, te Caisse <tes- 
dépôts refait surface et M. Lion 
1 peut annoncer : *Nous sonunes 
i opérationnels et prêts à passer a F ne 
. phase d’investissements rignyico- 
r tifs. » A travers sa filiale 
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Théâtre 
des Amandiers 
Nanterre 

Location: 47 ,21 .18.81 


C 3D Communication, la Caisse oes 
dépôts est présente dans sept ré- 
seaux à Rennes, à Paris. à Avig^ 
à Marseille, à Angers, â Narterro- 

GennevilliersColombes et à Samt- 
Quentîn-en-Y velines. Elle est en dis- 
cussion avec une d iz ain e d autres 
collectivités locales dont Nan^fj, 
Toulouse et Bordeaux. Son objectit 
est d'obtenir d’ici à cinq ans 40% du 
marché de l'exploitation sur un total 
de 70 réseaux. 

Le risque est important : 30 à 
50 minions de francs par site avec 
on retour sur investissement peu 
probable avant neuf à onze ans. La 
Caisse ne veut pas te prendre seule 
et s’associe, cas par cas, avec des 
partenaires locaux ou national» (ta 
Lyonnaise des eaux à Pans. Bouy- 
gues à Saint-Quentin-en-Y velines). 

Le deuxième étage de la fusée est 

Médiacités, une autre .filiale rassem- 
blant C3D, la Lyonnaise des eaux m 
CoditeU le plus gros exploitant de ré- 
seaux eu Belgique. Elle offrira ses 
services aux reseaux locaux : conseil, 
marketing, logiciel de gestion et sur- 
tout programmes de télévision 
ach eta sur une base nationale et t*- 
nancés en partie par te publicité. 
L'intégration verticale se poursuit 
avec une société de capital-nsque 
destinée à prendre des partiapations 
4f i« des entreprises de progranunes. 
Cette fois, c’est la Caisse des ctepûis 
qui souscrit directement 34% des 
80 millions de francs du capital d ln- 
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et de la Compagnie générale d élec- 
tricité et bientôt du groupe smœe 
CICOM de M. Jean-Pierre Nicole. 
Objectif : investir dans une trentaine 
d’entreprises comme elle Tadéjà fait 
pour Initial. Médiaior ou Vidéo Du- 
plication Maintenance. 

Optique ou coaxial? 

Vient s’ajouter au dispositif Cofi- 
mage, une société de. financent 
du cinéma et de l’audiovisuel I (SO- 
FICA), constituée avec le Crédit 
agricole, tes banques populaires et la 
banque Stern. Créée au début de 
l’année, elle a drainé 30 millions de 
francs de fonds publics qui vont s in- 
vestir à 60% dans te production de 
télévision et â 40% dans celle de 
longs métrages. . 

Pour parachever 1e tout, te Caisse 
des dépôts et consignations devrait 
annoncer dans les semaines qm vien- 
nent la création d’une société œ 
droits audiovisuels. Elle mobilisera 
des fonds importants pour acheter 
sur 1e marché international des films 
et des fictions et les revendre ensuite 
aux chaînes de télévision et aux ré- 
seaux câblés. De l'exploitation à la 
production en passant par toutes les 
formes de distribution, 1a Caisse a 
doue l’ambition d’occuper une place 
prépondérante dans la nouvelle éco- 
nomie de Taudiovisuel. 
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Cette stratégie ne semble pas af- 
fectée par les bouleversements conti- 
nuels du paysage audiovisuels. 

* Nous sommes convaincus que le 
câble est la solution aux problèmes 
de financement de l'audiovisuel, ex- 
plique M. Bruno Chetaille, presi- 
dent de Médiacités. Et notre expé- 
rience des logements collectifs nous 
démontre en ce moment que cest 
aussi la seule possibilité de recevoir 
les nouvelles chaînes dans de 
bonnes conditions ». La Caisse des 
dépôts ne s'alarme pas non plus des 
polémiques entre partisans de la fi- 
bre optique et défenseurs du cable 
coaxial. « U câble ne sera rentable 
que si nous pouvons exploiter, outre 
la télévision classique, des services 
Interactifs et des programmes a la 

cane, souligne M- Heurt de LapP® - 
rem. président d’In-com. Seule a Ji- 
bre optique permet défaire cela au 
meilleur coût, mais on ne passera 
pas d’un seul coup au tout optique. 
C’est aux PTT de nous garantir un 
niveau suffisant d’interactivité, quel 
que soit le mariage provisoire des 
technologies. » . ... 

Et si une nouvelle majorité politi- 
que décidée de déréglementer 1e sec- 
teur et d’enlever aux PTT le mono- 
pole des réseaux ? « Nous nous 
faisons fort de trouver le finance- 
ment nécessaire à ta construction 
des réseaux pour répondre a la de- 
mande des collectivités locales -. ré- 
pond sereinement M. de Lap parent. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


TIRAGE DU MERCREDI 
5 MARS 1988 
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PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 8 MARS 1986 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 12 MARS 1986 
ET LE SAMED1 15 MARS 1986 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 
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35 dernières avant te 


théâtre du soleil 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 

de Hélène cixous ^ 

Les portes seront fermées dès le début du spect 
CARTOUCHERIE 43.74.24.08 
wmmmmm £n alternance , l re et 2°“* partie 


NOMBRE DE. 
GRILLES GACHANTES 



6 BONS N” 

5 BONS N- 
+ complémentaire 

5 BONS N" 


4 BONS N B 


3 BONS N" 


3 575 
152 399 


2 416 984 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR IF) 


658 880,00 F 
83 855,00 F 
4 050,00 F 
95,00 F 
8,00 F 
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SPECTACLES 



théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE COMPLEXE DE STARSKY, 
Loccmbe (43-44-57*34) . 21 h 43. 
L'ASSAUT, Escalier d’or (4626 
15-10). 20 11 30. 

L’OMBRE ASSASSINE, NariOy, 
Athfedc (46-24-03-83) ,20 h 30. 
MADAME DE SADE - Ctakr (42- 
27-81-15). 20 h 3a 

PASSIONS - Tempête (43-28-38-38), 
20b 3a 

TECHNIQUE POUR UN COUP 
D’ETAT - Saint-Denis, TCP (42- 

43- 00-59) .20 b 3a 

AGAMEMNON - Eoat (48-74- 

44- 30), 20 h 3tt 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). 19 fa 30 : la Tn- 
viata. 

CHA1LLOT (47-27-81-15), Gnad Théâ- 
tre, 19 h 30 : le Parc ; TMfttre GCnder : 
20 fa 30 : Madame de Soie. 

OD£ON (43-25-70-32). 20 fa 30 : les 
Justes. (TA. Camus. 

TEP (43444080). 20 h 30 :Onck Vania. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). 21 h. Sri 
Anrobindo «A Gréai Saul of India» ; 
Cméma-ridéo, Vidéo iufcnuatioa : 16 h. 
Pe rsp ectives Tanguy, de F. Mue; 19 fa, 
Jules Verne, de J. Vidal; L'album en 
plein boum, de F. Vïé ; Vldéo/mtalqae : 
16 h, Archis Sbepp; 19 h, Eraam, de 
Verdi; Le ernéun Mafia 1905-1945 
(salle Garance : 42-78-37-29). 17 h 3a 
El tore Fieramosca. d’A. Blasetü ; 

20 h 30. D signer Max, de M. Camcrim ; 

18 h, Michael Snow. Collections du 
musée; Concerts/sp eetecl e s ; 20 fa 30. 
Quatuor Ardiui (Londres) : Ch. Dcach, 
F. Donatoni, E. Carter. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (46 
61-1983). 20 h 30. Ballet de l'Opéra de 
Shanghai (Les chants du Phénix sur le 
mont Tchi). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
20h45: le Dragon; 18 h 30: Pacte 
Conte. 

CARRÉ SD, VIA MONPORT (45-31- 
28-34). 20 h 30 : BajazeL 

Les autres salies 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
20 h 45 : Terminus Hôpital. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08- 
77-71), 20 h 30: Lily et Lüy. 

ARCANE (43-38-19-70). I : 20 h 30 : la 
Presque innomêe ; II : 21 h : Zoo story. 

ARTS HÉBERT0T (43-87-23-23). 21 h : 
le Sexe faible. 

ASTELLE-THEATRE (42-38-35-53), 
20 h 30 : l'Amour en visites. 

ATHÉNÉE (47-42-67-27). Safie Ch- 
Béraid, 20 h 30 : L'Indien cherche le 
Broox. 

BASTILLE (43-57-42-14), 21 fa : 40 pay- 
sages fixes pour piano. 

BATACLAN (47-00-30-12). 21 h : Ligne 
d'improvisation française. 

BOURVIL (43-73-47-84), 20 b : Paa deux 
comme dk ; 21 h 30 : Y*a a marr-xz 
vous. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 20 fa : 
Rififoin dans les labours; 22 fa : La 
mon, le moi, le «end. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-1 5) . 20 h 45 : Mon frire per- 
sonnel. 

CARTOUCHERIE, Th. «fa Sofcfl (4674- 
24-08), 18 h 30 : l'Histoire terrible mais 
inachevée de Norodom Sihanouk. rai du 
Cambodge; Tempête (43-28-36-36), 
20 h 30 : Passions selon Saint-Fknu 1 . 

CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
38-69), Gnad Théâtre. 20 h 30 : Let- 
tres d’un inculpé ; La Resserre, 
20 h 30 : Yes, peut-être : Galerie, 
20 h 30 : La Casa de Bcrnarda Alba. 

COMÉDIE CAUMARTTN (47-42- 
43-41), 21 h : Reviens dormir à l'Ely- 
sée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24), 21 h : L’âge do momâcar 
est avancé. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
20 b 30 : les Intrigues d’ Arlequin et 
Colombïne. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
20 b 30 ; Richard Wagner ; 22 b : Inter- 

viouve. 

DAUNOU (42-61-69-14). 21 h : An 
secoure. elle me veuL 

DÉCHARGEURS (42-360002), 22 fa 15 : 
la Voix humaine ; 20 h 30 : Procès 
d'intentions. 

DIX HEURES (460607-48) : la Femme 
assise ; 22 h : l’Homme de parenthèse. 

DDf-HUfT -THÉÂTRE (46264747), 
2! h : Un amour inconnu. 

EPICERIE (42-72-23-41), 20 b 30 : La vie 
est un songe - Charlotte la gourmande. 

ESPACE UKON (43-73-50-25). 20 h 30 : 
Freach Kim. 

ESSAION (42-78-4642) , 19 h : Un amour 
infini ; 21 b : Choie libre. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (4349-39-20). 20 h 30 : 
Mon A crédiL 

FONTAINE (48-74-7440), 20 h 30 : les 
Vieilles Dames. 

GATTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
1618). 20h 45 :1a Gagne. 

GALERIE 55 143-2663-51), 20 h 30 : The 
Famasucfcs. 

GRAND HALL MONTORGUE3L (42- 
9604-06), 20 fa 30 : Un dessin d’Eury- 
dice. 

GUH2HET-MONTPARNASSE <4627- 
88-61), 18 fa 30 : l’Issue. 

HUCHE! I E (43-2638-09). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon ; 

21 h 30 : Rhapsodie Béton. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699). 21 h : 
Largo Désola to. 

LIERRE-THÉÂTRE (45-8655-83), 
20 h 30 : D’amour et d'eau froide. 

LUCERNAIRE (4544-57-34). L 18 b : 
Les larmes amères de Petra von Kant ; 

20 b : le Chien sous b minoterie; 

21 fa 45 : le Complexe de Slarsky. - IL 

19 h : Stratégie pour deux jambons; 
Petite salle : 21 h 30 : Ceux qui vivent 
ceux qui luttent 

MADELEINE (42-65-07-09). 21 fa ; 

Cran me «te mwlentendn 

MARAIS (42-78-03-53). 20 h 30 : rEter- 
ad Mari. 


MARIE-STUART f 45-08-1 7-80) , 

20 b 30 : Souvenirs de soleil ; 18 h 30 : 
le Préskfcm ; 22 h : Casse-Pipe. 

MAW€ NY (42-560441 ). 20 h 30 : Napo- 
iéan. 

MATHURJNS (42-65-9000). Grade 
Salle, 21 fa : le Résident. - FeOks salle, 

21 h : b Baie de Naples. 

MICHEL (42-65-35-02), 21 fa 15 : Pyjama 
pour six. 

MICHODIÈRE (4742-9622), 20 h 45 : la 
Prise de Bmg-op-Zoom. 

MOGADOR 142-8545-30). 20 h 30 : la 

Femme du boulanger. 

MONTPARNASSE (43-20-89-90). 
Grade Salle. 20 b 45 : les Gens d'en 
face. Petite Safie, 21 h : Frédéric et 

Voltaire. 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99), 20 b 30 : la Panthère 
repentie. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
De doux dingues. 

ŒUVRE (48-7442-52), 20 h 45 : l'Esca- 
lier. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-8 1 ), 20 h 45 : 
Voisin, voisine. 

POCHE (4548-9207), 21 h : l’Ecorni- 
flcur ; 19 h : Esquisses viennoises. 
PORTE DE GENTILLY (4680-20-20). 
20 h 30 : Deux irons rouges au côté 
droit. 

POTINIÈRE (424144-16), 21 b : Mimic 
a quête d'hauteur. 

QUAI DE LA GARE (45868808), 21 h : 
le Regard observé, récit 
SAINT-GEORGES (48-784347). 

20 h 45 : Faisons un rêve. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4208- 
21-93). 21 h : Nuit d’ivresse. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÊES (47- 
23-3610). 21 h :1e Confort izueUectueL 
TAI TH- D'ESSAI (42-78-10-79). H : 
20 h 30 : les Chaises. 

TEMPLIERS (42-78-91-15). 20 fa 30 : 
Hôtel Azur. 

THÉÂTRE D’EDGAR (4622-11 -02) ,• 

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE L’ESCALIER D’OR (46 
23-1610), 20 h 30 : l’Assaut ou qua- 
rante ans d'absence. 

THÉÂTRE DE FORTUNE, 21 fa : Vive la 

nomme de ici i c- 

* THÉÂTRE GREVIN (42-468447). 

21 b : Les carottes sont cuites. 
THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 

(4633484S). 20 h 30 : Astro Follies 
Show. 

TH. 13 (4688-1630). 20 h 30 : le Veilleur 
de nuit 

TH. NOIR (43469143), 20 h 30 : Bec- 
ken de trois côtés. 

TH- PARIS-CENTRE (4647-50-50), 
21 h : Elles nous parlaient d’amour. 

TH. PARIS- VILLEITE (42020248), 
21 b: Finalement quoi, 
m DE LA PLAINE (4842-32-25). 

20 h 30 : Soudain l'été dernier. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53) . 20 h 30 : le Tombeur. 
TINTAMARRE (4687-33-82), 20 h 15 : 
le Bal de Néanderthal ; 21 fa 30 : Lime 
crève l'écran 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56 
7080). Grande Safie, 20 fa 30 : Oh les 
beaux joun; Petite Salle, 20 fa 3a Pour 
un oui ou pour un m»; 18 h 30 : Dide- 
rot et l'abbé Barthélémy. 

TH. DU TEMPS (43-561008), 20 h 30 : 
Electre. 

TOUKTOUR (48-87-8248), 18 b 30 : 
Gringoire : 20 h 30 : Agatha ; 22 h 30 : 
Sole affaire du sexe et du crime. 
TRISTAN BERNARD (46220840). 

21 h : les Aviateurs. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). 20 11 30 : les 
Dégourdis de la 11*. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-9629-35). 20 h 15 : 
Tahu-Bahut 2; 21 h 45 : Au suivant; 

23 h : 22 h : Les jeux de la mul 
BLANCS-MANTEAUX (4887-1684). L 
20 h 15 : Arcuh « MC2; 21 h 30 : les 
Kamikaze de l’Onde Sam; 22 b 30 : 
f Etoffe des blaireaux. - IL 20 h 15 : les 
Sacrés Monstres; 21 h 30 : Sauvez les 
bébés f emm e s ; 22 h 30 : Dean pour le 
prix d'un. 

CAFÉ D’EDGAR (46208611). L 

20 b 15: Tiens voôâ deux bondira; 

21 h 30 : Man geu s es d'hommes; 22 h 30 : 
Orties de secours. IL 20 b ] 5 : Ça ba- 
lance pas mal; 21 h 30 : 1e Chromosome 
chatouilleux; 22 fa 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

GRENIER (43804801), 22 h : Poste 
■uto-psy. 

PETIT CASINO (42-78-3650). 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 ta 15 : Nous, on 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-784703), 

20 h 1 S : Mai je craque, mes parents ra- 
q uent ; 2 1 fa 30 : Nos désira font désordre. 
SENTIER DES HALLES (42-3627-27), 

20 b : La baignoire qui venait dn froid. 

Le music-hall 

BOUFFES PARISIENS (42-9660-24): 

20 h 30: le Grand Orchestre dn Spfeu- 
dkL 

BOURVIL (46734784). 18 h 30 : 

M. AOin. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4654- 
94-97). 21 h : Chansons françaises. 
CENTRE CULTUREL WALLONIE- 
BRUXELLES (42-71-2616), 20 h 30: 
M.-CL Valiez. J.-P. Ruimoot 
CENTRE MANDAPA (458901-60), 

20 h 30 : S. Léger, M. Frasad. 

CHEVALIER DU TEMPLE (42-71- 
67-28) , 22 h 30 : C Sauvage. 

DEJAZET TLP (4887-97-34). 20 h 30: 
Tabla. 

GYMNASE (42467679), 21 fa : Th. 

Le Lun» 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30). 20 h 30 : 
Cbants GoadhaL Chant Mando. 

OLYMPIA (4742-2549), 20 fa 30: 

P. Bacbdci, 

MËCÉNÉ, 22 fa : P. Meige. 

PALAIS DES SPORTS (48-284090), 

20 h 30 ; Hdidây on ice. 

PIGEON DE LA BUTTE (4242-5705). 

22 h : A. Gaald. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
604441 ). 22 h 30 et 24 h : Cuarteto dd 
Ccntenario; 20 h 30 : Martin Sainte 

I 

"mis. 

ZENTIH (42461 1-22), 20 fa 30: Renaud. 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’en semble des programmes ou des salles 
(de îi h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation «f prix préférentiels avec la Carte Club 


Vendredi 7 mars 


La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (465705-35), 
20 h 30 : le Cteur suspendu. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
44-50), 20 fa 30: Inscriptions. 

GRANDE H AIT J DE LA VILLEITE 
(488440-26), 20 h 30 : le Rqyaume mil- 
lénaire. 

PALAIS DES CONGRÈS (424620-75). 

20 fa 30: Ballet dn XX' siècle (le Baiser 
delà fée). 

THEATRE-I4 J.-M.-SERREAU (4646 
4677), 20 h 45: Danses protégées pour 
réserve artificielle. 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ (42-3637-71), 23 h ï 
Amar Sondy Group. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4626 
6505), 21 h 30 : R. Fouèque (don». 
CHAPELLE DES LOMBARDS (4657- 
24-24) , 22 h : Azaquita y sa mdao. 
DUNOCS (4684-7200), 22 h : T. Price, 
Ch. Nicolas. 

ELDORADO (42-08-2650). 22 h : Nuit 
rock. 

GIBUS (47-00-7888), 22 fa, ka Infidèles, 
Désertera. 

L'HEURE BLEUE (42-720543), 23 h : 
Nomade Mûrie. 

MONTANA (46480608), 22 fa : J.-M. 

Bernard, R. Galeazze. 

MONTGOLFIER (46540500), 22 h : 
D. Bernaud. 

NEW MORNING (46265141), 21 h 30 ; 
Lavette. 

PEUT JOURNAL (462628-59), 

21 h 30 : Quintette de Paris. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4621-5670), 21 h 30: Middk Jazz 
Qufaitet, 

LA PINTE (46262615). B. BemcjaL 
SLOW CLUB (463684-30). 21 h 30: 
M. Saury. 

STAND BY (46369623). 21 h 30 : Zool 
Heiacher Qumtet- 

SUNSET (42414660), 23 h : Jazz Ra- 
pbati Fans QuarteL 

Les concerts 

Th. des Champs-Elysée*, 20 b 30 : Orcbes- 
tre national de France, dir. L- S fa tilrin 
(Bolcom. Dvorak, Chostakovtich) . 

Centra c nl tercl Wafl uate Dmsa fi e» . 

20 h 30: M.-CL Valiez, J.-P. Rcsmont- 
Egfise des BDkttes, 21 fa : E. Kirby, 
A. Rcolcy (Dowland. Lawes. Puroefl) . 
Lncennrira, 20 h : Quatuor i cordes Pariri 
(C. Joubcrt (Haydn, Lutoalavski, 
Brahms). 

La Table rate, 22 b : Quatuor à contes 
Pariri (Haydn. Mozart. Beethoven) . 


San» Géras, 20 b 30 : N. Yepea (Sam- 
latti, Bach). 

Temple de Patcnaet, 20 h 30 : E. Feroan- 
d ez (Rameau, Weiss, Scr_). 
EgfiraSt-Merri,20h30:D- VjgKettL 
Egfise St-Deays te St-Sacreusest, 

20 h 15: O. Pictti. Ch. Wdb. P. Pince- 
maille (Coopérai, Pergolèse). 

Salle Goriot, 20 h 30 : E. San (Beethoven. 
Schubert). 

Crypte Ste-Agaès, 20 b 30 : Ensemble 
Enraitung (Sua vins ky, Berio) . 
Conservatoire R»f b msalnoff , 20 fa 30 : 
N. Bornez (Maricevitch). 

En région parisienne 

AUBER VHJJCERS, Th. de la Coamne 
(48-344747), 20 b 30 : la Femme assise. 
BOBIGNY, MC (48-31-1145). 21 ta : 
Marat-Sade. H :21 h : l’Homme gril. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. TBB 
(46066441 ). 20 fa 30 : le CafS. 

CERGY, Th. des Arts (30-30-3633), 

21 b: Phèdre. 

CHATENAY-MALABRY, Th do Cam- 
pagnol (4641-3633), 20 fa 30 : Vn- 
trin/Balzac. 

CRÉTEIL, Maisoa du Arts (4809- 
94-50), 20 h 30: te Monstre Tnrqttin. 
ÉVRY, B etMO te (60-770650) , 20 b 30 : 
Orcbcstrc de lHe-de-Ftaocc. 
GENNEVILUERS, Théâtre (4706 
2630) , 20 h 30 : Aden Arable. 
ISSY-LES-MOULINEAUX, TWârra 
(4642-7001), 20 fa 45 : Y. Dntefl. 
MALAKOFF, Théâtre 71 (46554345). 

20 h 30 : Entre deux portes. 
MONTREUIL, safie du IXtes, 20 fa 30 : 

Portai. Dejobnette, Cinelu, Jenny-Clark, 
PepL TEM (46584633) ; 20 h 30: Por- 
traits. 

NANTERRE. Th du Anmfas (47-29- 
8000). 20 h 30: la vme. 
PAVILLONS-SOUS-BOIS, Espece des 
Ans (484610-30), 20 fa 30 : It's about 
rime. 

SAINT-DENIS, Th G.-FUfipe (4246 
17-17), gnurie safie. 20 h 30 : Technique 
pour un coup d’Etat. Petite salle, 

* 20 h 30: Entretien deM. Descane*. 
SAINT-MAUR. Ron6P0mt-LBMrt£ (46 
89-22-11), 21 h: te Crime anglais. 
SARCELLES, OC (34-19-54-30), 21 h : 
& Dusseau, J.-B. Bramer. E. Fosteny, 
S- Klein (Mozart, Brahms). 

SURESNES, Th J^-VDsr (47-763680), 

21 h: les Trots Jeanne. 

LE VÊSINET, CAL (39-7632-75). 21 il : 
Y. Henry (Schumann, LLm)- 
VINCENNES, Th O-Soarae (4677- 
64-04), 21 h : la Go^mosl 
VTTRY, Th J^VDar (46828400), 21 h : 
Scène» dan» b colline. 


cinéma 


Los films msxqoEs (■) sont iotenfits aux 
mata» do treize ans, (**) aux mates de tfix- 
kndtsns. 

La Cinémathèque 

, CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 b. Le rue sans joie, de G.-W. Pabst ; 
Homma g e à Bette Davis : 19 h, Beyood Üw 
forest, de K. Vidor (vo) ; 21 h. r Ambi- 
tieuse, de C Bernbardt (vo). 

BEAUBOURG (46763657) 
Rétrospective W. Bros (1950-1985) : 
17 h 15, Sdoscia. de V. de Sha (v.o.) ; 
19 h : Rétro sp ective du cinéma suédois 
(1929-19B3) : Interdit aux enfanta, de 
MJ. de Geer Bergenstrahbhle. 


Les exclusivités 

A DOUBLE TRANCHANT (A, vxj.) : 
Fonnn, 1- (4207-5674); HantefeniHe. 
6* (463679-38) ; Marignan, 6 (4656. 
9682); Parn as sie n s, 14* (463621-21); 
14 JuilleteBeaugrenelle, 15* (4676 
79-79) ; y S. : Français, 9* (47-70-3688) ; 
Nation, 12* (434304-67) ; Fauvette, 13* 
(4631-5686) ; PatbOCKchy, 18* (4622- 
4601). 

ALLAN QUATERMAIN ET LES 
MINES DU ROI SALOMON (A^ 
va) : Fonnn Orient-Express, l» (42-36 
42-26); UGC-Odéon. 6* (46261630); 
Marignan, 8* (43-59-92-82); UGC- 
Nonnandte, 8* (46661616) ; v.f. : Rex, 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES CONDORS NE MEURENT 
PAS TOUS LES JOURS, film 
colombia de Francisco Nord en 
(v.o.) : Fbnun Orient-Express, 1" 
142-334626) ; Quinteue, 6 (46- 
367638). 

CONTES CRUELS DE LA JEU- 
NESSE, film japonais de Nagïsa 
Oshima (vjû.) 14 Juillet Parnasse; 
* (462658-00) ; 14 Juillet Racine, 
6 (462619-68) ; 14 Juillet Bastide, 
II* (4657-9081). 

ELENL film américain de Peter Yates 
(v.o.) : Gaumont Halles, l» (4207- 
49-70) ; 14 Juillet Odéon, 6* (4626 
5983) ; Pagode, 7* (47-061615) ; 
Publias Champs-Elysées, 8* (47-20- 
7623) ; Publias Matignon, 8* (46 
4301-59) ; Gaumont Parnasse. 6* 
(43-363040) ; v.f. : Gaumont 
Opéra, 9* (47-42-60-33) ; UGC 
Garo de Lyon, 12* (434301-59); 
UGC Gobeüns. 13* (46362344) ; 
Gaumont Convention. 16 (48-28- 
4627). 

ENEMY, film américain de Wolfgang 
Petersen (væ.) : Forum, i» (4207- 
5674) : 14 Juillet Odéon, 6 (4626 
5983) ; Marignan, 8* (4659- 
92-82) : Publics Champs-Elysées. 
8* (47-20-7623) ; Bienvenue Mont- 
parnasse. 16 (4644-2602) ; vJ. ; 
Saint- Lazare Pasquier. 8* (4687- 
3543) ; Français, 9* (47-70-3388) ; 
Maxévillc, 9* (47-707286) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (434601-59) ; 
Fauvette, 16 (463180-74) ; Mis- 
tral, 14* (46365243) ; Montpar- 
nasse PaibË. 14* (4620-12-06) ; 
Gaumont Convention. 16 (48-28- 
42-27) ; Madiot, 17* (47-58-2624) : 

Pathé Wéptcr. 18* (46264601) ; 
Swréteo. 19* (4641-7789) ; Gam- 
betta. 20 (463 61006). 

LE JUSTICIER DE NEW-YORK 
(**X film américain de Miche) Witt- 
ner (va) Forum, l- (4207- 
?n 7 3L ; UGC ^ Danton. 6 (42-26 
10-30} ; George V 8« 
(4582-414Ô) ; UGC Ermitage, 8* 

(46661616); V.f.:R e *.2Î{42- 

j 68 303) ; UGC Montparnasse, 6 
(45-74-94-94) ; Marignan, 8* (46 
59*9282) ; Paramount-Opéra, 9* 
(4742-5631) ; Bastille. Il* (43-07- 
5440) ; Galaxie. 13* (45-80- 
1803) ; UGC GobeCns, 16 (43-36 


23-44) ; Miramar, 14* 
(462089-52) ; Mistral, 14* (4639- 
5243) ; Coovention-SainteChartes, 
16 (4679-3600) ; UGC Conven- 
tion, 16 (46740340) ; Images, 18» 
(462247-94) ; Secrétan. 16 (42- 
41-77-99) ; Gambetta, 20* (4636 
1006). . 

UNE. film britannique de Richard 
Franklin (v.o.) : Gaumont-Haltes, 
I« (420749-70) ; Saint-Germain 
Huchette, 5* (463383-20) ; 
Publïcis Samt-Gennain, 6 (42-22- 
7280) ; Ambassade, 8* (43-59- 
1908) ; Parnassiens. 14* (4620- 
30-19) ; vi. : Gaumont Opéra, 2* 
(474280-33) ; Bretagne. 6 (42-22- 
5707) ; Fanvette, 13* (4631- 
60-74) ; Gaumand-Sud. 14* (4627- 

84-50) ; Gaumont Convention, 16 
(48-284627) ; fanages, 18* (4622- 
47-94). 

MON BEAU-FRÈRE A TUÉ MA 
SŒUR, film français de Jacques 
Kouffio : Forum Orient-Express, 1* 
(42-334626); Richelieu, 2* (42- 
365670) ;■ lmpérûti. 2* (4742- 
72-52); Hamefeuille, 6 (4636 
79-38) ; Coûtée, 8» (46S9-2946) ; 
Bastille. Il* (4307-5440); Fau- 
vette, 13* (4631-5686) ; Galaxie 
(ex-Para mount). 13* (45-80- 
1803) ; Miramar, 14* (4626 
8652) ; Mistral. 14- (46390243) ; 
Gaumont Parnasse, 6* (4636 
3040) ; 14 Juillet BeaugraneOe, 16 
(46767679); Parité Œcby. 13* 
( 46224 601). 

MYSTÈRE, ffim italien de Carlo Van- 
zina (vjx) : Mercury. 8* (4542- 
7690) ; Maxévillc. 9- (47-70- 
72-86) ; Paramoont Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; Galaxie (ex- 
Panunount), 13* (4580-18-03) ; 
Paramouut Orléans, 14* (4540- 
4501) ; Parnassiens, 14* (4636 
21*21) ; Convention Saint-Chartes, 
15* (46763600). 

L'ORCHESTRE NOIR, film belge de 
Stéphane Lejeune : Utopte, 5 e (46 
268485). 

FESTIVAL DU FILM FANTASTI- 
QUE au cinéma Rex (Paris). 2* 
(42-368303). (Se reporter & Ut 
rubrique festivals. ) 


2* (42068303); UGCMontpaxsuie, 

6 (46740404) ; Saîm-Lazxra-Pasqiifer, 
» (4687-3543); Paramoam-Opéra. 9* 
(4742-5631); UGOBootewutL 9* (46 
740540) ; UGC-Gâre de Lyon, U* (46 
4301-59); Galaxie, 13* (4580-1603); 
UGOGobelhB, 13* (46362344); Mâ- 
traL 14* (4636S243) ; Monmareasse- 
Pathé. 14* (4380-1206); O» remion- 
Saint -Chartes,- - 15* (46763300): 
UGCConvaaka. 16 (46740340): 
Maillot, 17* (47-562624) ; Path6 

- Wepter, 1» (42-224601) : Secrétan. 19- 
(4241-7709); Gambctlx, 20* (4636 
1006). 

AMADEUS, (A, ù.) ; Onocbes, 6- (46 
361082). 

. AMERICAN WAR&H3R (A, vJJ :Mari- 
. vaux, 2* (42-968040) ; Paria-Cïné. JO* 
(47-70-21-71). .. .. 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, TjO.) : 
UGC Danton. 6 (42-261630) ; UGC 
Enmiage, 8* (46661616). - VI.: 

■ Arcades. 2* (42-3654-58). 

' ASTÉRIX ET LA SURPRISE. DE 
CÉSAR (Fr.) : Satin-Ambroise. 1 1- (47-: 
0089-16). b- sp. ; Grand Parais, 16 (46 
544685) ; Calypo. 17* (4660-1803). 

’ LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brca, va) : Saznt-Amhsoise, 
H* (47-0089-16) ; RmltD, 19* (4607- 

8781). 

LE BARBIER DE SÉVILLE (AIL, va) ; 

Reflet- Balzac-Opéra, 8* (4661-1080). 

LE BATEAU-PHARE (A, va) : Gmt- 
mot HaHcs, 1- (420749-70) ; Cofiséc. 
8* (46590946); 14-Jailkt Bastille, II* 
(4657-9081) ; EacnrisL 13* (4707- 
2804); Canmoot -Panrasse. 6 (4636 
3040) ; 14 JuHtet-BeangreiieBe, 16 (46 
7679*79). - VJ. : Ganmott Opéra. » 
(464280-33). 

BIRDY (A-, va) : QoaueOe, 5* (4633- 
79*38), 

LES BESOUNOURS (A^vX) : Getege V. 
8* (46624146) ; Mistral. J4* (4639- 
5243). 

BLACEOUT (A, vX) (•) ; Maxivanx. 2* 
(42068040) ; Cîty-Ttioinpbc, »• (46 
624676). . 

BRAZIL (Brit. va): Parnassiens. 14* 
(4620-30-19) ;vX ^LnmSre.9* (4246 
4907). 

CANEVAS LA VILLE (Fr.) : Utojna, 6 
(46268485). , 

CHORUS UNE (A^ v.o ) : UGC Danton. 

6 (462610-30) : UGC Champs-Elysées, 

8- (45862040). - VJ. : Rex, 2* (4636 
8303); UGC Montparnasse, 6* (4676 
9404) ; Tonrdks, 20> (438481-98) . 
COMMANDO (*) (A_ r*) : CRy Triom- 
phe. (ex-Paramounx), 8* (46624676). 

- V.f. : Rez, 2* (42-36-83-93) ; 
Paramoont-Opéra.9* (47428631). 
CONTACT MORTEL (A, vX) ; Galt6 
Boulevard, 2* (45080645). 

CUORE (It-, v.o.) : Les Trois- 

Luxmnbourg, 6* (463697-77). 

ZA DERNIÈRE LICORNE (A^ vX) : 
Saint-Ambroise, 11« (47-00-89-16) ; 
Grand Pavois. 16 (46544685). h. sp. 
L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : U 
Géode, 1 9* (46 466600). 
L'EFFRONTÉE (Fr.) : Arcades, 6 (46 
365658) ; Cm6Beauboorg. 3* (4671- 
52-36) ; UGC Danton, 6 (46261630) ; 
UGC Biarritz. 8* (45862040) ; UGC 
Boulevard, 9* (46740640); UGC 
Gobeüns. 16 (46362344); Fatw 
riens. 14» (463621-21). 

L’ÉLU (A^ v.o.) :Ciné-Beanbouig, 3* (46 
71-5636) ; Trois- Luxembourg. 6 (4636 
97-77); Lincoln, 8* (4389-3614); 
Reflet-Lafayette. 9* (48-74-97-27); 

• EscnriaL 13* (47-07-2804) ; Parnassiens, 

16(463621-21). 

ESCALIER C (Fr.) : UGC Marbonf, 8* 
(46610405). 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(francoulgérien) : Arcades. 2* (4636 
5638) ; - Ciné-Beaubourg; 6 (4656 
42-34); UGC-Roioude, 6* (45-76 
9694) ; UGC-Bterritz, 8" (45862040); 
Studio 43, 9* (464301-59); UGC- 
Boutevard. 9* (46769540) ; UGC-Gare 
de Lyon. 12* (464601-59) ; aympio- 
Mariiyn, 16 (4643-9941); Images, 18* 
(46224704). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (Al, va.) : 
Lncexnaire, 6* (4544-57-34) . 

LES FEUX DTUMATSURI (Jah, vjO.) : 
Ciné- Beau bourg. 6 (4671-52-36) ;Par- 
nassiens, 14e (463621-21). 

WNGER ET FRED (II, vxx.) : Hauie- 
f étrillé. 6 (463679-38) ; Pagode. 7* (47- 
061615); Cotisée, 8* (4659-2946); 
Bienvenue Montparnasse, 15*: (4546 
2502) ; PLM Saint-Jacques, 14* (45-89- 
68-42). 

LA GITANE (Fr.) : Forum Orietre- 
Express,-1** (46334626) ; Richelieu. 2* 

. (42-365670) Marignan, 8* (4659- 
9282) ; Français, 9* (47-70-33-88) ; 
Nation, 12* (43430487) ; Gaumont 
Sud, 16 (4627-8650) ; Montparnasse 
Parité, 14* (4620-1606) ; Gaumont ‘ 
Convention, 16 (48-2842-27) ; Maillot. 

17* (47-562624) ; CBcfay Pathé, 18* 
(45-224 601), . ... 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, v.o.) : ' . 
Forum Orient-Express. 1« (42-36 
42-26); 16Jmllet "Parnasse, 6 (4626 
58-00) ; George V. 8* (45864146) ; 16 
Juillet Bastille, 11* (4657-90-81). 
L’HONNEUR. DES PRIZZI (a^ v.a) : 
Action-Ecoles, S> (46267207); UGC 
Biarritz, 8* "(45862040). . ] 

IL »AIT UNE FOIS LA TÉLÉ (Fr.) : 

l^ttifietParnasse, 6 (46268800) . 

LES LONGS MANTEAUX (Fr.) ; Gan- 
mratt Halles. I- (46974670); Gau- 
mont Opéra. 2* (474380-33); Riche- . 

. lieu, 6- (46338670); Bretagne, 6* 
(42-2657-97): 16Iufltet Odteaffr (46 
265983) ; Ambassade, .8* (43-50- 
194»); Gtt»ge-V. 8* (45824146); , 

Nation. 12* (43430487) ; Fauvette, 13* 1 

(4631-60-74) ; Gaumont Snd, M* (46 
278650); Gaujnom-Convention. 15* ■ 
(46284627); Maillot, 17* (47-56 
2484) ; pathé Clichy, 18* (4622- 

MACAKONI Ol »n) : Impé ria l, 2* (47- 
42-72-52) ; Gué BeaubooS^ (4671- -i 
5636) ; Studio de U Harpe, 5* (4636 . 

J UG Ç °***'J r t«*25-l(F30) ; " ■ 
UGC Rotonde, 6 (46748694) i UGC- , 
Biarritz. 8* (46662040) ; 161 ml ter. ] 

Bastille. Il* (46S70M1) ; l4Jufltet- - 

Boulevard, 9* (46748640); UGC 
Gobdms, 16 (46362644) i Gaumont 1 
Parnasse (ex-P&ramoaiit), 6 (4386- - 

- 3040J : UGC Cooventkn, 15* (46^ 1 

LA MAIN DANS L’OMBRE (AD. va) - 1 

RépobticGnéma, 1 1 * (480651-33). •** - 
IX MEOTCIN DE GAFXRE (MbUoh 
N ig&io, v.o.) : Répubtic* II. (4886 1 

SECRET * 

DE L'EPEE (A, Vl.) ; Sain teLamW . 

îîl • Bflîte, à fîlmt j7* -i 

(46-224621), h ^ . . 1 


NATTY GANN : Gencç: V. 8* | f ?|t H 

(46624146). - VX zfUcfecfia. 6 (46 * f * 

365670) ; Français, ?* (47-763388) ; 

Fauvette, 13* (463180-74) ; Gamma 
OMveatmo, 15* (48284627). 

PADRE NUES1RO (£*P^ VA) : Reflet 
Log os. » (4 654463*). 

PAULETTE (F e.) : E%*nm Orient 
Expro», I* - (46364226) ; Georges V, 

8* (54464146): Frtnçaü*. 9* (47-70- * 

3388); MuiêvSe. 9* <47-767286); y ¥ . 

Gamma Ptenmc 6(46363040). * 

PEAU D*ANCE (Fr.) : Utopte. 5* (4626- 
,8485).; 

PLENTY ÇK. va) : UGC MasbeuL fr 
(45810695). 

RAMBO D (A^ vX) : Opéra Night. 2* 

(42068246). - 

RFCHFBOffr SUSÂN. DÉSESPÉRÉ- 1 
MENT v Al : Craocbes, 6* (46-36 ^ . 

1042»; UGC No ncaa Æc. » (4666 
16-16). - V.F. : Lumière, 9* 

(42464907). .. .** 

RETOUR VERS LE FUZX» (A^vX) ; : * . ■ 

Capri, 2* (4588-1 189). 1 

LA REVANCHE DE FREDDY (A* ta) “ ... 

r> - UGC Odéon. 6* (422610-30) ; 

UGC Bianitz. S* (54822040) ; UGC - - 

- Ermitage. 6 {458616-16} ; vX : Rex, 6 v 1 ’ 

(46368303) iVOC bUmcame. 6*: 

UGC Boulevard, 9* (46769540) : 

UGC Gobetins. 13» (4636-2344) ; UGC _ 

••• Con v ention. 15* (46740340) ; Images, 

18* (562647-94). 

RÉVOLUTION (A^ *0) : Gaumont 

- Halles. 1- (42-974670): l-LJuflta - 

Odéon (a-PtruMMUl), ^ (4626 

5983); Gan m oat Champs-Elysées, 8* 

' (46590487) ; Kinopanorana, 15* (46 
06-50-50) ; vX : Pa rtmoua t Opéra. » ’ ' 

(47465681); hfiramar. 14» (43-20- ’ 

8982). 

LES RIPOUX (Fl) : t o oc rniire. 6» (46 
44-57-34). 

ROCEY IV (A^ va) : UGC NoomuKe, 

8* (46661616) ; vi : Rex. 6 (4636 
• 8303) ; Gaîté Rochcchotwrt. 9* (4678- . ' - *•’ " 

81-77); ParamoonL Otoéra. 9* (4746 - -‘-- 

56-31); UGC Gobclins. 13* 

(46362644); Gannsl Parnasse, If r. 

(46363040). 

ROMANCE CRUELLE, (Sov, va) : " 

Épée do Bois. 5- (46365647) ; Cosmos. - 

6 (46462880» : UGC MarbeuL 8» 

(4661-9405). ’ 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, • - 

v.o.) ' : Stmfio de la Harpe, 5* (4636 - ^ J 

2652); Gaumortt Ambassade. 8* (4656 
1908); vX : Marivaux. 2* (42-96 

8040); Galaxie, 13* (4380-1803). .... ... 

ROUGE BAISER (Fr.) : Cînoebo, 6 (46 
334082); UGC Maxfaeuf. » (4661- " 

9695). 

SANS TOTT NITJOi (fx.) : Latins, 4* 

(46784786); 16jBifiet Odéon (a- ' " 

Paramoont). 6 (46265983); UGC *■"* 

Mtrixnf, 8* (45810695). s ^ .„■• -, ^ v., 

SHOAH (Fr.) : CHympic. 16 (4546 - • - 

9941). 

SILVERAD6 (A.).;VX:OpéraN«*th.2* ; 

(469662-56); 

SOLEIL DE NUIT (/k v-o.) ; Saint- ' • i « i- 

Germain Studio. 5- (46338620) ; 

Ambassade, 8* (43-59-1988) ; 

George V. 8 (45824146) ; Ftaâs- , , 

- sienE. 16 (4620-30-19); !4JuilIet ‘ 

BeaugreneUe. 15- (467679-79); vX : ’ ' ” - 

Gaumont Opéra, 2* (465280-33). *« : - 

LE SOULIER DE SATTN (franco- l ” ~ 
port^ais. tj*.) : Bonapuxtc. 0 (4626 .~v*r ^ 

STOP MAÏ3NC SENSE (A, va) : -v • .. 

Escurial Panorama, 13* (4707-28-04). 
h-spu ... 

SUBWAY (Fr.) : Gaanwm Halles, I» (46 

• 97467Q) ; Gamntmr Opéra. 2* (4742- - * 

60-33) ; Studio de la Contrcscaipe, 6 _ ... 

(43067837) ;- Georae-V. 8^ (4582- 
4146) ; Gaumont Snd, . 14» (4627- : 

8650). -. ' - ^ 

LES SUPERFLKS DE MIAMI (A^ 
vX) : Rex, 2* (42-368693); City - - 

Triomphe, 8* (46624676); Gaîté 

Roctecbouart, 9* (48-7881-77). - • • . s ..^ 

TARAM ET LE CHAUDRON MAd- .i^ ' ' - 

QUE .(A, vJ.) ; Napoléon, 17* (4287- 

6342). w ...* 

THE SHOP AROUND THE CORNER r ’ 

(A, v.o.) : Action-Christine. 6 (4629- .. i "' - ._ 

11-30). ! ~ :TJ 

TOKYO GA (AIL, tæ) î Saint-André- 
des-Ait*. fr (462680-25). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 

i (Fr.) : Fbnun,. 1- (4297-5674) ; Imp6 . _ 

naL 2r. (4742-7652) ; Capri, 2 « (4508- !*• . . 

GraqSSrl . ^ L R D H I '.T 

9 (45824146) ; Saint-Lazare Pasquier, 1 l ii h t v * * v a 
^ (46878543); Nation. 12* (4346 igl «. 

W87) ; Fauvette. 16 (4631-5686); * f K 1 

Ruamount Orléans, 14* (45404501) ; * ** 

Conjjahtm SamteCharies, 16 (4679- te* » 

53-00) ;. Victor Hugo. 16* (47-27- Tfti - ^ _ 

4^75) -.Pathé Clichy, 17* (4622- jUU y 

TUMUSJMARY (A^ vjo.) : Ciné Bran- 1 wff fl 

. bourg, > (42-71-52-36)': UGC Odéon. 6 
(42061630) ; UGC Rotonde, 6 (46 
740*04) ; UGC Biarritz, 8* (4586 

TUTTI FRUTTI (A* v.o.) : Marignan, 6 
(46590282) ;'Pannsocns. 14* (4636 
2181). .... .... 

UNE CRÉATURE DE RÊVE (A_ va) ; 

City_ Triomphe, 8> (46624676) ; vX : 

Marivaux, 2* (420680-40). 

L’UNIQUE (Fr.) : Forum Orient Express, 

J- £46334286)) ; SainteMIch^ 5* 

Georges V. 6 (4566 ’ ’ti, - . 

4146); Marignan. g* (46599282); îi-* ^*7.- ^ 

Paramoont Opéra. 9* (4742-5631); * * 

Bastille, 11* (43-07-5440) ; Mistral. 14* ' . . 

(4389-5643) ; Montparnasse Pathé, 14» ' 

(4620-1206) ; 14 Juillet Beanvreoelte, 'V '' * » 

15* (46767679) ; Patbé CT^yTl^ ’ ’-s* . 

(46264601). .. I. . 

VAAffIRE, VOUS AVEZ DIT VAM- J V 
PIRE S (A, va) (■) : Saint-Michel, 6 - ^ . 

(462679-17); Gecages -V. 8* (5486 - .*“*■-* 

4146):vX:Ga&6BoidevanI,2*(4508- . . , 

- ST? 5 * ' Mnra P araa **® Pathé, 14» (46 V ’ - *•< 

20*12-06) m - - • t 


I" : lmp6- _ 

7652) ; Capri. 2* (4608- 

(4659?90^i L R D H f ’T 

i) ; Saint- Lazare Pasquier, ; fj L -i * *»VK 

3); Nation. 16 (4346 •’!]/% C k. m* « 

ttte. 16 (4631-5686); * J f K 1 

«ans, 14* (46404501); ** * 

int-Charies, 16 (4679- te* ^ ’ 
or Hugo. 16* (47-27- j Ri - _ 

Clichy, 17* (4622- ,|\ ft k* 

Y (A^ va) : Ciné Beau- 1 ^Tl 




tés séances spéciales 

( A^ væ.) : ChltcJct- Victoria, 
t .* MB 30. 

LA NUIT PORTE-JARRETELLES (’) 


PALE RIDER (A- ta) { Calypso. 17* 

(468030*11), 18 h4S. 

PANIQUE A NEEDLE-PARK («) (A- 
T -°-> r St-La mbett. 15* (45820188). 
***** TEXAS (A, vxi) ; CSnocb» Ste 
- . Germain, 6 (46361002). 19 h 20. 
■OŒY BORROR PüCnntE SHOW 
v J (A^ va) • Studio Gfb»n*V: L 5* (46 
«-7671ï,22fa2S,0h26^ ^ 

WÆTY JAMES ( Ah va) : Btfte à Fifane 
iP (46224621), 19 h 5R 

: Datm ' ’* (43_ 
XMO DRIVER.(M) (A, VJO.) : CUtdete 

. . Victorfa, !- (45080614). 22 h 3a 
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RADIO-TELEVISION 


M. Météo a perdu le nord 


Pauvre M. M riti o I B a Cpmpft- 
tetrant pardu la nord. A fores de 
scruté' las étofes,' la Tira' par 
avoir Ja beriua. Emberlificotée 
empfitré, pour '.'tout dre ensorcelé 
par tes «rênes berluscorànnas. 
Alain GiUot-Pétré est dans lé 
pétrin. Bi traquant susw 'àttègrer 
ment sa pochatt» de météorolos- 
gus contrer un micro de borwmen- 
teor, 3 a — comme- <Sr»ant les 
Anglais - €sautâ da la poêle i 
ftê» dans /» ftna, ou, poorjMen- 
(fre une métaphore qù iui sera 
plus famifière, a a quitté tm anfi- 
cydoiîe au" beau fixe pour une 
zone de hauts turbulence. ••-' 

Quaile moucha a bien pu le 
piquer 7 U . possédait d^à une 
doubla penipnneRté : le sympathr- 
que hurhiberiir qui présentât le 
temps de demain « spirituelle- 
ment sur Antenne £ : et le bfllet- 
tiste dont r humour noir, voêre 
scatalo0qiHj, fatsaft tâ joto des 
lecteurs â. IbéwicW L Là voici 
métamor ph os é en 'gentS anima- 
teur d'un jeu cTune dâxété pro- 
fonda. Swait-U ca mélé on ■ à ce 


point 7 Que le véritable fflltot- 
PstrêM Êve_? 

Cahi que l'on découvre dans la 
jeu quotidien de fa «5 », «C'est 
beau la vie» - rediffusé mais foie 
an vingt-quatre heures. . est 
tout amplement navrant «Le 
rtjeÇfsur ami de l'homme bsî-3 
>on chien, sa femme ou lui- 
même ? » Voici la genre de ques- 
tion, posée à une centaine de 
femmes ou d’hommes tors d'un 
sondage, ptés reposée à chaud 
'sur te plateau d'Auberviiliërs aux 
candidate (trois filles et trois grar- 
çbnsl, chofaia pour représenter la 
Français moyen, et qui. pour 
gagner, doivent donner la réponse 
de ta majorité des sondés. A la 
dé : une cagnotte gis peut attein- 
dre des centaines de méfiera de 
francs. 

. Le pire, c'est que tout cela est 
entouré de considérations 
'pseudo-sociologiques. . Gillot- 
Pétré se veut :« jvomaliste- 
présentataur». et 3 cSssertê gra- 
vement sur la- complexité des 
questions, la haute signification 


des r éponses, quand 3 n'ajoute 
pas quelque réflexion «philoso- 
phique» («Pire qu'un crime, une 
faute», disait TaUeyrend (!) ou 
«historique» ItJ’al feffli atten- 
dre», selon le mot de Louis XIV). 
Ce serait mo in s ridicule si ces 
facéties ne faisaient trépigner le 
pubfc de joie à chaque instant. 
-On applaudi è chaque répartie, 
on crie les réponses et on rit 
beaucoup. Quand on sait que la S 
spectateurs sont embauchés à 
250 F la journée, repas indus.- 
Alain Sllot-Pétré a fart des 
études supérieures en histoire et 
géographie, puis, au coûta de sa 
carrière journalistique, de la politi- 
que sur TF 1, de la littérature sur 
France-Inter de de la météorolo- 
gie sur Antenne 2. Dans son der- 
nier billet i Libération, a écrivait : 
«Il faut savoir arrêter avant de 
faire ds le merde. » 

ALAMWOOOROW. 


(1) Cette phrase, attribuée par- 
fois â Tallcyrand. est en tait 
d'Antoine Boaiay de la Mcurthe, à 
propos de l'exécution du duc 
d'Enghvea, en 1804. 


Vendredi 7 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35" Variétés : Yves Montend à la Une. 

Embêta conçue ct iéafisfepaf Yves Moniand. 

LVhutre cJtaataP^àm&IieM reçoit dm» sort apparte- 
ment parisien Ame Sinclair, non pas pour tme müshm 
politique, mais simplement pour porter de lui et de ses 
amis,- des êtres chers disparus. Simone S ignorât, 
Picasso. Prévert- Pris d'un Jeu de cheminée, il interpré- 
tera quelques-unes de ses grandes chansons, acctmr 
pogné de son. pianiste Bob CasteJla. Vne douce et belle 
soirée au par/um de nostalgie ■ 

21 h 45 TéttHmtCMre. 

Ré&bsatxn L. Igfiât, d'après te roman de J. Chardonne. 
adaptation RJ Leenhardt. Avec Y. FbQkX, J.- M. Bory, 
M. Vitold_ 

Une banale histoire d'amour, avec si peu de heurts 
qu’elle eu devient c ar r ément ennuyeuse. . , 

23 h 10 Journal. : . 

23 h 25 Ouvert la nuhrTélévisfan sam frontière. 
Spécial Ndtoo Mandela . - 

DEUXIÈME CHAINE :À2 

20 h 35 Feu^eton : Espionne et taia-toL . - • 

De L. Ucnèrês et. C Watton, réaL C BoissoL Avec 
G. de Capotai, Ç Damer, SL GrimkS, J. François-. 
tes aventures d’une espionne maigri elle. Une série qui 
ne prétend pas une seconde Ou vraisemblable, mais 
navigue dans des intrigua déSrat n es. saugrenues. On 
. ramusegmri mem. ; ^ 1 

'21 h 30 Apoatrophe*. ... 

Ma garina tiafaaiia deB. wiwe. , 

Sur Je thème •Pendant la campas* électorale. Usez 
des romans -, sont Invités .' Hervé Claude fFEafant à 
revente cassée), Anne Garreta f Sphinx), Max Genève 
fie Sait»;. Gilles Lapouge fl» Bataille du Wagnun), 
Jacques Laurent fie Daraeur debout) . Pierre Magnan 
(la Courriers de la mort). . 

22 h 45 JoumaL . 

22 h 55 Cin»4dub : le MflEon. 

Fîl ta français de Rroé. Clair (1931), Avec AuaabeHa, 
R. Lefèvre, V.Qrevflle.1- Affibert, P. Officier. ^(N.) . . 
Un artiste désargenté gagne un million à la loterie. Mais 
■ son billet est dan* la'poebe d’un veston que sa fiancée a 
priti à m vieux bonhomme m fuite. Il court. U court, le 
. veston, es ta* les personnages à su pounulte-dans .ee. 
charmant et poétique film-ballet, avec couplets chantés 
dont le style cinématographique fiât, la nique à la pesan- 
teur théâtrale. Un grand classique. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


AUJOURD'HUI 
à!9h25 sur TR3 

dans 

TflM-MM 


ie nouveau magazine féminin 
d'Anne-Marie fleysson. 

Rediffusion le 14 mars à 19h2S 


20 h 35 Série: Madame et*** «es. 

De R- Bernard, scénario et dialogues fefL Oooa et 
D. Van Cauwdæn. AvccF. Damer, E. CoEn, J^P. Cas- 
otldï— - - • . . . 


Sixième et dernier épisode de cette première série. 

. Espérons que la deuxième série, qui débute vendredi 
prochain, est moins • matuche » que celle-ci-. 

21 h 35 Faceà la Trois. 

Emission d’André Csmpana réaL JJ*. Onahd. 

M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de l’éducation 
nationale, et M. François Léotard, secrétaire généra / du 
Parti républicain, député UDF-PR du Var. répondront à 
un groupe de jeunes comparé de chômeurs, tudstes, 
créateurs d’entreprise et élèves de terminale. 

22 h 40 JoumaL 

23 h La Montagne. 

, Magazine de la montagne de P. Ostiaa et 

J:-P. Locale! h. 

. .... L’émission a été tournée dans le massif du Sancy avec le 
chansonnier de • L'oreille en coin - Jacques MaiïkoL 
Au sommaire : le ski de fond, te salon des sports d’hiver 
à Grenoble, les liaisons Inter-stations, la transhumance 

d'hiver dans les Céveimes— et f actualité du mois. 

23 h 55 Prélude è te nuit. ' 

Bis, de P.-M. Dubois, et la marche de T Amour des trois 
oranges, de Prokofiev. par D. Ertih, violon, et P. Cas- 
sard, piano. ■ ■ 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 
17 h. L’âge en fleur; 17 h 15, De de Transe ; 17 à 30, Un 
naturaliste en campagne ; 17 h 55, Tout sur la région ; 18 k. 
Action 3 ; 18 h 55, Mïgbty Moore; 19 h 5. Informations ; 

19 k3(L Campagne électorale. 

CANAL PLUS 

21 h. Défit de frite, film de C Bravennan; 22 h 40, Pour- 
quoi pas. film de C. Serre*, u ; 0 h 10, TAboaimMa docteur 
Ptrîbës, fDm de R. Foest ; 1 h 45, Faryo, fïïxn de N. Oshima ; 
3 k 40, La Femme flaateée, film de R. Van Ackeren ; 5 h 20, 
Tba Ded m nriss Jeaes, film de D. Damiano. 

LA«5» 

20 h 30 FeuSIetoa : Ftemingo road. 

22 h 15 Arabesque. 

Série de suspense. 

22 h 30 Grand prix. 

Magazine cnttMnotœ 

23 h 30 Recfiffusson des programsnes de te soirée. 

TV6 

De 14 h & 2 h. programme musical. 

FRANCE-CULTURE 

20 k 30 Espace édu c ati on : tous baebdiax, oui, mais A 
quriprix ? 

21 b 30 Black and bina : « Vibrations Unes », oaavefle 
revue musicale. 

22 b 30 Nuits magnétiques. 

0 b 10 Du jour an tendante. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (es direct dn Théâtre des Champs- 
Elysées) : Essai pour orchestre rr 2, de Barber ; Concerto 
. pour violon et orchestre en la mine ur. de Dvorak, et Sj’m- 
pkorùe ie 10. de Chostakovitch, pur TOrchestre national 
" de France, dir.L.Stetldn,soL K. W.Chung. violon. 

22 b 20 Les saisies de Fraace-Mnriqae. 

TRIBU NES ET D ÉBATS 

VENDREDI 7 MARS 

- If. René Dumom, tête de Kste «Les Verts-Paris 
écologie», est l'invité du journal de RTE, A 18 heures. 

- Af. Paul Quilès, ministre de là défense, et 
M. Pierre Messmer, ancien premier ministre, député 
RPR de la Moselle, participent & tm « Face-à-face » sur 
RTL, A 18 heures. 

- M. Jean-Claude Gavssot. membre du secrétariat 
du comité central du PCF, répond aux questions des 
journalistes, sur Sud-Radio, à 19 h 1S. 


Les programmes du samedi 8 et du dimanche 9 mars 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


NE MANQUEZ PAS SUN FR3: 


DÈS 11 H LE SAMEDI 8 MARS. 
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• BrouSard Vwg 

dans to région 


Evolatioa probable dn temps eu 
France entre le w ka B 7 mars A 
0 heure et le samedi 8 mnraâ intente. 

Le cbanm anticyclonique qui com- 
mençait & s’installer vendredi se renfor- 
cera samedi Maïs le Sud-£st et la Corae 
subiront encore ks influences d'une 
remontée d’air chaud insable. 

Samedi : Le temps sera nuageux A 
très nuageux de la Corse A la Côte 
dAzurcteia Alpes, avec des averses de 
pluie en Corse, quelques-unes près des 
fronti è re s ffoHennft et fniftù» 

Affleura, les brouillards ser ont très 
fréquents, localement givrants dans 
l'intérieur. Ils se dissiperont en cours de 
matinée pour laisser place à un temps 
ensoleilla plus nuageux toutefois des 
Ardennes A la Bourgogne et au Lyon- 
nais, ainsi qu'au voisinage des Pyrénées. 
En soirée, d’autres nuages atteindront 
égale men t le Finistère. 

Les t em pératures minimales seront 
de S A 7 degrés en Corse et sur la Côte 
cf Azur, 3 A 5 degrés de ht Provence A 
Test des Alpes, 2 à 4 degrés sur les côtes 
du Languedoc-Roussillon, 0 à 
-2 degrés de la Bretagne au Sud- 


Ouest, - 2 A - 4 degrés dans le Nord- 
Est, - 4 à -S degrés en Bourgogne, 
— 1 à — 3 degrés aiUeora. 

Les maxûna seront de 8 A 10 degrés 
de la Bretagne au Limousin, 10 à 
Il degrés dans le Sud-Ouest, 12 â 
14 degrés en régions méditerranéennes, 
5 A 8 degrés ailleurs. 

Érofextkra prévue 
pour le dhnanene 9 mars : 

Le ciel sera nuaaeux du nord 
Alpes au Nord-Est, A la Champagne et i 
la BotzrgogDe, avec possibilité de quel- 
ques pluies de f Alsace A l’est dn Jura. 

Une autre zone nuageuse concernera 
le matin la Bretagne pour gagner un 
quart nord-ouest au cours oe l'après- 
midi Ces nuages ne devraient pas don- 
ner de pluie. 

Ailleurs. les brouillards matinaux 
seront encore fréquents : pris 1e ciel 
deviendra peu nnageax. Le temps sera 
plus ensoleillé au sud de la Loire. 

Les gelées nocturnes seront du même 
ordre que la veple, tes maxima générale- 
ment stationnaires. 

Températures (le premier chiffre 
indique 1e "««îmiiw enregistré daim te 


BULLETIN D’ENNEIGEMENT 


Void Ira teuton d’ e nne igem ent an 

6 mars- EBes noos sont eommuriqoées 

par r Association des maires des sta- 
tions françaises ie sports d’hiver 
(61, boulevard Hanssmaan, 75008 
Paris), qri diffuse aussi ces t va s rig n e - 
mems sur répondeur téléphonique an 
42-66-64-28. 

Les Chiffras indiquent, en ceu t fau è- < 
très, la knotera de nage en bas pris en 
hant des pistes. 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
Les Arcs : 155-300; Bonoevai-sur- 
Arc, 120-220; Csrroz-d’Aracbes : 85- 
170 ; Chamonix : 60-230 ; La Chape üe- 
d’Abondance : 80-145 ; CbAlei : 
150-200; La dosa z : 80-240 ; Les 
Cautamjnet-Maotjme : 50-240 ; Le Cor- 
Mer. 90-150 ; Courchevel : 145-220 ; 
Crest-Vatend : 100-190; Flaire : 110- 
310 ; Plumet : 80-150; Les Gets ; 70- 1 

160; Le Graad-Boroand, 90-185; Le* 
Houcbes : 30-180; Megève : 90-150; ! 

Méribel : 100-225; Morane-Avoriaz : 
60-250; Prisey-Nancnux, 90-215; La 
PUgne : 145-280 ; Pralognan-La 1 
Vancme ; 115-140 ; Praz-sur-Arly ; 80- 
150 ; La Rosière : 140-235 ; St-François- 
Longchamp : 80-150; St-Oervais-Le 

PARIS EN VISITES 


Bettex : 100-170; Sa mo én» : 40-200; 
TboDon4es-Mcmises : 95-135 ; Tignes : 
180-290; La Toussuire ; 150-180; Vai- 
d’ Isère, 120-200; Valfréjuc, 50-160; 
Valloire-Galibier, 110-140; Vai- 
Thorens : 320-440. 

IgfPF 

AJpe-d’Hurz : 160-350; Ajpe-du- 
Crand-Serre : 70-120 ; Auris-en-Oisans : 
120-170; Autrans : 80-120; Cbam- 
rcusse : 1 30-1 50 ; Lans-en-Vercors : 1 05- 
110; U Coiiet-cTAÜevard : 100-130; 
Les Deux-Alpes : 1 60-300 ; Saint- 
Pierre-de-Chartreuse : 40-190; Vilterd- 
de-Lans-Corrençon : 50-130. 

ALPES DU SUD 

AUos-Le Seignus, 180-200: Aoron : 
120-160 ; BeuiL 110-150 : La Colmiane- 
Valdeblore : 130-160 ; La Foux-d’AUos : 
150-170; Isola 2000 : 160-225; Mont- 
gcoèvre, 90-160; Orrières-Merlette : 
150-250; Les Orras ; 140-180; Pra- 
Loup : 100-170 ; Risoul 1850 : 140-200 ; 
Le Sauze : 50-220 ; Serre-Chevalier : 
120-190 ; Superdévoluy : 100-250 ; VaL 
berg : 120-160 ; Vara : 130-180. 

PYRÉNÉES - 

Les Agndes : 60-120; Les Angles : 
30-200; Ax-les-Tbennes ; 80-200; 


SAMEDI 8 MARS 

-Le vieux quartier Saint-Séverin, 
l’église Saint-Julien-le-Pauvre *, 
15 heures, sortie métro Maubert- 
Mumaiité (G. Bocteau). 

-Pierre Balmain. quarante ans de 
création», 13 h 45, musée de la mode et 
du costume. 

• Saint-Julien-le-Pauvre et Saint- 
Séverin», 14 h 30, devant l’église Saim- 
Jidieo-Je-Paovre. 

« Sainl-Eticrmc-du-Mont et son quar- 
tier». 15 heures, parvis église (Lulèce 
visite). 

-Le jardin des Tuileries», 10 h 30. 
encrée jardin, place de la Concorde (Les 
amis de 1a terre de Paris) . 

• Le Sénat», 15 heures, rue de Vaugi- 
ranJ, angle me de Tournon (La France 
et soq passé). 

« Fresques du Moyen Age », au 
Musée des monuments français. 
15 h 20, palais de Chaiilot (L’Art pour 
tous). 

« Napoléon aux Invalides », 
15 heures, devant grilles, côté esplanade 
(Arcos). 

WEEK-END D’UN 

Samedi 8 msus 

Nouveau Drouot, 14 heures : 
tapis, arts du music-faalL 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 8 mars 

Corhefl-Essomie, 14 heures ; 
armes, médailles, décorations. 

Dimanche 9 mars 

Chartres, 14 heures : armes amé- 
ricaines ; Erighien, 14 h 30 : œuvres 
de Geu Paul ; La Varetme-Saini- 
Hilaire, 14 h 30 : meubles, objets 
d’art, argenterie, bijoux ; Liste- 
Adam, 14 h 30 ; tableaux XIX e et 
XX e siècles ; Rambouillet, 14 b 30 : 
tableaux et sculptures modernes; 
Satat-Gennain-eu-Laye, 14 heures : 
objets d’art, tableaux, mobilier, 
argenterie; Sens, 14 h 30 ; mobilier, 
objets d’art, tableaux, bijoux ; 
VersaHles-CbevaV'Légers, 
14 heures ; orfèvrerie, argenterie, 
bijoux ; Versailles-Rameau, 
14 heures ; meubles, argenterie, 
bijoux, art 1900. 


Les mots croisés 
8e trouvent 

dans -te Monde Loisirs» 
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«La Cour de cassation», 1S heures, 
5. quai de l’Horloge (AITC). 

• Les salons du ministère de la 
marine», 2. rue Royale (E. Romann). 

-LHe Saint-Louis, quartier de la 
noblesse de robe au dix-huitième siè- 
cle», 14 h 30, ou 15 heures, métro Pont- 
Marie. 

«La Franc-maçonnerie, des origines A 
nos jours -, 15 heures. 16. rue Cadet 
(M. Ragueneau). 

- Un quartier de roture ; Ira grandes 
carrières». 14 b 45. sortie métro 
Lamarck-Caulaincourt et -Une heure 
au Père-Lachaise », 10 heures et 
1 1 h 30, porte principale (V. de Lao- 
glade). 

- La peinture française de Watteau à 
David», 15 heures, musée du Louvre, 
porte Jaujard (P.-Y. Jaslet) . 

- Histoire de la peinture, de Monct à 
Picasso», 15 heures, entrée musée de 
l’Orangerie (M. C. Lasnier) . 

-Les salons de l'hôtel de Lassay», 
15 h 30. 2, place du Palais- Bourbon 
(S. Rojon). 

CHINEUR 

PLUS LOIN 
Samedi 8 mars 

Aix-en-Provence, 9 h 30 : bibe- 
lots ; 14 & 30 ; argenterie, tableaux, 
objets d’art, mobilier; Aubagne, 
14 h 30 : mobilier, tableaux, bibe- 
lots ; Joïgny, 20 b 30 : armes ; Saint- 
Etre une, 14 h 30 : affiches de 
çméma ; Vichy, 14 h 30 : livres. 

Dimanche 9 mais 

Alençon, 14 heures : Extrême- 
Orient, bijoux, monnaies, mobilier ; 
Arles, 14 heures : mobilier, bijoux, 
étains, objets se rapportant è la cor- 
rida; Dnnkerqne, 14 b 30 : objets 
d’art, orfèvrerie, tableaux; Lyon, 
Hdtel Sofitel, 18 heures : objets 
d’art, tableaux, mobilier; Reims, 
14 heures : archéologie, Extrême- 
Orient ; Roues, 14 b 30 : tableaux, 
orfèvrerie, mobilier, Extrême- 
Orient ; Sotesons, 14 h 30 : tableaux 
XIX e et XX e siècles. 

FOIRES ET SALONS 

Braay-cs-Artois. Chaton, Grand- 
vilHers (60), Ivcy-snr-Seiiie, Mont- 
brison (42) (dimanche seule- 
ment) ; Mont-de-Marsan, Paris 
(musée Jacquemart-André) ; Paris 
(parc floral de Vïncennes) ; Tou- 
louse et Vcrtou (44). 


journée du 6 mars, le second le mrâi- 
mtun de la unit du 6 mus au 7 mars) ; 
Ajaccio, 14 et 8 degrés ; Biarritz, 13 et 
4 ; Bordeaux. 1 2 et — 1 ; Brébat. 9 « 3 ; 
Brest. Il et 2; Cannes, 14 et 6; Cher- 
bourg, 9 et 3; Clennont-Ferrand. 8 et 
- 2 ; Dijon, 5 et - 3; Dïnard. lOet 1 j 
Embrun. 9 et 0 ; Grenobie-St-M.-H., 16 
et 4 ; Grenoble-Saint-Geoirs, 16 et 3 ; 
U Rochelle, 10 et 2; Lille. 9 w 2; 
IJuMp es. 9 et — 3 ; Lorient. 1 1 et - 1 ; 
Lyon, 10 et 2 ; MarseQIe-Marignane, 14 
et 7 ; Nancy, 7 et — 1 ; Nantes. 12 et 0; 
Nice, 14 et 9 ; Parfe-Montsouris. 10 « 
3 ; Paris-Orly. 10 et - 1 ; Pau, 13 et 0; 
Perpignan, 14 et 7; Rennes, 11 et - 2 ; 
Rouen. 9 et 0 ; Saint-Etienne, 7 et 3 ; 
Strasbourg. 6 et 0 ; Toulouse, 12 et 1 ; 
Tours. 10 et - 1. 

Températures relevées d l’étranger : 
Alger. 18 et 12; Genève, 13 et 2; Lis- 
bonne, 17 et 9 ; Londres, II et - 1 ; 
Madrid. 17 d 6; Rome. 13 et 7 -.Stock- 
holm. 6 et 0. 

{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, j 


Barèges : 50-210; Cauterets-Lys : 160- 
340 ; Font-Romeu : 85-95 ; Gourette : 
70-375; Lucbon-Superbagnètes : 50- 
145 ; La Mongie, 130-200 ; Saini-Lary- 
Souten: 55-130. 

MASSIF CENTRAL 

Le Mont-Dore : 45*1 15; Super- 
Besse : 40 -90 ; Super- Lioran : 70-220. 

JURA 

Métabief : 30-150 ; Les Rousses. 80- 

200. 

VOSGES 

Le Bonhomme : 80-160 ; Gérardmer : 
40-150; St-Mauric&sur-Masclte : 80- 
140. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour les stations étrangères, on peut 
s’adresser A l’Office national du tou- 
risme de chaque pays : Allemagne : 
4, place de rOpéra. 75002 Paris, téL : 
47-42-04-38 ; Andorre : 1 1 1, rue Saint- 
Honoré. 75001 Paris. lB. : 4508-50-28 : 
Autriche : 47, avenue de l’Opéra. 
75002 Paris, téL : 47-42-78-57 ; Italie : 
23, rue de te Paix. 7S002 Paris. téL : 42- 
666668 ; Suisse : Il bis. nie Scribe. 
75009 Paris, léL : 47-42-45-45. 


«Une église souterraine sous Saint- 
Sulpice-, 14 h 30. devant ie portail. 
Lampes de poche (KL Bacassat). 

■ Le département égyptien du Lou- 
vre», 14 heures. téL : 47-34-25-15 
(Cite). 

CONFÉRENCES 

Palais de la découverte à 
15 heures Recherches modernes sur 
la foudre, méthodes et résultats» 
(M. J. Taillcl) . 

Maison des mines, 270, nie Saint- 
Jacques. Il heures: -Le symbolisme 
dans l’art français de ta fin du dix- 
neuvième siècle» ; 14 heures: -L’archi- 
tecture : P espace gothique» ; 16 beurra : 
• Orient et Occident : civilisations clas- 
siques et réalités locales» . 

5, nie Largillière. de 15 heures A 
17 h 30 : « Peut-on avoir de notre vivant 
dra - preuves » de f après-vie ? » TéL : 
45-24-49-08. 

61, rue Madame, de 9 h 30 ft 
17 heures: «Histoire vécue, histoire 
écrite: personnages et biographies. 
Citoyens décideurs » Têl. ; 45-4B-04-44. 

16, rue de la Sorbonne, amphi 
annexe. 15 heures, débat avec 
M** Marie-France Garaud, tête de liste 
delà «La France en tète». 

62. rue Saint-Antoine, 16 h 30: 
«Malte, IHe des chevaliers» (avec pro- 
jections). 

• Musée dra monuments français », 
palais de Chaiilot, 14 beurra : - LUc de 
France en 1717». 

151, boulevard Saint-Germain, chez 
Lipp, I" étage, 16 h 30: « Delacroix, 
Berlioz à cœur ouvert ». 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 7 mars : 

DES DÉCRETS 

• N° 86-310 du 3 mars 1986 
relatif aux modalités de gestion et 
de financement des prêts aux jeunes 
ménages attribués aux fonction- 
naires et agents de l’Etat. 

• N° 86-312 du 3 mais 1986 pris 
pour l’application de F article 5 de la 
loi n° 85-835 du 7 août 1985, relative 
à la modernisation de la police natio- 
nale. et complétant le code du ser- 
vice national. 

UNE DÉCISION 

• N* 27 du 25 février 19S6 rela- 
tive aux émissions consacrées à 
l’expression directe dans les départe- 
ments d 'outre-mer. 








REPERES 

Dollar : stable à 6,88 F 

Le dollar s'est stabilisé vemtodi 7 mars après sa forte remontée de 
ia veine, s'établissant à 6.88 F, 2.2360 PM et 180 yens. contre 
2,21 DM, 6,82 F et 179 yens mercredi. Il avait bond, jeudi matin à 
6,98 F, 2^7 DM et 181 yens sur la rumeur d'une diminution du 
taux d’escompte ouest-allemand, effective l*aprto-midL Les 
opérateurs attendent maintenant la décision de la Réserve 
fédérale des Etats-Unis. 

Etain : rupture des négociations 

La crise de l'étain, ouverte depuis le 24 octobre 1985. rebonrfit 
Les négociations en cours à Londres, pour la mise au point d'un 
plan de sauvetage, ont ôté rompues le jeudi 6 mars, l'Indonésie et 
la Thaïlande, deuxième et troisième producteurs mondiaux, ayant 
refusé de contribuer à son financement. Ce plan avait reçu 
l'approbation de principe des seize pays consommateurs membres 
du Conseil international de l'étain (CIE) et du plus gros producteur, 
la Malaisie. La rupture des pourparlers a provoqué une baisse des 
cours sur le marché libre au comptant, à 6 000 livres la tonne jeudi, 
contre 6 400 ia veille (8 500 livres avant la crise), et les banques 
créditives du CIE se considèrent « dorénavant fibres d'agir dans fa 
sens de leurs intérêts ». 


TRANSPORTS 

Les automobiles-clubs dressent la carte 
des «points noirs » routiers 


L'Association française des auto- 
mobilistes (AFA - Fédération fran- 
çaise des automobiles-clubs) 
à partir du 7 mais, les 850 
«points noirs» du réseau routier 
national Avant Tété, elle diffusera 
une carte de ces lieux dangereux, où 
Ton a relevé en cinq ans dix acci- 
dents ayant fait au moins dix tués ou 
blessés: virages, c haussées défor- 
mées ou glissantes, dos d'âne, carre- 
fours «in» visibilité, lignes droites 
meurtrières â l’entrée des agglomé- 
rations, etc. 

Il en coûterait plusieurs milliards 
de francs pour supprimer ces zones 
très dangereuses. Inutile de réver à 
une solution immédiate. En revan- 
che, dit l'AFA, ocs points noirs ne 
sont connus que des familiers des 
lieux. Il serait nécessaire d'avertir 
les automobilistes de passage qu’ils 
arrivent dans une zone dangereuse. 


Annonces ciassees 


reproduction interdite 


OFFRES D’EMPLOIS 


La groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu’il leura propo- 
sés cette semaine: 


• CHEF ADJOINT DU DÉPARTEMENT 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE vm 11/1206 a 

• 10 GESTIONNAIRES COMPTABLES 

VM 11/1296 C bis 


n a th a rch » profs «Tnte e n and 
at d'angéite da langua 
WMBMk 43-65-77-30. 



propositions 

diverses 


L'Etat offre dm rnn pkâm 
Mas. bien rémunérés, à tous 
los Français avec ou sans 
4pMma. Demanda* une docu- 
mentation (gratuite) sur la 


Grands systèmes électroniques 

• ADJOINT CHEF DE PRODUIT 


VM 32/1386 P 


Si vous êtes intéressé par hin de ces postes, nous vous proposons de nous 
adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisie. 

GROUPE EGOR 

8, rue de Berri - 76006 Paris f 

-» ■ BtfHS BORDEAUX IVOfJ NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

UtlANQ PERUGIA RQKA VENEZ» DUSS&OQRF LQNOOM MADRID MONT REAlJ&W 


FRANCE CARRIÈRES IC 16L 
RJ*. 402-08 PARIS CEDEX 09. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


CADRE EXréKMENTÈ. 42 ans 


américains. Direction commsr- 
daJe et Maricating. Anglais, 
Espagnol chercha 
situatiofi PME-PMI 
Téléphone : 30-90-97-18. 



L’immobilier 


appartements II appartements 
ventes II achats 


ACHÈTE COMPTANT 




( 4* arrdt J 

MARAIS beaux immauMaa 
restaurés, choix da atudtoa 
2 P. et 3 P., refaits neufs 
MATMO. 42-72-33-25. 

( 72* arrdt ) 

hf NATION 

bnm. récent « ESTBtEL s 
Bon stsndbig, sur j ardn. parie, 
gd séjour. 2 chbrea. armée 
cuisina, 2 bains. 2 w.-c. 
146. BOULEVARD DDOOT 
Samedi dm. î 14 h h 17 h. 

( IB • arrdt 

CONVENTION, imm. récent 
■é-. 3 chbrea. balcon. s ols B 
CuUM équipée, paridng 
Prix: 1.5104)00 F 
MATIMO. 42-72-33-26. 


( 76* arrdt ) 

TROCADfatO (prés), récent 
CALME. VBtDURE. solafl. Hv 


L 78- Yvelines 

BaMy. près Versantes 
Ksrmonls Ouest. 130 m* 


Owfo ou 2 P., même è rénover 
PARIS. TéL 42-62-01-82. 

üüpï 

1* força da vanta à PARS 
«e^*. tous appart e men ts 
REALISATION RAPTOE 

ORPI - 45-89-79-73. 

Raeh. URGENT 110 A 140 m» 
PARS. pré#. 6-, 8*. 7\ 14". 
16*. 16*. 4*. 12*. 9* 

PAC CPT - 48-73-67-90. 

AGENCE LITTRÉ 

Rach- pour cl a nté l a française 
et étrangère, appts et hôtels 
part, dans q u artiers ràsàden- 


Porticuliers 

(demandes) 

Particulier ACHÈTE MEUBLES 
ANCIENS même an mauvais 
état. TéL la soir ou r épondeur 
46-77-61-00. 

Animaux 


A vendra chiots 
LEVRIER AFGHAN. 2.000 F 
T é l épho n a : 60-16-79-25 
après 17 heures. 


Bijoux 



TÉL 454444-45- \ Dessin 


immeubles 


LOYER 1 10.000 F 
3 APPARTEMENTS 1948 
1.660.000 F 

MKHEL BERNARD. 46-02-13-43. 


DESSIN ORIGINAL 
PAGE 13 DE LABO «LE RAILs 
da SCHUITEM et RENARD. 
7.000 F. PAYS BAS. 

TéL 19-31-40-62-10-06 
ft partir da 1 6 heures. 


MOQUETTE 100 H 
PURE LAINE 
WOOLMARK 

Prix modéré : 99 F/nF. 
Téléphona : 46-68-81-82. 

Musique 

PRODUCTEUR auditionna 
chanteurs! euaas). débutants 
accep tés . TéL : 60-14-60-48 
ou 60-1067-29. 

Stages 

PROGRAMME INTENSIF 
an Anglais. Informatique 
a SAT Préparation » 
CXassae réduites. 

8 h 30 è 12 h 30 
Activités sportive s 
raprés-midi. jusqu** 16 h 30 
du 30 )uln au 26 juttat 86 
à partir da 13 ns 
AMSUCAN SCHOOL OF PARIS 
41. rua Pasreur. 92210 
Saint-Cloud 

T é l éphona : 46-02-54-43. 


viagers 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


F. CRUZ - 42-86-194)0 

4604-63-84. 8, HUE LA BOÉTIE-®- 

Conaafl 48 ans «TaMpérienca. 

07 | Px ren t e s indexée» garanties. i 

. . p., I Etude gra tui te tflacr ftto. 


Hauts-de-Seine 


I bureaux 


MEULLV, 14, rua da Long- 
champs. charma anglais, du- . 
plax. 60 m* dans verdure. I 

aamadL 14 h è 17 h. I Tn-nhnn* 

Téléphona : 42-6004-28. | ±*>00110713 

Ç Province J 

Vanta part, è part. 

OFFRE EXCEPTŸOMtELLE 
è bas prix, appt 2 P-, 56 m* 

+ terrassa Sud. dans superbe 
résidence-club 3* *ga, 

CAtad*Azur 

Téléphone : 70-69-26-45. 



tt confort. 150.000 F. 
Té». 19-351-62-72-199. 


locations 
non meublées 
offres 


AFFAIRE 

EXCEPTIONNELLE 

.680 tn> + PARKINGS 
ÉTAT NEUF. MÉTRO, RER - 

680.000 F 

MICRO. BERNARD. 46-02-13-43. 

VOTRE SÉGE SOCIAL 
Constitutions de Sociétés et 
tous services. 43-65-17-60. 

GARE DE LYON 
150 tf PARKINGS 

180.000 F 

N«CHEL BERNARD. 46-02-13-43. 


fonds 
de commerce 


SKI DE FOND 
HAUT-IURA 

A 3 h de Paris an TGV 
Resta anccra qualquaa plaças 
pour les vacances de Pâques 
au Crét-r Agneau où Yves et 
UHane voua accueUent dans 
ancienne ferma du XVII*. 
confort, rénovée, chbrea avec 
s. da bna. cuis, et pain maison 
au feu de bois, tabla dTtOtae 
Wmhéaè lOparmJ 
Ambiant* chaleureuse, baffes 
randonnées sur las souun et s 
franco-suissas. Tarif : 2.060 F. 
aem/perc., p en s ion compléta, 
vin, accompagnement et 
matériel deskL 

T é l éphone : <16-81) 38-12-61. 

A 400 m tTYvoine <Hta-SavoM 
spade ua e et befie villa réno v ée 
de p r op riété 16 ha. au bord du 
Lac Léman, 8 pesa, dont 
4 chbres è coucher, tt cft. A 
louer juin, juillet (jusqu'au 




i Stage dasUSèlOaraonSa- 
VOia, C.V. agréé jeunesse et 
sports, du 26703 au 2/04/86 
aux Ares 

1-) 12 a.. 1.895 F. (+) 12 a.. 
2.096 F. 

Comprenant: transport SNCF 

- pension compléta : 

- encadr. et cours de ski per 
moniteurs dipMmés ; 

- remon té e » mécaniques 30- 


DRISCOU. HOUSE HOTEL 

COI E D'AZUR, vend commerce I 200 ch f" nt ï^, à ***■ P* 0 * - 


de proximité. stpérotta avec 
boucherie. Ban chiffre 


FR^JW) TERTRE d'affaires- Parie., appartamant 

2 * 3 ' 00 ° * * «hargM Ecrira HAVAS FREJUS 83600. 

MMO MARCADET. 42-52-01-62. N* 3.545. 


panakm £ 65 par semaine 
adultes enfra 2 1-60 ans 
S’a dr ess e r è 172 New Kant 
Rood London SE 1 
Téléphone 01-703-41 76. 


Inscriptions : 9 è 12 h 
TéL : <16-11 42-38-05-00 
* partir de 18h30: 

_ <16-1)80-10-47-36 
8 h è 13 h ; 79-07-0 4-73. 

HOMMES D'AFFAIRES I 
Votre sittiation exige une tenue 
élégame et impeccable I 
Faites nett o ya i vos vêtements 
da valeur : vida, so ir ée, weofc- 
•nd. par un spédaliata quaL • 
GERMAINE LESECHE. 11 bis. 
rus da Surène. 76008 PARIS. 
T éléphona : 42-65-12-28. 


15-1 6 MARS 
OTVSRMnEMMTUMlf 
D» 10**20 h 
VENTE -ÉCHANGE 

MINERAUX 

FOSSILES 

RERfESPRÉCEUSES - BUOUK 

HOTaPARIS-HLTON 

(au pied da la Tour Bffai) 
18 , av. da Eutfren 


Pourquoi se pas mettre en place use 
signalisation spécifique es attendant 
que des travaux mettent fin & la dan- 
gerosité du secteur ? 

Cette ‘ réflexion a rencontré 
l'assen tim ent des adhérents des 
quarante-sept automobiles-clubs 
adhérents 2 r AFA. Un soudage réa- 
lisé auprès d'un millier d'entre eux 
sur leurs souhaits pour Tannée 1986 
plaçait la rge ment en tête la ^ sup- 
pression des points noirs ». 

Aussi l'association a-t-efle décidé 
de lancer une campagne originale en 
direction des automobilistes. Dans 
un premier temps, ceux-ci sont 
invités à informer l’AFA des 
« points noirs » demi Os. ont connais- 
sance. Us peuvent s'adresser pour 
cela aux automobiles-clubs de leur 
région, à la permanence de T AFA 
qui, 24 heures sur 24, répond au (1) 
47-66-04-05, à T AFA meme per le 
(1) 42-27-82-00 on par Minitel 
(code d'accès ACNF (I) 36-15- 
91-77). Us doivent communiquer tes 
informations suivantes : le numéro 
du département, le numéro de la 
voie, le kilométrage de la borne la 
plus proche, 1e nom de la commune 
ia plus proche, la description da 
« point noir » et tes causes probables 
des accidents. 

Cette information collectée sera 
comparée avec les cartes des points 
dangereux établies par les directions 
départementales de l'équipement. 
Une carte exhaustive des 850 points 
meurtriers sera alors arrêtée. 

L’AFA projette de faire profiter 
tous les Français de cette informa- 
tion. (Joe carte de France sera distri- 
buée. en principe gratuitement, dans 
tes staticueeervice et aux postes de 
péage au- moment des grands 
départs de l’été. Si l’association 
arrive à réunir des fonds suffisants, 
elle mènera une campagne d’affi- 
chage à proximité des lieux dange- 
reux. D s'agira surtout, pour elle, de 
s'entendre avec les administrations 
concernées pour planter des pan- 
neaux à l'approche du « point noir », 
où l'automobiliste verra un triangle 
contenant un nmd noir. 

A terme, c’est la suppression pure 
et simple de ces endroits meurtriers 
que réclame T AFA- Ole fait valoir 
que Tamélioratiba d’un carrefour 
sans visibilité ou d’âne signalisation 
défectueuse coûte en moyenne 
2 millions de francs, alors que le 
« coût» d’un mort s’élève à 1,5 mil- 
lion de francs et celui d’un blessé 
grave à 300 000 F. 

A la direction de la sécurité rou- 
tière du ministère de Pnrbanisme, 
du logement et des transports, on 
considère cette initiative avec une 
certaine méfiance. « La sécurité 
routière repose sur quatre piliers : 
les infrastructures, le véhicule, la 
formation initiale du conducteur et 
la modification de son comporte- 
ment, explique ML Pierre Denizet, 
directeur de la sécurité routière. Je 
demande aux automobiles-clubs de 
ne pas privilégier les infrastructures I 
et de tenir un discours équilibré. » 

D fait valoir les fonds engagés 
pour la résorption de ces lieux de 
catastrophes : 30 millions de francs 
en 1984, mais 140 millions en 1986, 
auxquels s’ajoutent 90 millions de 
francs confiés aux directions dépar- 
tementales de l’équipement pour 
remédier aux balisages ou déplacer 
des panneaux gênants, autrement dit 
améliorer te « confort » routier. • Si 
T AFA se livrait à la chasse au pan- 
neau stupide ou élaborait des sug- 
gestions pour accroître la lisibilité 
de la route , elle aurait mon soutien 
immédiat ». conclut-il. 

Seize morts en cinq ans 

Sans attendre que tes représen- 
tants d'usagers et l'administration 
marchent d'un même pas, la politi- 
que initiée en 1984 par M. Paul 
Quilès, alors ministre responsable 
des transports, aboutit è la dispari- 
tion de soixante-dix «points noirs» 
par an environ. Deux exemples : 

, dans la Manie, sur 1a nationale 34, 
entre Soulanges et Couvrot, la reetÊ- 
! fication de deux virages a supprimé 
un zig-zag où 33 accidents avaient, 
en cinq ans, tué 8 personnes et blessé 
27 autres. Dans l’Essonne, sur la 
nationale 20, entre Ballainvilliers et 
Monthléry, un séparateur de béton a 
mis fin aux collisions frontales et à 
l’hécatombe-: 175 accidents, 
295 blessés et 16 mois. 

ALAIN FAUJAS. 


• Baisse de 4 % des tarifs 
aériens vers les DOM. M. Charles 
Josselin, secrétaire d’Etat chargé 
des transports, a demandé i la com- 
pagnie Air France de baisser ses 
tarifs, passagers et fret, de 4 % en 
moyenne sur les vols entre la métro- 
pole et les départements d’outre-mer 
(Antilles, Guyane, Réunion). Cette 
baisse sera modulée selon les desti- 
nations et les périodes. L’entrée en 
application des nouveaux tarifs est 
prévue pour te début des vacances 
de Pâques. 
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Boeing a décidé d’associer pour 25% les firmes japonaise* 
Wtsubishi, Kawasaki 8t Fuji i.fa construction de son futur 
avion 7 J 7 , qui fera appel aux technologies nouvelles et notamment 
à Ihéfice transsonique baptisée Propfan aux Etate-Uh». Selon 
Boeing, fa 7J7 aura cent dmpjantB places et te recoure à l'héfice. au 
Itou du réacteur, dkninuera.de 10% tes coûts d'exploitation au 
siege-fcflomètre. 

Pour réussir ia percée dis cet avion technofagiquenMot risqué, 
omroncurrencora l'Airbus A 320, la firme do Seattle mène une 
. pontiquB active de -sous-traîtanc» internationale. EJfa vimt de 
s attacher tas services de trois .constructeurs japonms, qui votent 
dans cet accord l'occasion de mieux maîtriser des technologies de 
pointe aéronautiques. 

Boeing est toujowe en powparters avec des constructeurs 
***** et canadiens ainsi qu'avec fa hoHandais Fofcker pour leur 
confier ta fabrication de certaines parties du 7J7 en espérant qu'ils 
feront pression sur leurs compagnies aériennes nationales et sur tour 

gouvernement pour que ceux-d l'achètent vers 1 992. 

L'américain Hasbro .veaux «sodés, la firme améri- 

devieht le partenaire • famproduisam également des 
d'Orfî-Jouet pour 60 % jouets défvés. 

Orf- Jouet a signé en février Whrto Consolidated . 
1988 un protocole d'accord s'oppose à l'OPA 

lancée par EJoctrolux 

te» - , ta société Hasbro, pré- , , • . _■ ■ , • • 

voyant rentrée, de ce dernier de 

dans son capital, pour un mon- î.jî? C ^ Dméfta9er ^ Whrt * Con8t> " 
tant qui reste à déterminer ■yaattna. a engagé une action en 

S SS.* (+ - 9 miUiarda * 

o anoes des»- d appareils ménagère Bectroka 
VU son M. Wan) 

130 tani 885 ' 4 Conso * t,a,Kl - » indiqué 
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LES URGENCES DU 17 MARS 


Chômage : les contraintes d'un ajustement rapide I Logement : un financement problématique 


Si le chômage constitue Is priüd- 
pal sujet de préoccupation aûï ytnx 
de Popzaion publique, les partis ^rob- ' 
tiques ne lui accordent puJa pre- 
mière place dans les programmes 
électoraux. 

Cette attitude slexpHqnc. rf çfe 
n’est pas compose pu beaucoup de 
Français, et à commencer par les 
23 miflfops d’entre eux qui pointent 
à l’ANPE. Pour autant, et an^di 
des discours globalisants comme 31 
en refleurit régufièrcment, personne 
ne s’aventura non p3ns a «vouer que 
la situation de remploi, déplorable,, 
a peu de chances de ^améliorer. La 
croissance, trop faible, et la poussée 
démographique, vigoureuse pour 
plusieurs années, encore, ne i«î« f»rpï 
que peu d’espoirs, alors que, 1 la 
crise alimentée par les chocs pétro- 
liers, a succède un ample' mouve- 
ment de restructuration. Les mota- 
tions en cours bouleversent toutes 
les prévisions et obligent 4 la modes- 
tie. _ •••'. •■■■ '• 

Au mieux, c’est à une ' gestion 
rigoureuse qu’est condamné- k: 'gou- 
vernement quel qu’O soit tTû veut 
préserver les potentialités d'emploi. 
La moindre erreur d*apptéçhttion, la 
plus petite dispositum maladroite, et 
-oaa failli lecorataterevec fegm- 


cbe des premières «w** - c’est 
l’ensemble de l’édifice qui est 

ébranlé. On ne peut prendre des 
paris au risque de déstabilisa le 
marché du travail. 

Les menaces sont 'suffisamment 
inquiétantes avec la tendance & la 
constitution de trois grandes catégo- 
ries de salariés dans la papulation 
active. La première, la mieux pré- 
servée, se trouve dam les activités 
les plus compétitives et s'attache 
solidement à son poste. Far sa for- 
mation, portée par les nécessités de 
Fexportatx» par exempte, efle pro- 
fite des roexHetzres perspectives. La 
deuxième, la plus douloureuse, 
regroupe tous ceux qui, âgés ou peu 
formés, ont perdu leur emploi et 
vivotera dopais dans le chômage de 
longue duree. La t roi s i èm e, celle qui 
fait l’objet dés pins grandes préoccu- 
pations, comprend les jeunes et les 
femmes qui. arrivant sur le marché 
du travail, n’ont diantre possibilité 
que de vivre d'emplois précaires. 
Employés dam les activités de ser- 
vice ou dans certaines industries 
tournées vers le marché intérieur, 3s 
saut peu qualifiés, sous-utilisés et 
font d'incessants aller et retour entre 
le chômage et un petit boulot. 
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Les ménages sont plus optimistes 


Les ménages français sont dans 
l'ensemble plus optimistes qu’il y a 
un an dans k«r perception de fat 
conjoncture (évolution des prix, rie 
leur situation financière person- 
nelle, du niveau de vie on du chô- 
mage), indique Hnstitnt wriéwd 
de la stathriq ue et d es études éco- 
nmniques (INSEE) dns sa der- 
nière enquête auprès des ménages. 

L'évolution la plus favorable est 
enreg istr ée dans le domaine des 
prix. * Depuis te début de l98S t ûa 
enregistre des mouvements d’opi- 
nion importants et tous concor- 
dants qui conduisait les, différents- 
indicateurs. à. des niveaux Jamais 
atteints depuis vingt M». ansfigne 
nNSEEL; _ . _■ ..- ■„'. :. : V.;;^ ■; 

L’opinion' des ménages t’est 
encore améliorée sur l’évolution 
des prix passée; êt HO % des 
ménages anticipent une décéléra- 
tion ou une. stabilisation de la 
hausse des prix. En outre, moins 
d’un tiers dès mâtages' redoutent 
use détérioration du ttfrréan de vie, 
et une luge majorité esriragent 
une siahHisatinn dans les mois qui 
viennent. . 


: En ce qui c oocerne remploi, on 
a assisté en janvier à -une remon- 
tée sensible des Indicateurs d'opt- 
mon », selon TOISEE. C’ait U 
poursuite d’un mouvement de 
r edres sement enregistré depu is le 
creux du milieu de 1984. L’INSEE 
indique que 57 % des ménages 
estiment que la sitnation de 
Tenmlm s’est détérhvée Ama les 
ùx dentiers mots, contre 70 % en 
novembre dentier. Le regain d'opti- 
misme est encore pins manifeste 
pour rérahitioa du n om bre de chô- 
mes» dam les ma» qui viennent. 

Vl»4eiB de knr rituation finan- 
cière personnelle, les ménages 
manifestent un optimisme relatif. 
Un peu phts.de 60 % estiment que 
leur situation rat stationnaire, un. 
.«en mains' i!ë 6Ù %'bbudent juste 
leur budget L'arbitrage entre épar- 
gne et co n s omm a ti on fait appanû- 
tre i nouveau un tsouvem cm de 
préférence pour l’épargne, qui 
s’était ralenti en 1985, note enfin 
rXNSEE. Les intentions d’achat de 
voitures sont en retrait par rapport 
à janvier 1985. Cette indication est 
inquiétante pour le marché auto- 
mobile. qui s’est déjh mal com- 
porté Tannée dernière. 


De b désinflation... à b croissance 


(Suite de la première page.} 

En France, les taux d'intérêt 
réels (hors inflation) sont les 
pin s Elevés qu’on ail connus, 
dépassant 10 % pour certaine 
prêts à la construction et 20 % à 
la consommation, ce qui multi- 
plie les incidents de paiements 
chez les e m pr un teurs des aimées 
1981, 1982 et 1983, et pèse sur le 
compte d'exploitation des entre- 
prises. La Banque de Fiance, qui 
abaisse son taux: à une ca d e n ce 

ÉNERGIE 

REVttEMENT 
DE LA POLITIQUE 
GAZIÈRE BfflTANNîQÆ 

Les compagnes exploitantes des 
champs de gaz situés dans la zone 
britannique de la mer du Nord pour- 
ront exporter directement leur pro- 
duction sur le continent européen, 
lorsque Britïsh Gas Corporation sera 
privatisée. Cette décision annoncée 
à la Chambre des communes, le 
6 mars, parM. Peter WaDcér, secré- 
taire 1 l'énergie du gouvernement de 
M™ Thatcher, constitue un revire- 
ment dans la politique britannique. . 

Jusqu'ici, les compagnies étaient 
contraintes de faire atterrir les gazo- 
ducs en Grande-Bretagne. Ce dispo- 
sitif renchérissait leurs exportations 
en Europe, mais U permettait aussi à 
British Gas de teur acheter leur pro- 
duction à un coût inférieur de quel- 
que 40 cents américains par siBHoa 
de BTU (3.20 dollars contre 
3,65 dollars environ) . 

M. Waficer a indiqué <nT3 exami- 
nerait - au cas par cas » les proposi- 
tions d’exportation des com p ag ni es 
avant de les autoriser. La consé- 
quence de cette perte de *oa avan- 
tage pour Britïsh Gas privatisée 
devrait se traduire, à terme, par use 
égalisation dés prix. Ce f a i s ant , elle 
devrait permettre une meilleure pla- 
nification par les compagnies exploi- 
tantes, et du mou», espère le gou- 
vernement de Sa Majesté, un 
renforcement de l'exploration. 


de 2 points par an environ, répu- 
gne ri le faire pins rapidement 
malgré use accélération de la 
désinflation, qui place la hausse 
des prix sur une pente dé 1,8 % 
sur les six dentiers mois. 

S cette tendance se prolonge, 
ks taux d'intérêt français devien- 
draient insupportables et même 
usuraùrs. En tout cas, le marché 
financier de Paris anticipe à fond 
une diminution du taux, qu’il 
juge inévitable : sur le marché 
des obligations, en pleine folie, 
les rendements tombés & moins 
de 9 % viennent buter sur les 
taux du court terme, ce qui est 
malsain et même dangereux. 
Quant aux banques, dont le taux 
de base est resté fixé i 10,60 % 
depuis novembre dernier, elles 
s’attendent, sans plaisir, & se voir 
demander une nouvelle diminu- 
tion, à des niveaux où leur 
compte d’exploitation va souf- 
frir : c’est la rançon dé la désin- 
flation. ' 

C'est donc sûr, les taux d'inté- 
rêt baissent et vont baisser dans 
le monde, mais avec prudence. 
La Banque fédérale d’Allemagne 
a réduit de 5 milliards de maries 
(15 milliards de francs) le pla- 
fond de sou escompte réservé aux 
banques pour ne pas gonfler fat 
masse monétaire. La préoccupa- 
tion est la même en France, où 
les entrées de devises font déra- 
per ladite massé. Aux Etats-Unis, 
enfin, grande est la perplexité de 
la Réserve fédérale, dont le prési- 
dent, M. Paul Vokker, redoute 
les effets de la baisse du dollar, 
qu’il qualifie de « dangereuse ». 
L’envolée du billet vert a pesé 
sur les prix intérieure en rédui- 
sant le coût des importations, et 
sa chute peut avoir l'effet 
inverse, d’où sa réticence à dimi- 
nuer son taux d’ escompte. Mais, 
s'il æ kr fait pas, le niveau élevé 
des taux américains risque de 
faire remonter le dollar et, cela, 
la Maison Blanche et le Congrès 
ne le veulent pas. 

FRANÇOIS RENARD. 


Tenter d’empêcher cette division 
des actifs devrait être « l'ardente 
obligation» de tout gouvernement, 
et D n’est pas sûr que, de ce point de 
vue, les socialistes aient démérité, 
surtout après les plans de rigueur. 

Une politique plus réaliste 

Une fois évanouis les effets les plus 
spectaculaires du « traitement 
social», obtenus grâce à l'interrup- 
tion anticipée d'activité des plus 
anciens (préretraite FNE, contrats 
de solidarité, retraite à soixante ans) 
et aux mesures pour les jeunes, le 
gouvernement n’a pu se maintenir 
• sur la crête des deux millions de 
chômeurs». Mais 3 a très vite mené 
une politique, sans doute plus réa- 
liste. qui lui a permis de contrôler 
l'évolution du chômage, à défaut de 
pouvoir la maîtriser. Proches des 
mécanismes normaux, bien des 
mesures ont permis des adaptations. 
Les stages en alternance pour les 
j eun es, décidés par le CNPF et les 
organisations syndicales (sauf la 
CGT), ont oo n s titu é une «révolu- 
tion tranquille», r e n tre p r is e étant 
enfin reconnue comme ua lieu 
d’apprentissage. 

Les TUC, les travaux d’utilité col- 
lective. parfois critiqués, ont inau- 
guré une voie nouvelle. Les créations 
d’entreprises, y compris par les chô- 
meurs (70000 en 1985). se multi- 
plient. n semble bien que les asso- 
ciations et le secteur des services 
para-sociaux oou marchands dans 
sou ensemble aient développé 
l'emploi (+1.5% en un an), tout 
comme, vraisemblablement. les 
administrations territoriales avec la 
décentraHsation. Ce qui expliquerait 
que tes effectiA en activité dans un 
emploi diminuent moins que les 
années précéden te s. 

An total, le chômage a légère- 
ment reculé sur un an 
(-45 000 chômeurs de janvier à 
janvier 1986, en données corrigées) 
et celui des jeunes a régressé de 
20 points environ en pourcentage. 
Désormais débarrassé de nombreux 
amortisseurs, le marché du travail 
s'aligne plus rapidement sur les 
moindres oscillations. Mais, si cela 
revient à dire que le chômage enre- 
gistre vite la conséquence «Tune 
bonne tendance, cela signifie qu’il 
sera tout aussi sensible à un retour- 
nement conjoncturel. 

ALAIN LEBAUBE. 


Nominations 

S A Nantie franco. M. PHI- 
LIPPE VÉRON, quarante-neuf 
ans. a été nommé président en 
remplacement de M. René 
Jenny, qui prend sa retraite. 
M. Véron est entré dans le 
groupe Nestlé en 1962 et il a.fait 
la plus grande partie de sa car- 
rière en France. Nestlé-France 
réunit les filiales du groupe multi- 
national en France : Sopad- 
Nsstlé, Guipez. France-Glaces 
Findus, Chambourcy-Ls Roche 
aux Fées, Gloria, Lait-Mont 
Blanc. 

m A Suehard Tobler. 
M. ALAIN JUILLET, quarante- 
trois ans. a été nommé directeur 
générai II était depus 1983 
directeur général commercial de 
la société Ricard. 

• A r Association dos ingé- 
nieurs des Ponts et Chaus- 
sées, M. MCHEL TERNIER, 
quarante-sept ans, a été élu pré- 
sident. Ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées, il est actuel- 
lement vice-président délégué du 
symfieat des transports pari- 
siens. L'association ressemble 
d aux mille ingénieurs, dont 
1 500 en activité. 

• Chez Morgan GrenfeU 
France, M. JEAN-PIERRE SOU- 
VTROtt a été nommé président 
directeur général. Né en 1938, 
M. Sauviron, polytechnicien, 
ingénieur en chef des mines, a 
été conseiller dans différents 
cabinets mi nis tériels avant de 
prendre la direction des affaires 
industrielles et internationales à 
la direction générale des télé- 
communications de 1974 à 
1978, puis d'être nommé direc- 
teur général de r industrie. Début 
1982. il entrait chez Matra 
comme directeur délégué, puis 
chez Olivetti comme consultant. 
Morgan Grenfefl est une grande 
banque <f affaires britanrêcrua. 

• Chez Britïsh Leyfand, 
M. GRAHAM DAY a été nommé 
président par la ministre britanni- 
que du commerce et de F indus- 
trie. Il remplace Sir Austin Bide, 
qui part à la retraite, et aura la 
mission de mener à bien la priva- 
tisation de l'entreprise, M. Day, 
un Canadien de cinquante-deux 
ans, était depuis 1983 président 
des chantiers navals britanniques 
qu'il avait restructurés. 


Le logement et son financement 
auront été totalement absents de la 
campagne électorale, et c’est tout 
juste aa les programmes des nas et 
des antres y font allusion. Le PS 
compte continuer la politique menée 
par petites touches depuis deux an*. 
et P op po sition fait mine de croire 
que l’abrogation de la loi QuiHiot - 
ou son remplacement par un texte 
du même genre - assortie de quel- 
ques incitations fiscales et d’une 
modulation de l’impôt sur les 
grandes fortunes, pourraient relan- 
cer l’activité de la construction. 

Le retour de la confiance devrait 
suffire à rendit compétitif un inves- 
tissement dont la rentabilité immé- 
diate se rime bien au-dessous des 
rendements des obligations et des 
valeurs boursières. Tout ce qn’an 
peut en retenir, c’est qu’une neutra- 
lité fiscale ne décourageant pas 
l’épargne de s’investir dans la 
construction au profit d’autres acti- 
vités économiques est évidemment 
an préalable & tout espoir de reprise 
du secteur. 

Autrement graves sont les pro- 
blèmes que pose l'efficacité des sys- 
tèmes de financement du logement 
mis en place par la loi de 1977, 
sachant que Taîde de l'Etat an loge- 
ment a atteint un plafond qu’elle ne 
devrait pas dépass er . Rappelons que 
cette aide atteint grosso modo 
90 milliards de francs répartis par 
tien entre l’aide à la pierre (prêts 
locatifs aidés ou PLA, et prêts & 
PaccessM» i la propriété on P AP), 
l’aide à la personne (allocation- 
logement sociale, allocation- 
logement familiale et aide person- 
nelle au logement ou APL), et enfin 
l’ai d e fisc a l e . 

C’est TAPL, née de la réforme du 
financement du logement de 1977 
qui pose désormais des problèmes de 
deux «tires. Des problèmes aux 
fam0Jes qm se sont endettées pour 


familles en difficultés animent des 
revenus très faibles (deux fois le 
SMIC ou moins). Dans le pire (tes 
cas, cria se termine par la vente de 
la maison tant rêvée devenue un 
cauchemar financier. 

On envisage - et les banques 
elles-mêmes le réclament - un chan- 
gement de structure des prêts (du 
même genre que celui décidé pour 
les organismes <THL M) diminuant 
le montant des annuités de rembour- 
sement et allongeant jusqu’à vingt- 
cinq ans, la durée do prêt, fl faudra 
de plus, comme le fait d^à le Crédit 
foncier (cent huit achats en 1985) 
organiser le rachat à tut prix conve- 
nable des maisons vendues; faute 
pour les accédants d'avoir pu régler 
leurs dettes. IL y aurait plusieurs 
milliers par an. 

• LE BUDGET 

Pour inévitables qu’elles soient 
(sauf nouvelle hausse de nnflatioo) 
des mesures de ce type se résou- 
dront pas le problème que pose 
r APL au budget national. Le sys- 
tème supposait qu’aprês sa maniée 
en régime, le nombre des bénéfi- 
ciaires de l’ALP se stabilise, l’arri- 
vée de nouveaux accédants étant 
compensée par la sortie du régime, 
grâce à la hausse de leurs revenus, 
des premiers bénéficiaires. 

Le phénomène devait être le 
même dans le parc social locatif, les 
loyers les plus élevés des construc- 
tions neuves étant compensées par 
l’APL. De pins, la réhabilitation des 
HLM, permettant l’entrée dans le 
nouveau régime, conduisit de nom- 
breux organismes, au nom de la 
bonne gestion, à réhabiliter, pour un 
faible coût, les immeubles les moins 
dégradés et habités par des loca- 
taires à très faible revenu, afin 
qu’une grande majorité d’entre eux 
touchent T APL. 


accéder à la copropriété et des pro- „ . , ,, 

blêmes an budget de l’Etat. UA Système fiXpfoSlf 


• LES FAMILLES 

La réforme de 1977 a été mise en 
place i une époque où l’inflation 
était forte, où les taux d’intérêt ne 
cessaient de s’élever, et où le pouvoir 
d'achat des familles croissait régu- 
lièrement. L'inflation gommait 
année après année, l’importance des 
remboursements, déjà allégés par la 
croissance du pouvoir d’achat. La loi 
de 1977. a instauré un système où 
les premières annuités de rembour- 
sement sont faibles, montant en 
régime an fil du temps (la progres- 
sion des remboursements, à partir de 
la troisième année varie de 4 % à 
8%-.). 

L’APL, fonction à la fois des 
revenus et de la composition de la 
famille, doit permettre de faire face 
à ces dépenses. Ces dépenses sont 
d'autant plus lourdes qu’anjosrd'hiii 
le pouvoir d'achat stagne et que 
r inflation a considérablement dimi- 
nué. De plus, au fil des dernières 
années, en grande partie, pour soute- 
nir le secteur du Intiment en décon- 
fiture, l'octroi de PAP a été facilité 
pour des familles aux ressources très 
réduites, d'autant plus fragiles 
devant des dépenses supplémen- 
taires : le départ de la maison d’un 
enfant (qui fait baisser FAPL) coïn- 
cide avec la hausse des mensualités 
et c'est la catastrophe. 

Avec le prêt conventionné (qui ne 
comprend ni plafond de ressources, 
ni aide à la mime de l’Etat, maïs 
ouvre droit à 1 APL), un phénomène 
analogue se produit. Près de S % des 
accédants à la propriété seraient 
actuellement en difficultés (retard 
de paiement de plus de deux men- 
sualités) et plus de 90 % de ces 


Dans F esprit des auteurs de la loi 
de 1977 (née du rapport d’une com- 
mission présidée par M. Raymond 
Barre) un ménage devait cesser de 
bénéficier de l’APL as bout de cinq 
à six ans en locatif, au bout de trois 
à quatre ans en accession. Après 
neuf ans de fonctionnement, per- 
sonne oc presque n’est «sorti» du 
système. On dénombre 1 256 000 
ménages bénéficiaires (dont 
563 000 locations) et cela coûte près 
de 11,5 milliards de francs annuels à 
la collectivité. Dans le budget 1986. 
ce sont 8,4 milliards de francs qui 


ont été inscrits, auxquels O faudra 
ajouter 1 milliard de francs venu du 
041 % logement patronal via le fonds 
national d’aide au logement, le reste 
étant apporté par les caisses d'allo- 
cation familiale. 

Le système est explosif. L’ensem- 
ble du parc social de logements est à 
terme susceptible d'accueillir des 
bénéficiaires d’APL. Les 
allocations-logement versée» aux 
locataires du parc HLM ancien ne 
peuvent que diminuer. D n'est en 
tout cas plus question d’unifier les 
aides personnelles comme un géné- 
reux rapport de M. Badet (1) et une 
expérimentation menée dans une 
quinzaine d’organismes d’HLM le 
laissaient espérer : cela coûterait 
beaucoup trop cher. 

Quant â l’accession à la p ropriété, 
si on voit dans la « solvablllsatîon 
des ménages » par l’APL, en PAP 
comme en prêts conventionnés, le 
seul moyen de relancer l’activité du 
bâtiment, 3 n’y a pas de raison 
qu'elle se fasse sans une APL crois- 
sante. 

Pourtant, les barèmes de l’APL 
trop généreusement augmentés de 
25 % en 1981, restés stables en 
1982, ont baissé en pouvoir d’achat 
en 1983 et en 1 984 pour revenir au 
niveau de ce qu’ils étaient avant 
l’arrivée des socialistes au pouvoir. 
La tentation sera grande en juillet 
prochain, de ne pas revaloriser cette 
APL comme on l’avait promis et 
d’en tasser peu à pen le montant : ce 
serait alors au détriment de ceux qui 
se sont engagés dans la construction 
de leur maison et on risquerait 
d’augmenter dangereusement le 
nombre des victimes de l’accession & 
la propriété. 

Comment en sortir? Revoir les 
conditions d’ouverture de droit à 
l’APL en cas de travaux locatifs, 
inventer des barèmes adaptés à tous 
les cas de figure (achat de logement 
ancien avec un pen, beaucoup, pas 
du tout de travaux...). 

Les socialistes pensent à une 
réforme du système sans bouleverse- 
ment. Les partis de l'opposition par- 
lent d’une meilleure répartition des 
aides sans autre précision. Après les 
élections, le gouvernement, quel 
qn’3 soit, devra y penser sérieuse- 
ment. Cela n'attendra pas des 
années. 

JOSÉE OOYÉRE. 

(I) Député socialiste de la Loire, 
président de la fédération des Offices 
publics d’HLM. 
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ÉTRANGER 

EN RFA 

Riposte unanime des syndicats 
à la réforme du droit de grève 


De notre correspondant 


Bonn. - Les syndicats ouest* 
allemands ont franchi, jeudi 6 mais, 
un degré de plus dans leur opposi- 
tion au projet du gouvernement de 
modifier la législation sur le finance- 
ment des grèves en RFA. A l'appel 
de la confédération des syndicats 
ouest-allemand (DG B), plusieurs 
centaines de milliers de personnes 
ont cessé momentanément leur tra- 
vail pour participer à des manifesta- 
tions or ganisé es dans près de deux 
cent cinquante villes ouest- 
allemandes. 

Dans un pays où les grèves ont 
toujours gardé un caractère excep- 
tionnel, l'action du DGB a été vio- 
lemment mise en cause par les diri- 
geants de la majorité et du patronat, 
qui accusent les syndicats de sortir 
du cadre de leurs attributions nor- 
males. Une vive polémique a même 
éclaté sur son aspect légal. 

Bien que des actions du même 
type aient déjà été déclenchées, 
notamment à la fin de l'année der- 
nière, par le syndicat IG Metall, 
jamais la riposte du mouvement syn- 
dical dans son ensemble n'a été aussi 
massive. La révolte contre le projet 
du gouvernement a suscité en son 
sein une union sacrée que les diri- 
geants dlG Metall et dn DGB 
n’avaient pu réaliser en 1984 lors 
des grèves de la métallurgie sur la 
semaine de travail de trente-cinq 
heures. Les organisations les plus 
modérées du DGB ont été à leur 
tour convaincues d’avoir affaire à 
une volonté bien établie du gouver- 
nement de réduire leur marge de 
manœuvre en cas de conflit. 

En Allemagne fédérale, les gré- 
vistes sont pris en charge financière- 
ment par leurs syndicats pendant la 
durée de la grève. Les victimes indi- 
rectes d’un arrêt de travail (par 
look-out ou cessation d’activité de 
leur usine) sont pris en charge par 
l’office fédéral du travail- Cette 
règle a coûté fort cher aux caisses de 
chômage en 1984. En étendant leur 


mouvement chez les sons-traitants 
de la métallurgie, les dirigeants d’IG 
Metall avaient, en effet, entraîné la 
paralysie de secteurs entiers d’acti- 
vité. 

Sous prétexte de la « neutralité » 
de l'office du travail, le gouverne- 
ment a voulu rétablir une sorte de 
balance en obligeant les syndicats à 
prendre en charge tous les travail- 
leurs d’une même branche affectés 
par une grève, qu’ils soient ou non 
officiellement grévistes, si le motif 
dn mouvement les concerne tous: U 
en résulterait pour les caisses des 
syndicats une lourde charge supplé- 
mentaire qui réduirait d’autant leur 
capacité à entamer un conflit. 

A un an des élections législatives, 
le chancelier Kohl se retrouve 
confronté à une résistance qu’il 
n’avait pas su prévoir, du moins dans 
son ampleur, et qui ne laisse pas 
d’être embarrassante. Le Parti 
social-démocrate, qui a annoncé 
qu’il abrogerait la nouvelle kn en cas 
de victoire, peut compter sur un 
thème en or pour sa cam pag ne élec- 
torale. 

L’avertissement ne peut pas être 
pris à la légère par les dirigeants du 
Parti chrétien-démocrate. 
L’ampleur inattendue de la défaite 
subie aux élections municipales du 
dimanche 2 mars en Schleswig- 
Holstein leur a démontré que les 
brillants résultats enregistrés par 
l’économie en matière de croissance 
et de lutte contre l’inflation ne suffi- 
saient pas à assurer leur réélection. 

M. Helmut Kohl compte sur le 
temps en espérant que la polémique 
s’atténuera d’elle-même. Il souhaite 
du coup en terminer le plus rapide- 
ment possible, c'est-à-dire avant 
Pâques, avec les délibérations du 
Bundestag. C’est ce qu’il est venu 
réaffirmer jeudi à Bonn à une confé- 
rence de presse au cours de laquelle 
il a souligné qu’il était prêt à de nou- 
velles suggestions, sans rem et tre en 
cause la substance du projet de loi. 

HENRI DE BRESSON. 


AUTOMOBILE 


LE RETOUR EN FORCE DES CABRIOLETS 


L'art de créer un marché 


Le cabriolet, c'est le walkman des 
constructeurs automobiles : quand il 
n’y a pas de produit, il n’y a pas de 
marché. Ou si peu. La preuve : 
quand Peugeot sortit sa Samba 
cabriolet, 0 fit d’un coup passer le 
marché français de 2 500 véhicules 
eu 1981 à 4 700 en 1982, avec 47 % 
de part de marché. Depuis, 
l’absence de nouveauté a fait se tas- 
ser «le nouveau ce petit créneau à 
2 500 unités en 1985. 

Aussi la sortie ccup sur coup de 
deux cabriolets, - une 205 en mars 
chez Peugeot, une Super 5 cet été 
chez Renault - présentés au 
cinquante-sixième Salon internatio- 
nal de l'automobile de Genève (du 6 
au 16 mars) , risque de faire exploser 
le marché français en 1986 et 1987. 
Peugeot mise sur 4 000 ventes en 
une année de commercialisation. 
Renault, plus prudent, n’en 
escompte que la moitié. 

Certes, ce véhicule très sensible à 
la mode, voire un tantinet snob, ne 
représente qu’une part infime des 
immatriculations totales (de l’ordre 
de 0,2 %). Encore ta France n'est- 
elle pas le pays le plus traditionnelle- 
ment amateur de cabriolets, comme 
le sont la RFA (17 600 immatricu- 
lations en 1985), là Grande- 
Bretagne (8 500) ou l’Italie 
(4 200) . Mais l’objectif d’un modèle 
cabriolet n’est pas de faire du 
volume. Bien au contraire. Voiture 
de prestige, son prix importe relati- 
vement peu : les deux versions de la 
205 Peugeot cabriolet seront ven- 
dues selon la motorisation 85 500 F 
et 97 600F. 

• L’mdon départementale CGT 
désavoue raccord Fîaramaire qd 
sera renégocié. — M. Daniel Collet, 
secrétaire général de l’union dépar- 
tementale CGT d'Ille-et-Vilaine, a 
mis en cause, le 5 mars, l’accord 
d'aménagement du temps de travail 
accepté par la section CGT de 
{'usine Flaminaire de Redon 
(le Monde du 4 mars). « L'accord 
signé chez Flaminaire n'est pas un 
bon accord pour les salariés -, 
affirme M. Collet, qui reprend les 
critiques de sa confédération et 
considère que •c'est l'employeur 
qui est le grand bénéficiaire». 
Jugeant « honteuse et Insultante la 
campagne organisée par les 
médias le responsable CGT 
annonce « la décision du syndicat 
CGT d’entreprise de demander la 
réouverture de négociations » pour 
modifier Taccord. 


A une époque où chaque 
constructeur s'ingénie à « saucisson- 
ner* sa clientèle en segments de 
marché spécifiques, le cabriolet 
constitue dans une gamme un élé- 
ment sinon indispensable, du humus 
complémentaire. Chez Peugeot, 3 
s’ajoute à la trentaine de versions 
que compte la 205 ; chez Renault. 3 
sera la vingt-sixième version de la 
Super 5. 

Plus encore que chez Peugeot, où 
le cabriolet est de tradition depuis 
soixante ans, cette nouveauté va 
donner un sacré coup de fouet à 
l’image de la Régie, à un moment 
def. M. Georges Besse. PDG de 
Renault, l’a bien compris puisque 
c’est lui qui a pris, à la fin «le l'année 
dernière, la decision de lancer ce 
cabriolet. Renault rajeunit ainsi de 
près de trente ans : ses dentiers 
cabriolets. Floride et Caravelle, 
remontent à 1959 (si l’on excepte 
l’ Alliance, cabriolet commercialisée 
seulement aux Etats-unis) . 

Outre son prix, qui sera inférieur 
au cabriolet de base Pengeot. 
Renault aura sans doute un atout 
sur sa rivale 205 : l’absence 
d’arceau, qui en fait une vraie déca- 
potable mais oblige à renforcer sa 
structure. Renault a travaillé avec le 
belge EBS (Ernst Berg Systems), 
un des rares carrossiers qui était 
encore disponible et qui a l'avantage 
d’être à deux pas de l’usine belge de 
Renault à Haren, où seront pro- 
duites les caisses. Peugeot, lui, a fait 
découper sa berline par un carros- 
sier qui lui est familier, l’italien 
Pininfarina. 

Nostalgie ou goût de la balade à 
l’air libre, les cabriolets ont la vie 
plus dure au’on ne l’avait pensé iiy a 
dix ans. Ni les règles de sécurité ni 
la crise de l'énergie n’ont eu raison 
«le cette voiture -coup de cœur». Le 
succès de la Golf Volkswagen, de la 
Visa Citroën, de la Talbot Samba ou 
de la Fiat Ritmo l’ont prouvé sur le 
Vieux Continent. Tout comme ceux 
de leurs congénères outre- 
Atian tique, où le marché des -con- 
vertibles» - puisque tefle est la ter- 
minologie locale - est réapparu au 
début des années 80 avec de nou- 
veaux modèles chez Chrysler 
(Dodgc Le Baron), bientôt imité 
par General Motors (Cavalier, Sun- 
bïrd) et Ford (Mustang), et a 
atteint en 1985 quelque 70 000 
ventes sur un total proche de 11 mU- 
iions de véhicules. 

CLAIRE BLANDIN. 
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. Phffippe Veron, nommé 

Président «fa Nestlé Franco 

M. Philippe Veron, quarante- 
neuf diplômé de l’Institut 
d'études politiques de Paris, licen- 
cié en droit, a été nommé président 
de Nestlé France, qui réunit les 
filiales dn groupe Nestlé en France 
(SOPAD Nestlé, Guigoz, France 
Glaces Rndns. Chambourcy-La- 
Rocbe-onx-Fécs, Gloria, Lait Mont- 
Blanc, etc.). 

D succède à M. René Jenny, qui, 
atteignant l’àge de soixante- 
cinq prendra sa retraite pro- 
chainement après quarante- 
deux ans d’activité au sein du 
groupe Nestlé, où Q a notamment 
exercé les fonction de directeur 
général de France Glaces Fanfare, 
directeur général pois président de 
SOPAD et président de Nestlé 
France. M. René Jenny continuera 
d’exercer ses mandats d’administra- 
leur dans les sociétés dn Groupe. 

M. Veron, entré dans le groupe 
Nestlé en 1962, a fait la plus grande 
partie de sa carrière en France, 
avant d'assumer, de 1981 à 1985, la 
direction de la zone Afrique- 
Moyen-Orient an siège de Nestlé 
SA à Vevey (Suisse). 



RÉSULTATS RNANŒRS CONSOLIDÉS 
DU GROUPE BULL POUH 1985 

Paris, le 3 mars 1986. Au cours de sa 
réunion du 26 février 1986, le conseil 
«T ad mini s tr ation de la Co m pa gni e des 
machines Bull (CMB) , société mère dn 
groupe Bull, a pris connaissance des ré- 
sultats consolidés ds groupe pour Tan- 
née 1985. Le résultat net est un profit «le 
110.2 millions de francs, courre une 
perte de 489 millions de francs en 1984. 

Le chiffre d’affaires consolidé do 
groupe s’élève à 16,1 mülianls de 
francs, dont 5,8 milliards i l’étranger. 
La croissance dn chiffre d’affaires a at- 
teint 18^% par rapport à l’année 1984, 

Les investissements industriels et 
commerciaux réalisés en 1985 par Bull 
at t eign e nt 1,5 milliard de francs, en 
augmentation de 35 % par rapport à 
1984. 

Les dépenses totales brutes consa- 
crées } la recherche et au développe- 
ment ont représ e nté, comme lors de 
l'e xe rcice précédent, en montant de Tor- 
dre de 10 % du chiffre d'affaires conso- 
lidé. 

Lecooseü, par ailleurs, proposerai la 
prochaine assemblée générale «les ac- 
tionnaires des mesures tendant à l'assai- 
nissement du bilan de la société. 

L’activité du groupe Bull en 1985, ses 
résultats et ses p e r spectives seront com- 
mentés par J. Stem et F. Lor ca ta , lors 
de la conférence de presse internatio- 
nale qui aura lien le 13 mars 1986 à la 
Foire mfonnatiqiic «le Hanovre. 
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RAZR 

Lattre aux actionnaires 
(Béramé) 

Depuis l'introduction en Bonne le 
22 octobre dernier, les résultats de 1985 
de Razd ont évolué favorablement, dé- 
passant les prév i s i ons annoncées, notam- 
ment grâce à un bon denûer trimestre 
en France: 

1984 19*5 Progrès, 
a MF a MF <a% 
Chiffre tfsffcra TTC . 1199 1 357 134 
Muge bute 

«fmarf min onn m .. 109 ]{7 7,3 

Bénéfice net 30 36 20 

Avec 80 MF, les in ve sti ssements nets 
de Tannée sont en pro gr ession sur 1984 
(69 J. MF) ; ils ont été e nti è remen t au- 
tofinancés. 

Le carnet de commandes en progres- 
sion de II % i fin 1 985 sur Texerdce an- 
térieur permet d'escompter une aug- 
mentation dn chiffre d’affaires. Rase! 
va participer, mandataire de 

ressemble des entrepri s es, à la réalisa- 
tion du Barrage Ré se r v o ir Aube assu- 
rant le même leadership que pour le bar- 
rage de Grand Maison. 

L'implantation régionale se poursuit 
avec une prise de participation majori- 
taire dans la société Bianco en Savoie, 
après celles de Soter (Languedoc) et 
Star (Pays de Loire). Le chiffre d’af- 
faires de Biaaoo atteint 80 MF. 

Le t fatimiwrttryfîn w envisage 
de proposer à rassemblée générale ordi- 
rtaire de mai 1986 tm dividende de 20 F 
par action hors avoir fiscal, en augmen- 
tation de 11 %, et de prop os er aussitôt 
après à rassemblée générale extraordi- 
naire d’augmenter le capital par attribu- 
tion d'actions gratuites après détache- 
ment du coupon, à raînm de 1 action 
nouvelle pour 10 antiennes, jouissance 
1* janvier 1986. 


Compagnie de raffinage 
et de «Rétribution 

T0TALFRANCE 

RÉSULTATS DE L'EXERCICE 

1985 

Le onwii d'administration de CRD 
Total France a arrêté comme suit les 
comptes de l’exercice 1985 au cours «le 
sa séance dn 5 mars 1986. Il est rappelé 
que Total France résulte de la fusâon de 
la GFR et de sa filiale T.CDF, interve- 
nue le 20 déc e mbre 1985, avec effet 
rétroactif au l^jasvier^S. 



1^ consefl «Tadmaistrarion a arrêté k 4 mars 1986 les cuuqxea de 1985, Les 


' Pat rimoine hxatttf ........ ...... 

total 

OnttrÂtaRT.: 

Recettes «le crédit-baS .......... 

Recettes du patrimoine iocuif . . . . 
Produits financiers adirer» 

TOTAL 

Engageants de Pœrcica: 

Contrats de crédit-bail 

Patrimoine locatif . . -V. . . . . . . . 
TOTAL 


1984 
(en MF) 

1985 
(es MF) 

VARIATION 
. &*%> 

TO68 

-1245 

-*-16^5 

425 

443 

4,2 

1493 

4 688 

+-13J) 

197 

226 

+ 14.7 

56 

62 

+ IL3 

L. 

3 

NS. 

’ 254 . 

291 '• 

-’*■ + *4.5 

199 

204 ' 

* M 

31 ■' 

56 

+ 80.6 

.‘ 230 - - 

260 . 

+.13J) 

123 11 

144 - 

J ♦ I7.S 

7i : 

80 . 

+ 13J 

74 

.. '.»• 

+ 133 


ILE DE RE 


Projeta. d« classement 
parmi les sites 

R eara procédé, du hmtf 24 mara 
1986 au mardi 22 avril 1986 indus, à 
une enquêta préalable au daseemem 
parmi Jee sites de sites de rïe da Ré si- 
tuée sur la territoire des communes 
tf Are-eft-Ré, Lote-en-fté. Las P o r t es - 
en-flé, Saim-Oé me nt dea-Pe Wnee. 
C e int M art in «la Ré , La Couarde al La 
Hotte. 

. M. le Dé légu é régional à r architec- 
ture et A r environnement en chargé de 
conduire cexteenquëte. 

La dossier établi pour chaque projet 
de cla s sement sera déposé pendant la 
dwét da r enquête, à la mairie de la 
commune sur laquelle le projet se 
trouve situé, ainsi qu’A la pré f ecture da 
to Chsrarna-Mariiime. 

Toute personne pourra en prendra 
eortnaiesance aux jouis et heuroa d’ou- 
verture dea bureaux des mairies 
« M n ce m é es et A la préfecture de la 
Charente-Maritime, chaque jou- ouvra- 
ble de 10 heures A 12 heures et de 
14 heures A 17 heures. 

Pendant un délai s'écoulant du pre- 
mier jour de renquAu au vingtième jour 
suivant sa clôtura, soit du lundi 
24 mare 1986 au 12 mai 1986 indus, 
toute personne intéressée pourra 
adre sse r, par lettre recommandée avec 
demande d’avis de réception, ses ob- 
servations au préfet, commissaire de la 
République du département de la 
Cha ren te Mar i tim e, l™ «érect i on. 4» bu- 
reau. 38, rue Réaumur. 17000 La Ro- 
cheRe. ou au dâégué régional A rercK- 
tacture et A I* environnement. 8. rua 
JeareOeurée, 86000 Portière. 

Pendant ce même «MU. et selon les 
mêmes modalités. las propriétaires 
concernés feront part au préfet com- 
missaire de la RétXibSqua du départe- 
ment da la Charente-Maritime, ou au 
d é légué régional A r arc h i t e ct ure et à 
r environnement, de tour consentement 
ou de leur opposition au projet. A r«x- 
pîreticn de ce délai, le silence du pro- 
priétaire équivaudra A un défaut ds 



-1159 -2076 
- 1 657 + 1 085 


Vu. te Préfet 

Commîo oo êe do le République. 
Signé: Bernard GRASSET. 


15-16 MARS 

EXPOSITION INTERNA TJONALE 
De 10 h à 20 h 
VENTE - ÉCHANGE 

MINERAUX 

FOSSILES 

PIERRES PRÉCIEUSES - BIJOUX 

HOTEL PAIUS-H1LT0N 

(au pied de la Tour Btfel) 

18. av. «la Suffi en - PARIS- 15* 


-2816 - 991 
♦ 1766 + 947 


-1050 - 44 

Capacité «Tutofi-I 
mn ee mm I -2324 - 652 


Bien qn en redressement par rapport 
à celui «le 1984,1c résultat, bon effet de 
stocks et avant repr i se sur la provision 
pour fluctuation des coure, reste défici- 
taire de pins de I milliard «le francs. 

Sont à l'origine de cette sftnation : 

- la régression des ventes (20£ Mt 
contre 21,8 Mt en 1984) ; 

- l'insuffisance an premier semestre des 
marges de raffinage résultant des prix 
relatifs des bruts et «les produits sur 
les m a r c h és internationaux ; ’ 

- k contrôle des prix du fioul domesti- 
que ; 

- et surtout TSpieté de la concurrence 
an niveau de la distribution. 

En sens inverse, k résultat de Tcxcr- 
cice 1985 a bénéficié de l’issue favora- 
ble d’un litige fiscal et de profits excep- 
tionnels snr cession d’actifs. 

L’effet de stocks relatif a été enregis- 
tré au deuxième semestre. A Traverse, k 
résultat économique négatif est apparu, 
pour l'essentiel, au premier sem e stre. 

Le résultat c ompt a b le après reprise 
de P FC s’établit à - 1 050 MF ; FAGO 
qui statuera sur les comptes de Texer- 
cice aura — en conformité avec les réso- 
lutions prises par l’AGE du 20 décem- 
bre 1985 - à imputer oe montant au 
compte d’ordre apparaissant an bilan 
d’ouverture «k Total France. De ce fait, 
k report à nouveau restera inchangé, 
soit - 562 MF. 

L'effet de stixdks négatif e nr egistré en 
1985 résulte, à titre principal, «k la 
baisse delà parité dollar contre franc, 
baisse qui s’est accentuée en fin 
d’année. Vérification a été faite, selon 
les méthodes usuelle», que k valeur 
marcha mk «les stocks an 31 décembre 
restait supérieure A leur valeur compta- 
bk à cette date. Toutefois, en raïson de 
la baisse des prix des produits pétroliers 
depuis k début «k Tannée,. la valeur «le 
réalisation en 1986 des stocks existant 
au 31 décembre 1985 serait inférieure 
d’environ 2 000 MF à leur valeur dans 
les comptes «k la compagnie à cette 
date, sur la base des prix pratiqués en 
France en janvier et février. 

La capacité d'autofinancement âint 
négative à hauteur de 2 300 MF, plu- 
skure mesures ont été prises en cours 
d’année pour a ssu r er à la co m p a gnie on 
nivesn de ressources financières suffi- 
sant; 

- deux emprunts obligataires de 
500 MF chacun ont été émk ; 

- une augmentation de capital de 
485 MF a été réalisée an quatri èm e 
trimestre ; 

- enfin. Total France a béné ficié «k la 
part de sa maison mère, T.CFP, d’un 
concours financier de 250 MF qui a 
pris la forme d’un prêt participatif. 
Compte tenu de la situation apparais- 
sant au début de 1986, k problème du 
renflouement des fonds propres de Total 


Marw brute «Texpteixation ....... 123 - 144 - ~ ♦ 17.5 

• Béneficecf exploitation^, 71 -80 . +13,3 

Bénéfice net après opération» - 

exceptionnelle» et' impôts 74 . .. W . 4-133 

Le conseil adécidt de p ropos er la «fistribatiao de 85% de h somme soumise à 
obligation de distribution, comme k» a i m é e» antéri e ures . Afaè* étalement des plus- 
values sur trois ans, eda permet de répartir 70.44 ariSons de francs, soie un dri> 
dendcck 44,50 F par actioa par rapport à 42,40 F en 1984 (+4|95%). 
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antres dépenses «le fonctionnement et 
d'investissement- Ce taux de crakaanoé 
impartant reflète rengagement de la so- 
ciété dans 8n vastrprogramme d'inves- 
tissements destinés à améliorer sa pro- 
ductivité et sa- compétitivité en 
développant ks applications informati- 
ques et bureaucratiques et surtout en 
étendant les implantations régionales. -■ 

' Eu contrepartie de cet effort qui vise 
à développer sa pénétration sur les mar- 
chés face g une co n c ur r en ce a ccrue, 
CDE se doit de réduire de façon sens ï- 
bk la progression de ses charges «k ges- 
tion courantes. Cette action sera menée 



- Institution finai x à è r B spé c rérné c «tans 
k domaine du logement. CDE doit au- 
jourd'hui faire face- à une conjoncture 
difficile. Il « H sposc d’atouts importants 
pour y parvenir iTinçoitaacc de sa mré- 
mb permanente «k service public dans 


ment accéléré du secteur privé facilité 
par k décentra Gsation. la qualité et k 
métier da p e rsonn el ainsi que la moder- 
"fe o ti o n des moyens matériels, «fin la 
comprêmian des dépenses de gestion 
courante sont autant de Hgaes d’actions 
qui hri permettent d'envisager l'avenir 
aveccor fiance. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

6 mars 


Actions en hausse : .* 1,4 % 

Ponr joh démarrage officiel U 
6 mars, la séance du matin, qui se 

déroule chaque Jour de P i JO £ 
/I heures . a connu un incontestable 
succès: Le volume d'affaires était 
importent et P indicateur instantané, en 
hausse de 0 . 6 %, reflétait la pt 
sionde nombreux titres tels Que' 

Accor, Michelin. 

Egalement en hausse. Total enregis- 
trait les effets bénéfiques de l'annonce 
d’w dtvmende porté de Zf Fà 30 F par 
action. Ces écarts de cours se sont 
reflétés et amplifiés par la suite en 
séance officielle lorsque l'Indicateur 
affichait une hausse de 1,4 %, Là 
encore, de nombreux titres (eti tite des- 
quels Agence Havas : plus 9 %) s'adju- 
geaient des gains appréciables .* Slf- 

Kadititech nique , . St-LouîS 


£ 


Aquitaine, Radiotceh nique , . 

‘a son plus haut de Tannée). Colas, 
chneidcr. Bis, Facom, CFAO-. 

A l'inverse, la valeurs de crédit 
(Comptoir des e ntrepreneu rs. Crédit 
national. Compagnie bancaire) fai- 
saient marche . arriére. Repli de la 
CNE. de Poliet. Dassault, SGE. 
Luchaire. Sur le marché obtit 
qui pours 

ci allstes commentaient les modalités 


igataire 
les soi- 


t\ 


de la dernière adjudication etc 
tions assimilables au Trésor t { OAÏ ). 
Celle-ci a finalement poné sur 
11,3 milliards de francs contre 9.6 mil- 
liards le 27 Janvier dernier. Le . taux 
moyen est ressorti à 9,42 % contre 
9 J l%r précédemment. ■■•'-.> 

Sur te marché des changes, le ' DM" 
u* ouvrait à 3,0760 F après P annonce 
la réduction du taux d’escompte 
ouest-allemand est monté à près, de 
3.08 avant de clore à 3. 0762. F. Dollar ? 
6.9080 F en séance offûtieliè; dollar- 
titre: 7. 16/19 F. 

L’or est remonté à 343 dollars à 
Londres (contre 342, 20 mercredi 
midi). A Paris, le . lingot cotait 
76800 F (contre 7S950 Fi et lé napo- ■ 
lion 585 (contre 601 F). .- 


NEW-YORK 


Usmone de baisse généralisée des tanx 
d'intérêt i nt e r na rinra nT après raononce de 
b (ddBC&ân de fee* d'escompte oæst- 
sUemsnd s entraîné la reprise de Wall 
Street, où l'indice Dow Joncs des valeurs 
mdimridke s’établissait, jeudi en Clôture, 1 
1 696,60 points, «n benne de 9.94 points 
Spr la mile. Le vahnne d’affaires est resté 
étoffé, puisque 158.9 jmtfions d’action* ont 
trouvé preneur, contre L54.5 olZfions préoê- 
demment Pannî ks valeors les plus actives 
de b séance figurent, me des chiffres 
d’affaires do 2 à 3,4 rnSHons de titres. Ire 
sociétés sèivutre : West Aie, IBM. Ameri- 
. are .Hen, Golf State, EasBttw Kodak. 

Dés le pi mûer son de docho marquant 
r ouv c iuu e de la séaece, la cote e progressé. 
Le» professionnels ont e n re g i str é avec aatàs- 
faetun la baisse «Tua dans-point du tan*, de 
h Bundesbank, soins, quelques heures plus 
tard, par dés baisses de Utnx d'intérêt aux 
Pays-Bas et' en France. Qu’en sera-t-il aux 
Etats-Unis-? •• Mime si ta Banque Jidirale 
ne balise pas sort Unix, chacun sait mainte- 
nant que les taux atvom pas remonter, et 
c’en là l’ess en tiel », assure tu familier du 
marché new-yorkais. Une certaine hésita- 
tion était cependant per cep ti ble en séance 
sur le marché obligatoire. An chapitre des 
évolutions de cours les pins remarquées, on 
a constaté h faiblesse d’IBM, alors que la 
baisse de Western^ Airlines est & mettre an 
compte de rameurs «TOPA concernant cette 
compagnie aérienne. 


VALEURS 


A.T.T. 

Bom 

Ohm Materna Sa* 
.DetaadsHaaan .. 
Ekttnaa Kodak 
Ewtw 
fort 

(Sttnt Basic 




LT.T. 

MofaiOi 
Pffaar . 


09S?8 
583/B 
521/4 
72 l/Z 
751/8 
801/2 
3S1/B 
146 3/4 
431/8 
2B 

53 1/B 
293/4 
273/4 
SS 3/4 
19 5/8 
23 

481/8 

891/2 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


CNIT î LÉ PRIX DE LWA RELEVÉ 
DE 1 50ft F A 1 650 F. - Désormais asso- 
ciée à la reprise du Centre ', national dre 
industries et des techniques (le CNIT de la 
Défense), ter. sociétés Accor et Seri ont 
décidé de renoncer è leur. Qf&e pubtique 
d'achat et de se joindre b cdle déposée par 
Bouygues. La nouveîlé offre est faite an 
prix unitaire de 1650 F peapr les action 
CNIT et de 50 F pour les part» de surface. 

- LUCHAIRE : TASSEMENT DU 
COURS BOURSIER. - L’action Luchaire 
a reculé de 2,45 %. à 71S Ffled maraklar 
Bourse de Paria, ta société en sous le coup . 
de poomûtes judiciaires é la suite d'expor- 
tations dasdrétinre d’armes à destination 
de l’Iran {le Monde àpl mars). 


CCF; BÉNÉFICE NET EN HAUSSE 
DE 19 — En 1985, le Crédit commercial 

de France a enregistré tm bénéfice net 
/social) de 100 motions de francs, en aug- 
mentation de 19.% sur le précédent, le 
bénéfice net consolidé do groope CFF sera 
• enudsmentm en augmentation » sur celui 
de.1985 (228,6 millions), a indiqué le nou- 
veau président, M. G&brid Pallez. 
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BOURSE DE PARIS Comptant 
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Règlement mensuel 


e : coupon détaché; ■ : droit détaché; 
o : offert: d : demandé; ♦ : pris précédant. 
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L'esprit tranquille du chancelier Kohl 


L'ENQUÊTE SUR L'ASSASSINAT D'OLOF PALME 


Les 

l'avaient été par erreur 


Sur le vif 


De notre correspondant 

Bonn. — Tout va bien dans le 
meilleur des mondes : le chance- 
lier Kohl sait, à ses heures, être 
voltainen. Qu'importe que les 
syndicats mobilisent à la même 
heure comme jamais ils n'ont 
mobilisé contre un gouverne- 
ment, que son parti vienne d’en- 
registrer un nouvel avertissement 
lors des élections municipales de 
Schleswig-Holstein ou que le 
président de la Réputofique fédé- 
rale hn-mëme s’inquiète des re- 
lents d* antisémitisme apparus 
ces derniers mois dans les rangs 
de son propre parti I Avec la cer- 
titude (te gagner les prochaines 
élections législatives de janvier 
1987 chevillée au corps, le chan- 
celier ne sait qu'une chose : 1 est 
dans la bonne voie. 

Helmut Kohl n’argumente pas. 
Il procède par incantations, an 
niant les problèmes. Il s’y entend 
â merveille pour décourager ses 
objecteurs avec une co ns t anc e 
de volleyeur de fond. Ces grand- 
messes que sont pour beaucoup 
de chefs d’Etat les confér e nces 
de presse sont avec lui une véri- 
table épreuve de force... contre 
l'ennui. Sa dernière en date, ta 
deuxième de l'année, jeudi 
6 mars, a été un petit chef-d'œu- 
vre du genre. La moitié de l'as- 
sistance avait capitulé avant la 
fin et quitté la salle. 

Le chancelier se déclare per- 
suadé que l'électorat saura re- 
connaître le bon chemin au mo- 
ment voulu, c’est-à-dire dès les 
élections réponales de Basse- 


Bourse du matin 


INDICATEUR: + 1/45% 

Les transactions étaient très 
actives dans la matinée avec on ton 
résolument orienté ft la hausse. 
L'Oréal, Michelin et Compagnie 
bancaire se sont distinguées avec des 
hausses supérieures à 5 %. 



Saxe, en juin prochain. L'écono- 
mie marche West, affirme-t-il ; ja- 
mais les relations avec la France 
et les Etats-Unis n'ont été mafl- 
leures ; le sommet de Genève, 
c’est lia ; B n’y a pas d'antisémi- 
tisme en Allemagne fédérale, et 3 
attend, c l'esprit tranquille ». 
l'instruction des plaintes en par- 
jure déposées contre lui par le 
député vert Otto SchÜy dans le 
cadre de l'affaire Rick. 

On finit presque par se de- 
mander si l'on n'a pas rêvé les 
remous observés dans son pro- 
pre parti. Deux heures avant le 
chancelier, dans la même salle 
de confér en ces, le député vert 
avait délivré ses propres conclu- 
sions des travaux de la commis- 
sion d’ enquête parlementaire sur 
l’affaire Ffick. Reprochant aux 
autres partis politiques leur 
« obstruction » dans la recherche 
de la vérité, M. SchUy a estimé 
que les agissements du groupe 
Ffick n'avaient été c nullement 
une exception exotique», et 
qu'fis portaient en eux aie dan- 
ger d’une destruction des institu- 
tions parlementaires démocrati- 
ques par l’inténetr». H a affirmé 
que l'on devait parler, à propos 
cto J'affaire Ffick, de e corruption 
politique de grande envergure », 
et accusé les partis eux-mêmes 
d'avoir sciemment ignoré la 
Constitution en acceptant des 
dons illégaux. Ces graves accu- 
sations n’ont pas mérité une 
seule allusion au cours de la 
conférence de presse du chance- 
lier. 

HENRI DE BRESSON. 


De notre correspo ndante 

Copenhague. - La police d’Elsc- 
neur a libéré, jeudi 6 mars vers 
21 heures, deux Yougoslaves qu’elle 
avait interpellés au début de Paprês- 
midi à l'arrivée du ferry-boat dnel- 
singborg, à la suite d'un coup de 
téléphone venu de la rive - suédoise 
- d’en face. A l'embarquement, eu 
effet, un douanier avait trouvé à Tun 
des deux voyageurs, qui roulaient 
Hans une Porsche rouge immatricu- 
lée en RFA, une ressemblance frap- 
pante avec le portrait-robot de 
l’assassin supposé d'Olof Palme. Un 
recoupement minutieux de l’emploi 
du temps des deux «suspects», 
deux hommes d’affaires réridant à 
Los Angeles et à Hambourg, devait 


DANS L'INDUSTRIE AÉRONAUTIQUE 


Les exportations françaises 
ont augmenté de 62 % en 1985 


Tous secteurs confondus, les com- 
mandes à l'exportation reçues en 
198 S par l'industrie aéronautique 
française sont en augmentation de 
62^ % par rapport à celles des 
années précédentes. 

« Cest une situation brillante 
mais un peu préoccupante », a expli- 
qué le président du Groupement des 
industries françaises aéronautiques 
et spatiales (GIFAS), M. Jacques 
Benkhou, qui est aussi président- 
directeur général de la Société 


AUX ASSISES DE L'ARDÈCHE 

Applaudissements intempestifs 


De notre envoyé spécial 

Privas. — A la veille du verdict, 
qui doit être prononcé ce vendredi 
7 mais dans la soirée, le procès de 
Pascal Blanc, le « tueur de l’Ardè- 
che », a été marqué par un incident. 

Le bâtonnier Yves Perrin, du bar- 
reau de Privas, représentant une des 
pallies civiles, avait suggéré, dans sa 
plaidoirie, une peine de réclusion à 
perpétuité. Les familles des deux 
campeurs assassinés par Pascal 
Blanc, le 8 avril 1983, saluèrent, de 
la salle, cette plaidoirie par des ap- 
plaudissements nourris. Emportée 
par le mouvement général, une des 
huit femmes composant le jury ap- 
plaudissait elle aussi, contrevenant 
ainsi aux dispositions de l’article 31 1 
du code de procédure pénale, qui, 
8*0 autorise les assesseurs et les jurés 
à poser des questions, ajoute que 
ceux-ci • ont le devoir de ne pas ma- 
nifester leur opinion ». 


• Un nouveau bateau au secours 
des réfugiés en mer de Chine. - Le 
bateau Cap-Anamur-li, affrété per 
les organisations française Médecins 
du monde et ouest-allemande comité 
Cap Anamur, est arrivé mercredi 
S mars en mer de Chine pour 
accueillir des réfugiés de la mer 
vietnamiens, a annoncé le président 
du comité Cap Anamur, M. Rupert 
Neudeck. - (AFP). 


Dés l’ouverture de l'audience de 
ce vendredi 7 mars, les défenseurs 
de Pascal Blanc, M" André Buffard, 
du barreau de Saint-Etienne, et 
Jean-Louis Deschamps, du barreau 
de Moulins, oui déposé des conclu- 
sions pour faire constater cette 
« manifestation d’opinion » suscepti- 
ble de motiver un éventuel pourvoi 
en cassation. 

La cour, après un délibéré d’une 
heure, a rendu un arrêt ordonnant le 
remplacement du juré incriminé par 
le premier juré supplémentaire. 

Le procès devrait donc reprendre 
normalement. 

L. T. 
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nationale d’étude et de construction 
de moteurs d’aviation (SNECMA). 
La baisse des prix du pétrole et Ut 
diminution du dollar frappent de 
plein fouet des die ms traditionnels, 
comme les pays du Golfe. 

En 1985, les commandes enregis- 
trées de l’étranger ont atteint un 
montant global de 61648 millions 
de francs, au lieu de 37985 millions 
en 1984. Par groupes d’activité, la 
répartition est la suivante : 
27316 millions de francs pour les 
cellules et les avions complets; 
12406 mülîons pour les moteurs; 
10494 millions pour les missiles; 
5994 mil Tîons pour les équipements 
électroniques; 4130 miTOnns pour 
les hélicoptères, et 1308 milli ons 
pour l’espace. Durant la même 
année, en revanche, le chiffre 
d’affaires a pratiquement stagné 
(environ 70 milliards de francs, au 
lieu de 68 milliards en 1984), car ce 
chiffre d’affaires traduit des mouve- 
ments de livraisons liées à des résul- 
tats relativement médiocres de com- 
mandes signées en 1983-1984. 

Sur l'ensemble de la production 
de 1985, lapait civile s’est élevée à 
environ 40 %, pour une activité mili- 
taire de l’ordre de 60 %. * C’est une 
évolution ' intéressante, a souligné 
M. Beaicbou, car, dans le domaine 
militaire, nous dépendons de fac- 
teurs extérieurs sur lesquels nous 
avons tris peu de pouvoir. » 

Le consortium européen Airbus 
Industrie a notamment vendu 
quatre-vingt-douze avions en 1985 et 
la SNECMA, associée à la société 
américaine General Electric, a placé 
mille dix-huit réacteurs CFM-56, ce 
qui lm a permis de prendre 25 % du 
marché mondial des réacteurs de 
forte puissance. Dans le même 
temps, la part des pays étrangers a 
représenté 67 % des canmûutdcs 
militaires. « C’est un pourcentage 
d'exportation, par rapport au mon- 
tant global des commandes, qui est 
inégalé dans le monde ». a constaté 
le président du GIFAS, qui a estimé 
que c’était à tort que l’on considé- 
rait, ici ou là, la société Dassault . 

comme finie. ! 
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Découvrez, en privilégié, un vrai roman-fleuve : le Rhin. 
Passionnez-vous pour la Lorelei, percez le mystère de la Forêt 
Noire, laissez-vous porter durant 3, 4 ou 5 jours parle roman- 
tisme et la majesté des sites. A bord d'un bateau confortable 
et spacieux {cabines à 2 lits bas, douches et WC privés), 
remontez paisiblement le cours de l'Europe et profitez d'une 
parfaite organisation des excursions lors des escales à Stras- 
bourg, Coblence, au Rocher du Dragon, dans les vignobles. - 
Un récit passionnant, une édition deluxe b réserver aesuîte... 
chez votre agent de voyages. 

En Belgique : D.K.T. Rue de la Madeleine, 63 - B. 1000 BXL 
Tél. {021 51 38 395. 
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Le grand O 


démontrer qu’ils n’avaient rien à 
voir avec le meurtre. Comme Pa 
indiqué le commissaire qui a dirigé 
ces investigations, üs seront indem- 
nisés du préjudice subi. 

Le quotidien conservateur de 
Copenhague Berlingske Tîdende 
ainsi que trois correspondants de 
journaux nordiques ont reçu des 
appels téléphoniques d’un inconnu, 
qui leur a annoncé, dans un suédois 
approximatif, que l'ancien premier 
ministre social-démocrate Anker 
Joergcnsen - actuellement chef de 
l’opposition an Danemark — mour- 
rait dans une semaine. Les trois 
journalistes ont été d’autant plus 
troublés qu’ils ont chacun un 
numéro de téléphone sccreL 

CAMILUE OLSEN. 


Qu*es£-ca qu'on- peut rigoler 
dans les vest iai re *, h ta gymf 
L'autre jour, j* étais en avance 
pour le coresde 13 heures, stars 
j'ouvre Time Magazine. Et je 
tombe tête baissée rien» un 
papier désopilant sur le grand O, 
r orgasme baladeur des nanas 
depuis 1900. A ta.Beffe Epoque, 
on croyait qu'a était vaginaL Sot- 
tement. Les féministes ont 
gueulé comme des bêtes : pas du 
tout I Leur zlzî, les mecs 
n'avaienf pas de quoi en être si 
fiers. H n'y en avait que pour le 
clitoris. M ain tenant, ta cStoris, 
terminé. Vous savez oh ils 
croient que ça se passe 
aujourd'hui. Iss Américains ? 
Entre tas orafflee î Mats comme 
ils sont pas ribaotamaot sûr», 3s 
con se ntan t de tripoter toutes tae 
m anette s du tableau de bord, 
histoire de Mrs dieotar ta parte- 
naire. 

Je fis ça, te fourra me prend. 
Une copine sort delà douche et 
me demande oe que fai à me 
potier. Je lui recorrà. PfidfeeBa 
était: 

— Et le point G. 3s en par- 
lent? 

- Oui, 3s tfeant qUe r Aie- 
mand qui a ou- mettre te main 
dessus après la dernière guano s 
dû se planter. Ça va Mrs qua- 
rante ans qu'ils essayent.de te 
retrouver. Un jour, ça y est, 3s 


font. Le l end e m ai n , non. 8s font 
paumé. 

- Qui, ,3s 7 

— Serv ie* blousas Ma n ches, 
les savants. Cest du bravai de 


— Si tu visse. Des prosti- 
tués*. Stae sont payées pour. 

— A fbeiee- ou eu comp- 
teur? 

'-— ■A fheurè avec une prime 
de rendement. SI t'atteins dbc- 
hpit contractions mtoote, t'es le 
droit à un bonus. Et 3 n'y ■ pas 
que ça- Daria tes ampbte.. 3s 
ouvrant Sa capot das ca d av r e* 
podr e ssay er de co m pr endre 
uun i m a m on é e t fo fa ri q ué âe _. 

• - Depuis btamflr un bücIb 

qu’fis bo ut onnent, qu'à* tfiûn- 
uent, fis vontbien finir par piger, 
tu crois pes ? 

— Pas forcément. Les mortes 
ne parieront , pas.' Les fifies arxt 
intérêt à te bouder. Tinquitee f 
Le plus vieux secret du monda 
est bien gardé. ' 

- N" empêcha. Cest assez 
manant, avoua. Leur or gasm e, 
les hommes ont réussi à te locafi- 
ser 3 y s des rriBohs d'années. 
Pas ta aftre. Sût étsisnt toits 
comme nous, 3s en seraient 
encore à chercher taure genoux. 

CLAUDE SARHAUTE. 





de 19 Mures à 13 h 30 
i Paris (83 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz} 

' à Bordeaux (10L2 MHz) 
i Msmm-fitàit-Nazaire (94,8 MKt) 
' à Limoges (102.1 MHz) 
à Toutouse (88.6 MHz) 
i Caen [1032 MHz] 
à Brive (903 WW 
i Suint-Etienne (96.6 MHz) 
è MontpeKar (88^ MHz) 
à Strasbourg (100.9 MHz) 
èDousr (97.1 MHz) 
i Valenciennes (97.1 MHz) 
è Uns 197.1 MHz) 


VENDflBX 7 MARS 

ALAIN LÉVY 
. PDG de Potygram 
■ ares 

face au c Monde» 

. avec CHRISTIAN VBLLAtN 


LUNDI 10 MARS 
Allô « le Monde » 
47-20-52-37 
L'URSS 

DE GORBATCHEV 
avec MICHEL TATU 
et FRANÇOIS KOCH 
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ou 218(21 F par mois* j] 
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• Le phw vaste choix: 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés, 
f ® • Lo^uiion à partir de 235 F par mois, 

« ■ * Service apr4s-v«nfe garanti. 

Prix comptant 8.900 F 

• sur 84 mois -TEG. 23,75% C*EG. ’w'lfdlïllll 

UCoGIdu crédit: 042944 F. Ln - 
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